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SCIENCES MATHÉMATiaUËS 



I ASTRONOMIQUES. 



t 



SECONDE PARTIE. 



REVUE DES PUBLICATIONS ACADÉMIQUES 
ET PÉRIODIQUES. 



I JOURNAL DE Mathématiques pures et appliquées, fondé par J. Liouvillb et 
continué par H. Rbsal. - 3'série('). 

Tome IV; 1878. 

f Darhoux. — Mémoire sur rapproximatiou des fonctions de très- 
; grands nombres et sur une classe étendue de développements en 
série. Première Partie. (i-56). 

Dans la première Partie de ce travail, l'auteur développe une méthode nouvelle 
pour oblenir les expressions approchées des fonctions de très-frrands nombres. 
JParmi les applications de cette méthode, nous indiquerons les suivantes : 

1* L'approximation des polynômes de Legendre. L'auteur donne en particulier 
une formule qui permet d'obtenir une expression approchée, Terreur commise 

ôtiint de Tordre d'une puissance aussi grande qu'on le voudra de -• 



(•) \Q\r Bulletin, U,, /jS. 
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6 SECONDE PARTIE. 

2** L'approximation indéfinie des dérivées n^*^^ de 

et, en général, de 

Kt, K„ ..., Kp étant quelconques. 
S** L'approximation de l'intégrale 



/' 



9{x)/-{x)dx. 



L'auteur étend le résultat de Laplace au cas où les fonctions / et 9 sont imagi- 
naires, ainsi que les limites de l'intégrale. 
4* L'approximation du terme général de la série de Lagrange 

• ^./(x)9.(x). 

5* L'approximation indéfinie des polynômes qui naissent de la série hypergéomé- 
trique et qui ont été étudiés par Jacobi et par M. Tchebychef. 

Le principe de la méthode adoptée par l'auteur consiste dans la détermination 
de l'ordre de grandeur des termes d'une série trigonométrique ou, ce qui est la 
même chose, des coefficients de rang élevé d'une série ordonnée suivant les puis- 
sances de la variable. M. Darboux montre que l'ordre de grandeur et l'expression 
approchée de ces coefficients se déterminent aisément quand on connaît les valeurs 
pour lesquelles la fonction devient infinie et la manière dont elle devient infinie 
dans le voisinage de ces valeurs. 

Mannheim {A.). — Sur les surfaces réglées. ( 57-60). 

Mathieu (Em,), — Réponse à la Note de M. Allégret sur le pro- 
blème des trois corps. (61-62). 

Clausius {M.). — Sur la déduction d'un nouveau principe d'Élec- 
trodynamique. (63-ii8). 

On sait que M. W. Weber (*)a cherché à ramener les phénomènes électrosta- 
tiques et électrodynamiques à un principe unique, à l'aide duquel il exprime la 
force que deux particules d'électricité en mouvement exercent l'une sur l'autre. 
Soient e, e' les masses de deux particules électriques situées au temps t à une 
distance r l'une de l'autre; l'action exercée par ces particules- est une répulsion/: 



Dans cette expression, e représente une constante. 



(*) Consultez, au sujet des formules de Weber et de Riemann, les Leçons de Rie- 
mann, publiées récemment par HattendorlT sous le titre : Schtufere, EleAtrieitàt und 
Magnetismusj et dont nous avons rendu un compte sommaire dans ce Bulletin 
(t. XI, p. 97). 
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REVUE DES PUBLICATIONS. 7 

Rieniann a énoncé une loi difTérente. En désignant par jr, y^ z, x', y, s' les 
coordonnées des particules de masse e, <^ au temps t, la composante suivant l'axe 
des X de la force que ^ exerce sur e est 



„ ee* dr et? 



m-%)\ 



(a) / r« dx^ c» dt 

V ■*" c« r« €/a:[U' ''^ / '*"W «'^ / "*" W ''^ / J' 

et les composantes suivant les autres axes sont données par des expressions ana- 
logues. 

Les formules de Weber et de Riemann, appliquées à l'action réciproque de deux 
courants fermés, fournissent des résultats concordant avec la loi d'Ampère ; elles 
satisfont, de plus, aux lois connues de Tinduction et ne sont point en contradiction 
avec le principe de la conservation de l'énergie. Elles suffisent donc à tous les 
besoins de la Physique actuelle. 

Toutefois, Weber n'a établi la formule (i) qu'à la faveur d'une hypothèse parti- 
culière sur la constitution intime des courants, d'après laquelle des quantités égales 
d'électricités positive et négative se déplaceraient en sens contraire avec une 
vitesse égale dans chaque élément conducteur. M. Clausius rejette une conception 
aussi compliquée et se propose de trouver une expression générale des actions 
électriques compatible avec l'hypothèse d'un seul fluide en mouvement dans les 
conducteurs traversés par un courant. On pourra supposer l'électricité négative 
adhérente à la matière, tandis que Télectriclté positive se déplace seule dans le 
sens du courant. 

M. Clausius établit d'abord que les formules de Weber et de Riemann ne sont 
pas compatibles avec l'hypothèse d'un seul fluide en mouvement : elles conduisent, 
dans ce cas, à un résultat contraire à cette proposition expérimentale qu'un cou^ 
rant fermé et constant, qui se trouve dans un conducteur au repos, n'exerce aucune 
force motrice sur l'électricité en repos, 

11 cherche ensuite une expression de la force exercée par une particule 0' sur 
une particule e d'électricité dans l'hypothèse d'une seule électricité mobile dans les 
conducteurs. 11 suppose que cette force dépend de la position mutuelle des parti- 
cules ainsi que des conditions de mouvement déterminées par les composantes de 
leur vitesse et de leur accélération, et forme, en conséquence, pour chacune des 
trois composantes suivant les axes, une expression générale qui dépend 'des coor- 
données relatives de l'une des particules par rapport à l'autre et des coefficients 
différentiels du premier et du second ordre, par rapport au temps, des coordon- 
nées des doux particules ; il y fait entrer provisoirement tous les termes possibles 
jusqu'à^ second ordre inclusivement, en entendant par là tous ceux qui pro- 
viennent d'une double difierentiation par rapport au temps, et qui renferment 
comme facteurs ou un coeflicient diflërentiel du second ordre, ou deux coefficients 
difTérentiels du premier ordre. 

Cette expression se simplifie déjà beaucoup en choisissant pour axes de coordon- 
nées la droite qui joint les points où se trouvent les particules d'électricité au 
temps t (nous l'appellerons axe des l\ et deux autres axes perpendiculaires au 
premier, mais arbitraires {axes des m et des n), La distance des deux points est 
représentée par r, et nous supposons les deux masses électriques égales à l'unité. 
L'expression cherchée doit d'abord renfermer un terme indépendant des mouve- 
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SECONDE PARTIE, 
mente des particules, et qui représente la force électrostatique. Ce terme est parfai- 



tement connu : c'est -• 
r* 




Parmi les autres, les termes «i> -^ » ^^ » 


d}m d}n dldm dl dn dm dn dm' 
dt* ' dt*' dt dt'' dt dt ' dt dt' dt 


*/«' rf«m' d'n' dt dm' dP dn' dm' 
dt ' dt* * dt* ' dt dt' dt dt " dt 


dn' dl dm' dp dm dl dn' dV dn 
dt ' dt dt' dt dt ' dt dt' dt dt 



-j- --7-^ —r- -r ont un coefficient nul; car ils changent de signe avec l'une des 

coordonnées m, it, m', /i', et il n'y a pas de raison pour qu'un moUYement 

suivant l'axe de m, par exemple, produise, par rapport à la force développée sui- 

vsnt Taxe des l ou des n, un effet différent lorsqu'il l'exécute vers les m positifs 

ou les m négatifs. 

Comme, d'autre part, rien ne distingue l'axe des m de l'axe des ;i, le nombre des 

coefBciente distincte diminue encore, car il faut attribuer un môme coefficient aux 

(dm\* (dn\* fdm'Y /dn'\* dm dm' dn dn' 
termes en I -— 1 et 1 --- 1 9 ( — r- ) et | -r- I » -7- —r- et -r- -r— 
\dt ) \dt J \at / \dt ) dt dt dt dt 

En résumé, les trois composantes L, M, N de la force seront de la forme 

L = — -+- Lj -4- L, -+- L„ 
M = M| -i- M, -f- M,, 

avec 

L, = A,^ ^- 4-A,w'cos*, 

__<//» d'm _^j. dl dm 

*'*-® -dF -^^*'di^'^^*di Tt' 

^•-^•^-^®--5F^®-5F IF' 

dldm' dV dm 

^'-^^dt'dF^^'dldi' 

N,_B - + B, — -hB.--, 

N.~B.— -+-B,^4-B.-~., 

__ dl dn' dP dn' 

^^-^•dt'di'^^^Tt Tt'^ 

V et • sont les vitesses des particules e, e'; c l'angle de leurs directions. Les coeffi- 
ciente A, A,, . . ., B, B^, ... sont des fonctions de r qu'il reste à déterminer. 

Après avoir exprimé les composantes X, Y, Z de la force dans un système quel- 
conque de coordonnées, M. Clausius a recours, pour la détermination des fonc- 
tions inconnues, à l'application de diverses propositions expérimentales, dont la 
première est qu'«/i courant quelconque fermé et comtant, circulant dans un conduc^ 
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REVUE DES PUBLICATIONS, 9 

leur fixe ^ n* exerce aucune force motrice sur l* électricité au repos et réciproque- 
ment. Les autres propositions dont il fait usage se rapportent à l'action de deux 
courants fermés, laquelle doit s'opérer conformément à la loi d'Ampère et aux lois 
de l'induction, telles qu'elles ont été établies par Neumann. En dernier lieu, il 
applique le principe de la conservation de l'énergie. 

M. Clausius parvient ainsi à exprimer les composantes X. Y, Z do la force 
exercée par la particule «' sur la particule e avec une seule fonction inconnue 
de r, qu'il représente par R. Il trouve 

^» 

'" cUl^'^2 dsds' dt dt\ dt\r de) 



(3) 

[ "^ €i:elds^\dtj "" ds" 



d rd*K/ds'y dK d*s'i 



ds et ds' sont les deux éléments de trajectoire correspondants aux particules e et e' 
pendant le temps dt; Y et Z ont des expressions analogues. Quant à l'action 
exercée par la particule e sur la particule e', on trouve les composantes X', Y', 7.' 
en permutant les lettres accentuées et non accentuées dans les expressions de X, 
Y etZ. 
Le travail effectué par les forces pendant le temps dt est 

(dx dr dz (W ,dr' dz^\ , 

x5^-hY~H-Z^-+-X'^ 4-Y'^-f-Z'~)û?r. 
dt dt dt dt dt dt ) 

Cette quantité doit, d'après le principe de la conservation de l'énergie, être la dif- 
férentielle totale d'une autre quantité W qui dépend des positions actuelles et de 
l'état de mouvement des particules. On trouve 

^^^ Cr Y'xr dsds> ^ dsds'\dt dt\ ' 

Bien entendu, W, X, Y, Z, X', Y', Z' doivent être multipliés par le produit ee^ des 
masses électriques agissantes, quand on suppose celles-ci différentes de l'unité. 

Par la considération des forces électrostatiques, on sait que la quantité dont la 
différentielle négative représente le travail s'appelle le potentiel des deux parti- 
cules électriques Tune sur l'autre. Par analogie, M. Clausius considère l'expression 
ci-dessus, abstraction faite du signe — , comme un potentiel. Le premier terme 

(5) U = ?l' 

est le potentiel électrostatique; le reste 

Jk d*{r*) rf'R Ids ds' 
^^^ ''^lir dsds' '^ dsds'\dt dt 

reçoit le nom de potentiel électrodjrnamique. Son expression est beaucoup plus 
simple que celle des composantes de la force. 

L'expression de Y que Ion vient d'écrire est la seule possible dans l'hypothèse 
d'une seule électricité en mouvement dans un conducteur solide. La fonction R 
qu'elle renferme ne peut pas se déterminer au moyen des courants fermés, et, par 
suite, on ne peut, dans l'état actuel de la Science, énoncer à son sujet que des pro- 
babilités. 
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o SECONDE PARTIE. 

Par exemple, si l'on admet que la force doit être une fonction simple de la dis- 
tance, on est conduit à poser 

A^ étant une constante. Les Taleurs de V, X^ Y, Z, X', Y', Z' sont les plus simples pos- 
sibles quand on fait A, = o, c'est-à-dire R = o. 

L'expression du potentiel êloctrodynamique est particulièrement propre à la 
comparaison des différentes formules fondamentales de TÉlectrodynamique propo- 
sées jusqu'à ce jour (à l'exception de celle de Gauss, qui ne satisfait pas au prin- 
cipe de la conservation de l'énergie) : d'après Weber» 

d'après Riemann , 

V— » ee'Vfdr </*'\« /dr </r'\* /dz dz'yi 

^-"■? Tl\dF^'dF) '^{di'^'dF) "^{di" 7F) y 

enfin, d'après l'auteur, 

_ S k €P(r') <f«R 1 ds ds 
"" L^r dsds' ^ dids'\dt dt ' 
ou, si l'on suppose R = o, 

3r dsd$' dt dt ' 

M. Clausius termine son Mémoire en cherchant quelle doit être, dans sa théorie, 
l'action réciproque de deux éléments de courant. Pour obtenir la composante de 
cette action suivant l'axe des x, on devra chercher successivement les composantes 
de l'action de h ils sur h'ds' et sur — h'ds'y et de celle de — kds sur A'd!f' et — h'ds', 
en considérant les quantités d'électricité positive hds et h'iW comme en mouve- 
ment, et les quantités d'électricité négative — hds et — h'ds' comme en repos; on 
fera enfin la somme algébrique de ces quatre expressions. En représentant par i et i' 

les intensités des deux courants (< = -j-^ ''= —>-- ) > ^^ trouve définitivement, 

et dans l'hypothèse la plus générale à laquelle se rapporte la formule (6), 






(7) kii'dsds' 

Cette expression ne contient plus la fonction indéterminée R ; elle est entièrement 
déterminée, et c'est la seule compatible avec l'hypothèse d'une seule électricité en 
mouvement dans les conducteurs. E. B. 

Villarceau [Y,). — Sur le développement en séries des racines 

réelles des équations. ( 1 19-1 a4)- 

a étant une valeur approchée d'une racine réelle de l'équation 

/(x) = o, 

et la dérivée /'(jt) du premier membre étant supposée ne pas devenir très-petite 
dans le voisinage de cette racine, M. Villarceau cherche à mettre cette dernière 
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REVUE DBS PUBLICATIONS. ii 

80IU la forme d'une série inflnie telle que 

i.a.3 ■^■' 

Cette série restant conTergente lorsque a reste compris entre certaines limites, 
l'identité 

dx 

sr = ^ 

le conduit à la détermination des coefficîAits A et, en posant 

«•-'•55' "'-^••^^j* "'-Ta'-ydi)' ••' 

il trouve 

I ■ i.a *^ * "' i.a.3 

-«.(«, -io«.«.-f- i5«n 4^7X4" 

-i- a, (a,— i5a4fle,-+- \oboL^a\ — \obot\ — lOaJ) ^' \ ,^ . -t- . . . , 
formule qu'il applique à deux exemples. 

Fuchs [L.). — Sur les équations différentielles linéaires qui ad- 
mettent des intégrales dont les différentielles logarithmiques 
sont des fonctions doublement périodiques. Extrait d'une 
Lettre adressée a M. Hermite. (i25-i4o). 

L'auteur se propose, en général, de déterminer les coefficients de l'équation diffé- 
rentielle 

d^r d'^-'r 

de façon qu'elle soit Térifiée par un système fondamental d'intégrales uniformes 
JitJ^ti"'tXm» ^*'®« ^l**®» ®" posant 

on ait 

On reconnaît de suite que ces coefficients sont des fonctions uniformes, double- 
ment périodiques, et ne devenant infinies que de manière que leurs valeurs réci- 
proques soient continues. Étudiant en particulier le cas d'une équation du second 
ordre, M. Fuchs montre qu'on peut se borner à étudier le cas où l'équation est de 
la forme 

dT* = ^^' 

Si l'on veut que cette équation admette une intégrale ayant les propriétés in- 
diquées, il faut et il suffit que le coefficient P soit de la forme 

P= « -f- 2 ^i^* locH (^ - «J H- BiDi logH(a: - a,), 
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2 SECONDE PARTIE. 

« étantune constante, et les coelficients A^, B^, constants eux-mêmes. étant des fonc- 
tions déterminées des Taleurs a^ des zéros et des inûnis de l'intégrale et de leurs 
ordres de multiplicité. Si Ton suppose que la fonction P ne deTienne infinie dans le 
parallélogramme des périodes que pour ia valeur xz= si'K', on obtient réquation 
de Lamé sous la forme que M. Hermitejui a donnée {Comptes rendus, X, LXXWl, 
p. 680), 

— -j== [«(ii-hi)A'8in"ama:-4-/!]^. 

et la valeur donnée en général par l'auteur pour l'intégrale de l'équation du ec- 
cond ordre devient ici 

e«'+*'H(x-«;)H(x-«J)... H(x-«i) 
•^» = ^) ' 

où les quantités a|, aj, ... dépendent essentiellement de la valeur de A. 
Pour le cas spécial, traité par M. Hermite, où l'équation de Lamé a la forme 

d*Y 

-— j •= (aA*sin*amx+A'sin*am a — i— A')^, 

on trouve 

Quant à la seconde intégrale 

elle est 

e'f/r) 

pourvu que a ne soit pas de la forme 

a = mA + m'A* {m, n entiers) ; 

dans ces cas d'exception, jr^ se présente sous la forme sin am^r, cosamx ou Aamx, 
et la valeur de j^ s'obtient aisément en effectuant Tintégration. 
M. Fucbs fait suivre sa Lettre d'un résumé rapide des recherches qu'il a faites de- 
puis qu'elle a été envoyée à M. Hermite, recherches publiées dans les Nouvelles de 
la Société Royale de Gœttingue (i5 décembre 1877). Les équations différentielles qui 
servent de base à la théorie des fonctions de Lamé d'ordre supérieur, introduites 
par M. Heine, sont des cas particuliers d'une classe d'équations différentielles du 
second ordre étudiées par M. Fuchs dans le Journal de Crclle (t. LXXXI, p. 116- 
118), et intégrées par lui au moyen des intégrales abélicnnes. Partant des résultats 
obtenus dans ce Mémoire, il donne les conditions pour que l'équation 

« / N " " • «k « ^ V du „ , . 

OÙ R(s), H(r) sont des fonctions entières de degrés m et m — a, ait une intégrale 
de la forme 
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G étant une fonction entière et 4 une constante. Ces conditions étant supposées 
remplies, M. Fucbs détermine la fonction G, et trouve ainsi un système fonda- 
mental d'intégrales; il se restreint ensuite au cas où l'équation est de la forme 

où 

R ( z) = v^(i -,«)(.- it»x«). 

Cette équation se déduit de celle de Lamé, en y faisant 

Il parvient ainsi aux inté(rrales de ]'équation de Lamé, et la même méthode lui 
fournit sans difficulté les cas d'exception. 

Fiedler, — Géométrie et Géomécanique. Aperçu des faits quî 
montrent la connexion de ces sciences dans l'état présent de leur 
développement. (141-176). 

Cette Notice a été le texte d'une leçon semestrale faite, en 1876, aux élèves de la 
t\* section de Tl^cole Polytechnique Fédérale. Après avoir résumé les travaux de 
M. Mannheim» l'auteur expose rapidement la nouvelle conception de la Cinéma- 
tique et de la Dynamique qui a son origine dans les recherches de Plûcker et qui 
a été développée par M. Klein et spécialement par M. Bail. 

On sait, depuis Poinsot, que tout système de forces (forjer/r) peut être d'une 
seule manière mis sous une forme canonique, c'est-à-dire réduit à une force 
unique et à un couple agissant dans un plan normal à cette forme. Six quantités 
déterminent complètement ce torseur, à savoir : quatre grandeurs qui déterminent 
la ligne d'action de la force unique, un paramètre linéaire/»; la yZ^c/ie, qui eiprime 
le quotient du moment du couple par la force unique; ces cinq quantités déter- 
minent le complexe linéaire, ou la ins qui, comme l'on sait, correspond au 
torseur; enfin l'intensité a" de la force. Tout mouvement d'un système solide, ra- 
mené aussi à la forme canonique d'un mouvement hélicoïdal, toute torsion est dé- 
terminée par six quantités analogues, dont quatre pour la direction de l'axe du 
mouvement, ou du complexe linéaire correspondant dont la cinquième, lajlèche, 
ou paramètre linéaire du complexe, est la grandeur de la translation suivant l'axe 
qui correspond à la rotation do l'angle unité, et dont la sixième est l'amplitude de la 
rotation. Si l'on considère un torseur de flèche /?„ d'intensité ai, et une torsion 
de flèche/»!, d'amplitude u% le travuil résultant sera 

«>"«it. où «„ = (/?,-+./>,) cos A— </sini, 

«/désignant la plus courte distance et X l'angle des axes des deux vis; lorsque 
ce travail est nul, les deux vis sont réciproques. 

On trouve la condition pour qu'un corps solide soit en équilibre sous l'influence 
de trois torseurs, en écrivant qu'en leur adjoignant une torsion quelconque la 
somme des trois travaux résultants est nulle; de même on trouvera la condition 
pour que trois torsions se dclruisent. On est ainsi conduit à la solution du problème 
de la composition de deux torseurs ou de deux torsions ; cette composition s'cflectue au 
moyen d'une surface réglée du troisième degré, introduite par Plûcker, qui est lieu 



Digitized by 



Google 



i4 SECONDE PARTIS. 

des axes des complexes compris dans le faisceau déterminé par les deux complexes 
qui correspondent aux deux torseurs ou aux deux torsions ; \*ui<9 de la vis résultante 
est situé sur cette surface» nommée c^UndrcUde par M. Cayley; s» Oècbe et son in- 
tensité s'obtiennent par des règles simples. 

On reconnaît aisément que toute vis réciproque à deux vis données est réciproque 
à toutes les vis du cyllndroide qu'elles déterminent et peut être dite réciproque à ce 
cylindroldc ; les axes des vis réciproques à un cylindroide et passant par un point 
donné forment un cône du second degré, lieu des perpendiculaires abaissées d« «e 
point sur les génératrices du cylindroide, en sorte que les axes de toutes les vis 
réciproques à un cylindroïde forment un complexe du deuxième degré ; on conclut 
de là que les vis d'un cylindroide sont réciproques à quatre vis prises à volonté et 
qu'à cinq vis arbitrairement choisies il n'existe qu'une seule réciproque. 

Cette étude permet d'instituer le système de coordonnées le mieux approprié à 
ces recherches. Un torseur ou une torsion peut être décomposée suivant six vis 
données; les formules se simplifient singulièrement en choisissant ces six vis fon- 
damentales de façon qu'elles soient, deux à deux, réciproques entre elles; elles 
forment alors un ijrstème de eorieiprocaUs. 

M. Fiedler montre ensuite comment on peut introduire les masses dans les 
mouvements et les systèmes de forces qui les produisent, comment les axes d'inertie 
principaux, considérés comme des vis etaffectés des flèches dba, ±:b,dbef égales aux 
demi-axes de Tellipsoîde central, forment un système coréciprocal et peuvent ainsi 
être appelées les six dîs d* inertie principales du sjrscime, 11 parvient ensuite à la 
notion des vis matériellement conjuguées, des vis d'inertie principales d'un système 
gêné dans son mouvement, et termine en établissant les équations différentielles 
générales de la dynamique des systèmes invariables, 

Romillj ( TV. de). — Note sur rintégralion de Téqualioii 

"Tt-^^ T- +V^o. 

rt.r' .r djc 



L'auteur considère l'intégrale 

Q{Xfii)z=. j cos {x cos w) sin^^oi da 



et celles qui s'en déduisent en remplaçant d'abord cos(xcosa») par 8in(arsinei»), 
puis en remplaçant dans &(x, fi) et dans l'intégrale obtenue comme on vient de le 
dire sin^u par cos^o». Une quelconque de ces intégrales est connue lorsque l'on 
connaît sa valeur pour /a = o, i, a, 3. On voit ensuite que, si V(x, /a) est l'une quel- 
conque d'entre elles, elle satisfera à l'équation 

d'Y ii-^tdY „ 
dJtr» X dx 

pourvu que V(^,o), y(j?, i) satisfassent à cette équation; on déduit de là que 
$ {Xffi) est une intégrale, quel que soit /a, ce qui, dans quelques cas, permet d'ob- 
tenir l'intégrale générale. 

Molins [H.), — Sur de nouvelles classes de courbes algébriques 
gauches dont les arcs représentent exactement la fonction ellip- 
tique de première espèce à module quelconque. (iSj-aiS). 
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Soit S une courbe dont les coordonnées rectangulaires d'un point s'expriment au 
moyen de l'indéterminée Ç par les formules 

X = a co8(/; -+- 1) Ç -+- 3 eo8{p — i) Ç, 
^ = rtsin(/»4-i)Ç-»-*8in(;»— i)Ç, 
z=c sin Ç, 

où p est un nombre commensurable, eu sorte que la courbe 2 soit algébrique, 
et où a, b. e sont des constantes liées par la relation 

si l'on prend la transformée V par rayons recteurs réciproques de la courbe 2, 
l'origine étant le pôle de transformation et Jl* le module de la transformation, la 
différentielle de l'arc de V sera 



I Uab — c^,^ 



M. Molins montre ensuite qu'on peut toujours disposer des trois constantes a, b^ p^ 
dont la dernière est commensurable, de façon que la Taleur de c tirée de la rela- 
tion précédemment posée soit réelle et pour que j j-^ soit positif et moindre 

que l'unité. Dans ces conditions, la courbe S' répondra évidemment au problème 
posé. L'auteur donne ensuite plusieurs applications. 

Laguerre. — Sur les courbes de troisième classe. (2i3-224). 

Ce travail peut être regardé comme une application du Mémoire de l'auteur 
Sur r application de la théorie des formes binaires à la Géométrie analytique (*) 
{Journal de Mathématiques, 3* série, t. I). Partant deVéçuation inixte d'vine courbe 
de troisième classe mise sous forme canonique, il introduit les équations mixtes de 
la hessienne et de la cayleyenne de cette courbe, étudie le faisceau tangentiel de la 
courbe et de sa hessienne, le faisceau ponctuel de la même courbe et de sa 
cayleyenne, et obtient divers théorèmes relatifs à ces éléments géométriques et aux 
polaires du premier et du second ordre d'une droite ou d'un point, 

Laurent {II-) - — Sur le calcul inverse des intégrales définies. ( 225- 
a46). 

Le problème principal que traite M. Laurent consiste à trouver une fonction 
9 (x) telle que l'on ait 

Xb f%b /%b 

ç,(u:)</x = o, / xç»(x)</*=o, ..., / x"-'ç,(jr)^ = o, 
•'a ^a 

ou une fonction qui satisfasse aux équations qui se déduisent des précédentes en 



(•) Voir Bulletin, 111, 379; IX, iu4. 
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remplaçant les seconds membres nuls par des constanles; dans le premier cas, Tau* 
teur trouve 

^(x) désignant une fonction qui n'est pas infinie pour j: = a ou pour jr = ^. Le cas 
où 'p{x) se réduit à une constante conduit aux fonctions X„ de Legendre, ou plutôt 
à des polynômes qui s'en déduisent par un changement de variable. La fonction 

constitue, lorsque r et 5 sont positifs, une solution du problème ; laissant cette 
restriction de côté, l'auteur conclut de l'étude decette fonction que l'intéo^rale définfe 

satisfait à l'équation linéaire 

— (/î -+- i) (/ï -h r-H *) V = 0. 

Laguerre. — Sur la dé tcrnii nation, en un point d'une surface du 
second ordre, des axes de l'indicatrice et des rayons de courbure 
principaux. ( 347-^56 ). 

I. Soient un point M situé sur une surface du second ordre, MT et MT' les 
tangentes aux deux. lignes de courbure qui se croisent en ce point. Par la droite MT' 
et le centre de la surface menons un plan P, puis, au point où la normale élevée 
en M rencontre un des plans de symétrie de la' surface, un plan perpendiculaire à 
cette normale. Ce plan coupe le plan P suivant une droite; par cette droite, menons 
un plan perpendiculaire au plan de symétrie considéré. Ce dernier plan rencontre 
la normale au centre de courbure de la section normale de la surface qui est tan- 
gente à la droite MT. 

H. La normale menée en un point M d'une surface du second ordre ren- 
contre les plans principaux de cette surface en trois points. Menons respectivement 
par ces points trois droites (D) perpendiculaires aux plans principaux ; elles déter- 
minent un hyperboloîde. 

Cela posé, on peut construire deux génératrices de cet hyperboloîde appartenant 
au même système que les droites (D) et perpendiculaires au diamètre passant par 
le point M. Ces génératrices rencontrent la normale aux deux centres de courbure 
principaux de la surface relatifs au point M, et les plans menés par le diamètre, per- 
pendiculairement à ces deux génératrices, coupent le plan tangent en M, suivant les 
axes de l'indicatrice. 

faillie. — Sur Téquilibre relatif d'une masse fluide soumise à 
l'action de corps quelconques. (257-264). 
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JVeilL — Sur les polygones inscrits et circonscrits à la fois à deux 
cercles. (265-3o4). 

L'auteur considère une ligne polygonale A qui peut se mouvoir en restant à la fois 
inscrite à une circonférence O' et circonscrite à une circonférence G, ainsi que la 
ligne polygonale correspondante a formée en joignant les points de contact des 
côtés consécutifs de la ligne A ; il montre que le centre des moyennes distances de 
m sommets consécutifs de la ligne a décrit une circonférence fixe pendant le dépla- 
cement de cette ligne; si la ligne polygonale a se ferme une seule fois, elle se fer- 
mera toujours, et le centre des moyennes distances des sommets du polygone fermé 
a restera fixe pendant le déplacement de ce polygone. Cherchant ensuite le rayon 
de la circonférence sur laquelle se trouvent les centres des moyennes distances de n 
sommets consécutifs de la ligne a, M. Weill parvient à trouver la condition pour 
qu'un polygone d'un nombre donné de côtés soit inscrit et circonscrit à deux cercles; 
il applique sa méthode aux polygones de trois, quatre, cinq, six, sept côtés, et montre 
en outre qu'on peut, avec la règle et le compas, passer d'un polygone de p côtés 
inscrit et circonscrit à deux cercles à un polygone de a/» côtés inbcrit et circonscrit 
à deux cercles. 

Il donne ensuite un assez grand nombre de propriétés des lignes polygonales et 
des polygones fermés A et a, dont voici quelques-unes : la surface d'un polygone A 
reste, pendant le déplacement, proportionnelle à celle du polygone a correspondant; 
dans une ligne a qui se déplace, les centres des hyperboles équilatères passant par 
quatre sommets consécutifs décrivent une circonférence ; dans un tel polygone, la 
somme des carrés des côtés est constante, ainsi que la somme des carrés des droites 
qui joignent les sommets àe p en p\ dans un polygone A, la somme des cosinus des 
angles formés par deux côtés pris de/» ewp reste constante; la somme des cosinus 
des angles que font tous les côtés d'un polygone A avec une direction fixe reste 
constante pendant le déplacement de ce polygone ; quand un polygone de 2 7»- côtés 
se déplace en restant inscrit et circonscrit à deux coniques, les côtés opposés se ren- 
contrent en m points qui restent sur une droite fixe ; les droites qui joignent les 
sommets opposés passent par un même point qui reste fixe, etc. 

F^illarceau (l^.)* — Origine géométrique et représentation géo- 
métrique des fonctions elliptiques, abéliennes. et de transcen- 
dantes d'ordres supérieurs. (3o5-3i4)« 

La courbe de degré 3 m 

(ar«-h ^V) (x«-h *"r*) (^'H- ^''V) ... = «*" 

est une ovale fermée symétrique par rapport aux axes ; si l'on prend pour argument 
u le rapport de l'aire comprise entre l'axe des x, la courbe et un rayon vecteur fai- 
sant avec l'axe des x l'angle j?, si en outre on pose 

A' = (cos"ç?-*-ô*sin'ç») (cos*p-h^''siu'p). . ., 



-B' 



en posant 



s = aiu u , 

ïlulL tîes Sciences math.^ 2« Sério, t. 111. (Janvier 1S79.) R .2 
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on aura, en désignant par r le rayon recteur, 

X r . 'ï* . 

- = cosamr/, - = siDamM, — = Aamtt, 

r r r 

en sorte que la courbe pourra servir à représenter les quatre transcendantes amu, 
cosamr/, sinami/, Aami/, définies comme préc^édemment. Dans le cas d'une 
courbe du second degré, on a aflaire aux fonctions circulaires ; la courbe 

fournira la représentation géométrique des fonctions elliptiques. 

Collet (/.). — Note sur le contact géométrique des courbes et des 
surfaces. (3 1 5-3 29). 

Supposons deux lieux géométriques, lignes ou surfaces, se touchant en un point, 
et imaginons qu'une droite variable rencontre constamment les deux lieux en se 
mouvant suivant une loi (|Uclconque, telle cependant que la droite ne soit pas tan- 
gente à l'un des deux lieux lorsqu'elle passe par leur point commun. Lorsqu'elle 
sera infiniment voisine de ce point, elle déterminera dans les deux lieux deux 
points infiniment voisins. M. Collet montre que l'ordre infinitésimal delà distance 
do ces deux points est indépendant de la loi du mouvement de la droite, et qu'il 
est l'ordre le plus élevé que l'on puisse obtenir pour la distance de deux pointa 
des deux lieux infiniment voisins de leur point commun. Cet ordre, diminué d'une 
unité, sera celui du contact géométrique des deux lieux. Considérant ensuite successi- 
vement deux courbes, deux surfaces, une courbe et une surface, l'auteur, pour 
chacun de ces cas, donne l'expression analytique des conditions d'un contact d'brdre 
quelconque. 

Boussinesq (/.). — Complément à une étude intitulée « Essai 
surla théorie des eaux courantes», publiée dans les Tomes XXIII, 
XXIV du Recueil des Savants étrangers, et à un Mémoire 
c< Sur Tinfluence des frottements dans les mouvements réguliers 
des fluides)), inséré au Tome XIII an Journal de Mathématiques 
pures et appliquées, 2® série, 1868. (335-376). 

§ 1*'. — Du régime graduellement varié dans un écoulement bien régulier ou 
non tourbillonnant. 

§ II. — Innucnco du frottement extérieur sur I<>s coefficients d'extinction des 
ondes, périodiques ou non périodiques, quand les mouvements sont bien con- 
tinus. 

§ 111. — Complément au § XIV de V Essai sur la théorie des eaux courantes : Des 
pertes de charge qui se produisent dans l'écoulement d'un liquide quand la section 
vive du fluide éprouve un accroissement brusque. 

§ IV. — Modification, à introduire dans une Note complémentaire du Mémoire 
sur rinHuence des frottements dans les mouvements réguliers des fluides. 

Darboux ( G.). — Sur Tapproximalion des fonctions de très-grands 
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nombres et sur une classe étendue de développements en série. 
Deuxième Partie. (377-401). 

Dans la deuxième Partie du Mémoire* l'auteur reprend l'étude des polynômes de 
la série hypergéométrique. Il en fait connaître diverses impressions, indique diverses 
relations entre les polynômes consécutifs, leurs dérivées et leurs intégrales, et il 
aborde ensuite son objet principal, qui est l'étude d'une classe de développements 
en série de ceux qui sont ordonnés suivant les polynômes 

où n reçoit toutes les valeurs entières positives. 11 indique d'abord comment on dé- 
terminera d'une manière commode les coefficients de ces polynômes et montre que 
cette détermination peut toujours être ramenée à celle du développement d'unecer- 
taine intégrale suivant les puissances d'une autre variable ; puis il indique comment, 
la série étant déterminée, on en reconnaîtra la convergence et l'on en déterminera la 
somme. 

L^autcur, après avoir traité celte première question, étudie le cas où la variable x, 
qu*on a d'abord supposée réelle et comprise entre zéro et 1, prend des valeurs quel- 
conques réelles ou imaginaires. H montre que les régions de convergence sont 
toujours limitées par des ellipses homofocales absolument comme on le savait déjà 
pour les fonctions de Legendre. En imitant une méthode donnée par M. Neumann 
pour les polynômes de Legendre, il introduit la considération de fonctions de 
deuxième espèce définies par l'équation . 



"-.f 



* X,jrT-'(i-ar)«-T^j. 



x—j 



et il montre que toute fonction uniforme dans la région annulaire comprise entre 
deux ellipses homofocales sera développable en une série contenant généralement 
les fonctions des deux espèces. 

L'auteur termine son Mémoire en indiquant avec précision ce qui peut être géné- 
ralisé dans la méthode qu'il a employée, et comment on pourra appliquer celle mé- 
thode à tous les développements en série ordonnés suivant des fonctions quel- 
conques formant une suite de Sturm. 

JouJîouski {Jy.)' — Sur la percussion des corps. (417-424)- 

L'auteur montre que la question la plus générale de percussion de deux corps 
libres, quel que soit leur degré d'élasticité, peut être ramenée h la percussion de 
deux points massifs. Nous ferons remarquer que tous les résultais de l'auteur ont 
déjà été obtenus, et par une voie plus géométrique, par M. Darboux, dans plusieurs 
articles sur le choc des corps, insérés aux Comptes rendus de C Acadéitde des Sciences, 

Joukovshi. — Sur un cas particulier du mouvement d'un point ma- 
tériel. (425-428). 

L'auteur donne une méthode pour trouver des intégrales particulières des équa- 
tions du mouvement d'un point matériel dans un plan, quand les lignes de niveau 
sont des lignes isothermiques. 



R.a. 
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VIERTELJAHRSSCHRIFT der AsmoNOMisciiEN Gesellsc:haft. Herausgegeben 
von den Schriflfiibrern der Gesellschafl, E. Schoenfeld und A. Winnecke. — 
Leipzig. In-8*('). 

Tome XI; 187G. 

Notice nécrologique sur Heinrich-Louis d'jérrest. (i-i4)* 

D'Arrest, né à Berlin le i3 août 1833, est mort à Copenhague le 14 juin 1875. 
Dans la Notice qu'il lui consacre, M. J. Dreyer raconte sa vie scientifique et analyse 
rapidement ses principaux travaux. 

Notice nécrologique sur Christian-Tîieodor Schmidel. (i4)« 

Schmidel, né àDornreichenbach (Saxe) le 3 décembre 1795, est mort à Zehmen 
le 30 juin 1876; il laisse quelques observations de comètes et quelques observations 
magnétiques ou météorologiques faites eu majeure partie dans son observatoire 
particulier de Zehmen. 

* Plant amour {E,), — i** Expériences faites à Genève avec le 
pendule à réversion. Genève, 1866. In-4*'? 108 p. — 2® Nou- 
velles expériences faites avec le pendule à réversion, et détermi- 
nation de la pesanteur à Genève et auRighi-Kulm. Genève, 1872. 
In-4% 88 p. (i5-33). [Helmert.] 

* Peters [C'F.-TV.), — Beohachtungen..,, Observations faites à 
Konigsberg et k Gûldcnstein avec le pendule de BesseL Hambourg, 
1874. In.4^1 i5i p. {33-60). [Helmert.] 

* Herschel [J.-F.-TV.], — A Catalogue.,., Catalogue de io3oo 
étoiles doubles ou multiples, arrangé par feu Herschel et publié 
par MM. R. Main et C. Pritchard. Extrait du Tome XL des 
Mémoires de la Société Astronomique de Londres. Londres, 1874. 
(6i-65). [O. Struve.] 

* Report of ihe..,. Rapport du Comité des Tables mathéma- 

tiques. Londres, 1873. In-S**, 175 p. — Extrait du Rapport de 
TAssociation Britannique pour l'avancement des Sciences pour 
Tannée 1873. (65-72). [A. Winnecke.] 



(*) Voir Bulletin, I,, i49> — Les articles marqués d'un astérisque sont des analyses 
bibliographiques. 
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Schultz {H.). — Y a-t-il avantage réel à abandonner la notation 
d'Herschel et à décrire les nébuleuses par des chillres? Quel 
compte doit-on tenir de l'équation personnelle dans les observa- 
tions de nébuleuses ? (73-77). 

AiioNTME. — Note sur la visibilité du disque entier de Vénus au 
voisinage delà conjonction. (77-78). 

L'auteur cite diven passages des Mémoires du Collège Romain où cette visibilité 
est constatée. 

Winnecke (^.). — Note sur une averse d'étoiles filantes, observée 
en l'an 900. (78-79). 

D'après la chronique de S. Hadbod, évèque d'Utrecbt, l'averse aurait eu lieu le 
3 décembre. 

Notice nécrologique sur Augustin ResUiuber, par M. Schoenfeld. 

(82-88). 

Reslhuber, né à Saass le 5 juillet 1808, est mort à Kremsmûnster le 3g sep- 
tembre 1875. Nommé adjoint à l'Observatoire de Vienne en i834» il a dirigé TOb- 
servatoire de Kremsmûnster de i836 à 1876. 

* Pergola [E.), — Sulla posizione.... Sur la position de l'axe de 
rotation de la Terre parrapport à son axe de figure. Naples, 1874. 
In-4®, 3a p. (94-io3). [Helmert.] 

* Friesach (K.) . — Tlieorie der Planetenv^orûbergdnge., , . Théorie 
des passages d'une planète devant le Soleil. Leipzig, 1874- In-8** 
de 73 p. avec.ai figures et 4 planches lithographiques. (io3-i i3). 
[Bruhns.] 

* G^ldén (//.). — Franistdllning..,. Éléments d'Astronomie 
exposés d'après l'ordre historique. Stockholm, 1874. In-8", 
292 p. (ii3-ii6). 

* Hansen [P.-A.). — i** Untersuchung Recherches sur la 

marche d'un rayon de lumière à travers plusieurs surfaces sphé- 
riques réfringentes. In-S", 202 p. Extrait du Tome X des Mé- 
moires de l'Académie de Berlin. — 2** Dloptrisclw Recherches 

dioptrîques sur la dispersion des rayons colorés et les aberra- 
tions de sphéricité. ln-8°, 88 p. Extrait du Tome X des Mé- 
moires de l'Académie de Berlin. (116-127). [IL Secliger.] 

* Plantamour, Wolf et Hirsch, — 1° Détermination lélégra- 



Digitized by 



Google 



a2 SECONDE PARTIE. 

phique de la dillérence de longitude entre la station du Righi- 
Kulnietles observatoires de Zurich et deNeuchàtel. Genève, 
187 1 . In-4°, aaa p. — 2° Détermination télégraphique de la dif- 
férence de longitude entre les stations suisses de Weissensteiu, 
Neuchàtel et Berne. Genève, 1872. In-4^, 162 p. (127-147). 
[D'W.Schur.] 

* Khandrihof(MJ). — System,.., Système d'Astronomie. Kief, 

1875. 3 vol. in-8*'. (i47-i56). [K. Knorre.] 

* Newcomb [S.). — On the right ascensions.... Mémoire sur les 

ascensions droites des étoiles équatoriales fondamentales et sur 
les corrections nécessaires pour réduire les ascensions droites 
des diflercnts Catalogues à un système moyen homogène. 
Washington, 1872. In-4**, 73 p. Extrait des observations de 
Washington pour 1870. (i 58- 174). [A. Wagner.] 

* Gjldén [H.). — Fôrteckening . . . . Mémoire sur la détermination 
des ascensions droites de io3 étoiles fondamentales. Stockholm, 

1874. Extrait des Mémoires de TAcadémie. (i74-'76). 
[A. Wagner.] 

* Rogers. — On the.... Note sur les erreurs périodiques des as- 

censions droites observées de i858 à 1871. Boston, 1874. Extrait 
du Tome I des Proceedings ofthe American Academy ( 1 76- 178). 
[A. Wagner.] 

* First Melbourne.... Premier Catalogue général de 1227 étoiles 
pour 1870,0, déduit des observations faites à Melbourne, de 
i863à 1870, sous la direction du prof.Ellery. Melbourne, 1874. 
(178-188). [H. Gyldén.] 

* Hankel (//.)• — -^w Geschichte.... Notes sur Thistoire des 
Mathématiques dans Tantiquité et le moyen âge. Leipzig, 1874. 
In-8®, 4*0 P* (1*8-199). [S. Gûnther.] 

* Gebler (K. von). — Galileo Galilei... Galilée et la Curie 
romaine, d'après les documents originaux. Stuttgart, 1876. 
In-8°, xiv-433 p. (200-210). [S. Gûnther.] 

* Kortazzi. — Bestimmung — Détermination de la différence de 
longitude entre Poulkova, Helsingfors, Abo, Lowisa et Wiborg. 
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Saint-Pétersbourg, 1871. In-4*', 69 P- — P^^^ ^^ Nyrén. Z?e- 

stimmung Détermination de la dillérence de longitude entre 

lés Observatoires de Stoekholm et Helsingfors, d'après les obser- 
vations de 1870. Saint-Pétersbourg, 1871. Iu-4®, 36 p, — 
Harhness, Report..,. Rapport sur la dilFérence de longitude 
entre Washington et Saint-Louis. Washington, 1872. In-4®, 
39p. — Pergola et Secchi. Sulla diffcrenza,.,. Sur la dif- 
férence de longitude entre Rome et Naples, déterminée au moyen 
des signaux télégraphiques et des observations de passage. 
Naples, 1871. In-4°, 52 p. (211-220). [W. Schur.] 

* Giinther [S.). — 1° Zieleund Resultate,.,. But et résultat des 
nouvelles recherches sur l'histoire des Mathématiques. Erlangen, 
1876'. ^-8**. — tP J^ermischte Untersuchungen..,. Recherches 
variées sur l'histoire des Sciences mathématiques. Leipzig, 1876. 
In-8°. — 3^ Dcr Eirifluss.,.. Influence mutuelle des corps 
célestes, d'après leurs rapports de temps. Nùrnberg, 1876. In-8®. 

(221-227). [R- Woif.] 

Striive [O.). — Note sur les séries d'observations proposées pour 
la comparaison des mesures micrométriques. (227-232). 

Après QToir insisté sur l'utilité évidente de voir mesurer les mêmes étoiles 
doubles par les principaux observateurs de cette classe d'astres, et cela dans le 
but de déterminer les équations personnelles de chacun d'eux, le savant directeur 
de l'Observatoire de Pouikova propose une liste de trente étoiles qui lui semblent 
propres à ce genre d'études. 

Société Jablonowski. — Programme des prix pour 1876, 1877 ^^ 
1878. (232-234). 

Société Danoise des Sciences. — Programme des prix pour 1877. 
(235-236). 

Schoenfeld [E,). — Epoque des maxinia de lumière des étoiles 
télescopiques variables comprises entre 80** et — 2° de décli- 
naison-, éphémérides pour 1877. (238-247). 
L'éphéméride est donnée pour 77 étoiles. 

* Schiaparelli (G.-/^.). — * Die f^orlâufer.... Les précurseurs de 
Copernic dans Tantiquité. Leipzig, 1876. In-8°, iio p. (248- 
257). [S. Gùnther.] 

Le Mémoire ori{jinal, publié en italien en 1873, dans le troisième Cahier des 
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publications de TObservatoire de Milan, a été traduit en allemand par le professeur 
M. Curtze, et c'est sur cette traduction que l'analyse est faite. 

* Schiaparelli ( G. - /^. ) . — Le sfere. . . . Les sphères homoeen triques 
d'Eudoxe de Calippc et d'Aristole. Milan, 1875. In-4®, 62 p. et 
4 p. (257-269)- [S. Gûnther.] 

Ce Mémoire forme le neuvième Cahier des publications de l'Observatoire do Milan ; 
il a été analysé dans le Bulletin. 

* Schonfeld (J?.). — Astronomische Observations astronomiques 

faites à l'Observatoire de Mannheim. Deuxième Partie. Obser- 
vations de nébuleuses et d'amas d'étoiles. Karlsrulie, 1875. In-4® 
de x-95 p. (269-276). [J. Dreyer.] 

* Fogel[H.-C.). — Positionsbestimmung.... Observations de la 
position de nébuleuses et d'amas d'étoiles situées entre H-9**3o 
et H-i5°3o'de déclinaison, avec 2 planches lithographiques. 
Leipzig, 1876. In-4° de 82 p. (276-280). [J. Dreyer.] 

* Pergola {£.). — Dimensioni,... Dimensions de la Terre et 
recherche de la position relative de son axe de figure et de sou 
axe de rotation. Naples, 1876. In-4® de 26 p. (280-287). 
[Helmert.] 

* Heis (J?.). — ZodiakalUcht. . . . Observations de la lumière zodia- 
cale faites dans les vingt-neuf dernières années, de 1847 ^ 1875. 
— Première publication de l'Observatoire de Munster. Munster, 
1875. In-4** de vi-60 p. (287-296). [Schoenfeld.] 

* Houzeau {J.-C). — Résumé de quelques observations astrono- 
miques et météorologiques faites dans la zone surtempcrée et 
entre les tropiques. Extrait du XXV® Volume des Mémoires de 
V Académie de Bruxelles. In-8** de 89 p. (296-301). [Schoen- 
feld.] 

* Jordan ( W.) . — Phjsische. . , . Géographie physique et Météoro- 
logie du golfe Libyque, d'après des observations faites dans 
l'hiver 1873-1874 par l'expédition du D' Rohlf, avec 4 cartes 
géographiques et 3 planches météorologiques. Cassel, 1876. In-4^ 
de 216 p. (3oi-3i3). [W. Schur.] 
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Tome XII; 1877. 

Brulins, — Catalogues et Notes sur les planètes et les comètes dé- 
couvertes en 1875. (6-i3). 

* Bredihhine[TTi.), — Annales de l'Observatoire de Moscou. Vol. I, 
II. Moscou, 1874^ 1875, 1876. In-4''. (14-28). [Engelmann]. 

* Schlegel [G.). — Uranographie chinoise, ou Preuves directes 
que r Astronomie primitive est originaire de la Chine — Ouvrage 
accompagné d'un Atlas céleste chinois et grec. La Haye, 1876. 
In-4**. Première Partie, xvi-649Pm * planche^ deuxième Partie, 
viii-283 p. (28-40). [S. Gûnther.] 

Notes sur les tras^aux effectués en 1 876 dans les principaux Ob- 
seruatoires d'Allemagne. (41-90), 

Les Observatoires sur lesquels leurs directeurs ont envoyé des Notes sont ceux 
de Bonn, Dûsseldorf, Kiel, Leipzig, Lund, Mannheim, Moscou, Stockholm, Strasbourg 
et Zurich. 

Mahn. — Éphéméride pour la recherche de la comète de 181 2. 

(93-98). . 

La comète découverte par Pons le so juillet 1812 a, d'après les recherches d'Encke, 
une période d'environ soixante-dix ans, en sorte qu'elle doit revenir au périhélie 
▼ers i883: cette période est d'ailleurs mal déterminée et la comète peut être visible 
bien avant Tépoque indiquée. Dans le but de faciliter sa recherche, M. Mahn a, 
sous la direction de M. Winnecke, calculé, d'après les éléments de Encke, une 
éphéméride approchée qui s'étend à toute l'année. 

* Dunér {JY.-C,). Mesures micrométriques d'étoiles doubles faites 
à rObservatoire de Lund, 1876. In-4®. — TFilson {J.-M.) 
et Seabroke (G. -M,), Catalogue of,.,. Catalogue de mesures 
micrométriques d'étoiles doubles faites à TObservatoire de 
Temple (Mémoires de la Société Royale Astronomique de Londres, 
vol. XLII). — Gledhill (X). Measures.... Mesures micromé- 
triques de 484 étoiles doubles faites à TObservatoire de 
M. Ed. Grossley (Mémoires de la Société Royale Astronomique 
de Londres, vol. XLII). (99-1 11). [O. Struve.] 

* Newcomb (5.). — Inv^estigation oj.... Recherches sur les cor- 
rections aux Tables de la Lune de Hanscn, et Tables auxiliaires 
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pour leurs applications. Troisième Partie des Mémoires publiés 
par la Commission du passage de Vénus. Washington, 1876. 

(iii-ii5).[Kr.] 

L'analy8c du Mémoire de M. Neweomb est suivie d'une éphémcride calculée, 
d'après ses Tables, pour février et mars 1875, par M. H&Tivrï^, 

* Riel[C.). — Das Sonnen.... L'année solaire etTannée de Sirius, 
avec l'explication dusystèinede l'intercalation comparée à l'année 
de Jules César. Recherches sur l'année normale des anciens 
Égyptiens et sur l'année commune des époques grecques et ro- 
maines, avec 9 planches lithographiées. Leipzig, iSyS. In-4*'de 
XXIV et 371 pages. (ii6-i3i). [S. Gûnther.] 

* Riel[C,). — Der Doppelkalender,,.. Le double Calendrier du 
Papyrus d'Eber comparé au calendrier commun et au calendrier 
céleste de Denderah,avec 1 planche lithographiée. Leipzig, 1876. 
In-4*^ de II et 34 pages. (i3i-i33). [S. Gûnther.] 

* Usener {H.), — ^d historiam.,.. Contribution à l'histoire de 
l'Astronomie. (Programme de l'Université de Bonn pour 1876.) 
In-4° de 37 pages. (i3o-i4o). [S. Gûnther.] 

* Pitschner [W.). — IJimmelskarte,,,. Carte céleste des étoiles 
visibles à l'œil nu en Europe et situées jusqu'à 45** de déclinaison 
australe, rapportées à l'équinoxe moyen de 1840,0, dressée 
d'après les travaux d'Argelander, Behrmann et Heis. 2 cartes et 
texte. Munich, 1875. (141-146). [W. Schur.] 

* Institut géodésique. — Das Rheinische. . . . Les triangles duRhin. 
Première Partie : la base de Bonn. Berlin, 1876. In-4** de 76 p. 
et I Carte. (147-166). 

* Stein. — Das Licht..,. Emploi de la lumière dans les recherches 
scientifiques^ manuel de l'emploi de la lumière et de la Photo- 
graphie dans les sciences naturelles et en Médecine. Leipzig, 
1876. In-8*' de viii et 480 pages, avec 43 1 figures dans le texte et 
12 planches. (167-170). [Bruhns.] 

Notice nécrologique sur Eduard Heis. (172-173). 

Heis, né à Cologne le 18 février 1806, avait clé nommé, en i852, professeur 
d'Astronomie et de Mathématiques à Munster; il est mort dans cette dernière ville, 
le 3o juin 1877. 
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Schoenfeld. '-^Éphéméride des étoiles variables pour l'année 1878. 
(175-183). 

* Andrœ (G. -v.). — Den danske — La triangulation et le méri- 
dien du Danemark. P*" Volume : triangles de premier ordre, et 
leurs liaisons avec les triangles de Suède et de Prusse. Copen- 
hague, 1867. XX et 579 pages, avec 5 planches. IP Volume: 
triangles de premier ordre le long du méridien, depuis TElbe jus- 
qu'à Samsô, et leur liaison avec les mesures delà Seeland. Copen- 
hague, 187a. viiï et 490 pages, avec 3 planches. (184-239). 
[Helmert.] 

* Gunther ( 5.). — Die Anfânge.... Etudes sur Torigine et le dé- 
veloppement du principe des coordonnées. Extrait du Tome IV 
des Mémoires de la Société des Sciences de Nûrnberg. 1877. 
In-8°, 80 pages, avec i planche. (24o-a44)- [A. Wittstein.] 

* Holden {E.^S.). — On siipposed,.,. Note sur un changement 
probable dans la nébuleuse n° 17 de Messier [American Journal 
of Sciences and Arts, vol. XI, p. 34i à 36i). (244-246)' [A. Win- 
necke.] 

* Observfatoirc de Cincinnati, — Catalogue of.... Catalogue de 
cinquante étoiles doubles nouvelles, découvertes par M. Howe 
avec Téquatorial de 1 1 pouces. Cincinnati, 1876. In-8*^, 5 pages. 
(246).[A. W^innecke.] 

* Dreyer [J^-L.-E,), — On personaL.., Sur Terreur personnelle 
dans les observations de passages méridiens. Extrait du vol. II 
(1876) des Proceedings oftlie Royal irisli Academy, (246- 
249). [A. Winnecke.] 

* Société Jablonowski. — Programme des prix pour 1879. (249- 
25o). 

Le sujet proposé est le calcul des perturbations complètes de Jupiter d'après la 
méthode de Hansen. La valeur du prix est de 700 marks, et le concours sera clos le 
3o novembre 1879. 

Société Astronomique. — Compte rendu de la réunion tenue par 
la Société Astronomique, à Stockholm, du 3o août au i®' sep- 
tembre 1877. (251-296). 
Parmi les Communications faites à la Société, nous remarquons : Une lecture de 
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M. le professeur Bruhns sur les comètes périodiques ; une Note de M. Gyldén sur 
la parallaxe moyenne des étoiles de première (grandeur; un Mémoire de M. FOrster 
sur la marche des pendules ; un Compte rendu par M. 0. Struve, président du Congrès, 
de la situation du travail des zones : sur 370000 observations à faire, 160 000 sont 
déjà exécutées; des Communications de MM.PechûIe, Peters et Bruhns sur les pas^- 
sages de Vénus de 1874 et 1882; un Mémoire du D' Gyldén sur l'histoire de la 
théorie des perturbations ; une description, par M. Bruhns, d'un nouvel instrument 
des passages, construit à Freiberg par M. Lingke. 

Une annexe aux procès-verbaux du Congrès donne quelques chiffres intéressants 
sur le travail des zones. 

A Poulkova, le travail des étoiles fondamentales est entièrement terminé, et le 
Catalogue est sous presse. 

A Nilcolaïef, zone de — 3*'à-h|0, les observations viennent seulement d'être com- 
mencées et ioi5 étoiles seulement ont été déterminées. 

A Leipzig, zone de 10 à iS^, les observations ont été peu nombreuses dans les 
deux dernières années, toutes les forces de rétablissement étant utilisées pour la 
réduction des observations du passage de Vénus. Cependant, toutes les Tables 
auxiliaires sont prêtes. 

A Cambridge (Angl.), zone de a5 à 3o^, il ne reste plus que 3353 étoiles qui 
n'ont pas encore été observées. 

A Leyde, zone de 3o à 35 degrés, une partie des observations est déjà imprimée 
dans les Annales. 

A Bonn, zone de {o à 5o*>, 3oooo étoiles environ ont déjà été observées. 

A Cambridge CU.S.), zone de 5o à55*>, il ne reste que 2000 étoiles à observer une 
seule fois. 

A Helsingfors, zone de 55 à 65'*, a5oo étoiles nouvelles ont été observées une fois, 
ce qui porte le nombre total des observations à 35 000. 

A Christiania, zone de 65 à 70*» , les observations sont terminées et environ deux 
tiers d'entre elles complètement réduites. 

A Dorpat, zone de 70 à 76®, l'objectif de l'instrument méridien a été changé et 
les observations seront prochainement terminées. 

Peters (C.-H.-F.). — Ueber die.,.. Note sur les erreurs des posî- 
tîons des étoiles dans le Catalogue de Ptolémée. (296-299). 

Les erreurs de longitude offrent un maximum par 180** et un minimum par o*>; 
leurs variations sont assez régulières. Les erreurs de latitude ont un maximum par 
i4o* et un minimum par 3ao®. U est à remarquer que ces maxima et minima sont 
situés aux extrémités opposées d'un diamètre du cercle écliptique, comme s'il y avait 
eu une erreur dans la graduation ou dans la position de la sphère arm'illaire qui 
servait à l'illustre astronome. 

Gyldén (H.). — Ueber die Note sur la parallaxe moyenne des 

étoiles de première grandeur. {299-302). 

L'hypothèse de M. Gyldén est que la parallaxe p d'une étoile de grandeur /?, 
dont le mouvement apparent est ;, peut s'exprimer par la formule 

dans laquelle ff„ désigne le moyen mouvement apparent des étoiles de n'^* grosseur, 
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et M leur moyenne distance calculée d'après la considération de leur éclat. La 
constante P devient alors la parallaxe moyenne des étoiles de première grandeur 
pour lesquelles M^ ^ i . 

En appliquant cette formule aux étoiles dont la parallaxe est directement connue, 
l'auteur trouve, suivant diverses combinaisons de calcul, des valeurs deP comprises 
entre o'jOÔ et o*, 10. 

Schwarz (L.)» — Neue Méthode,... Nouvelle mélliode pour dé- 
terminer la collimation d*un cercle méridien. (Soa-Sop). 

M. Schwarz déduit cette collimation d'observations analogues à celles du nadir . 
faites avec le fil méridien mobile. 

Block[E,), — Ueher ein.... Sur un nouvel instrument à réflexion, 

construit par Repsold. (Sop-S 1 3 )• 

L'instrument décrit par M. Block est un cercle à réflexion destiné aux observations 
de Géodésie astronomique. 

Backlund. — Ueber die Berechnung, . . . Note sur le calcul des per- 
turbations de la comète d'Encke par Jupiter. (3i3-323 ). 

Société astronomique. — Situation financière ^ liste des Membres 
et des Institutions qui reçoivent ses publications. (323-338). 

Bruhns, — Uebersicht.,., Note sur les planètes et les comètes dé- 
couvertes en 1877. (338-339). 



Tome XIII; 1878. 

Notice nécrologique sur Philibert von Schrenck. (i-3). 

Schrenck, né le aa novembre 1800, est mort le i*' août 1877 > ^^ laisse de nom- 
breux travaux de Géodésie; en particulier des cartes du duché d'01denbour{;. 

Notice nécrologique sur Giovanni Capelli. (3 ). 

Capelli, né à Milan en 1801, est mort dans cette ville le 3 novembre 1877. Entré 
à l'observatoire de Bréra en 1828, il avait, dans ces dernières années, la charge 
spéciale du calcul des Èphémérides; il laisse en outre un Catalogue de 661 étoiles 
australes de Lalande. 

* Neison {E.). — The Moon La Lune, condition et configura- 
tion de sa surface; illustrée de cartes et de planches. — 
Londres, 1876^ xviii-57(>p. gr. in-8. (9-42)- [Engelmann.] 

* Notes sur Thistoire de Galilée. — TFohlwill {E.). ht Ga- 
lilei.,,, Galilée a-t-il été mis à la question? Étude critique. 
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Leipzig, 1877-, xi-iga p. — Gebler [K, von). Die jikten 

Los actes du procès de Galilée, publiés d'après les manuscrits du 
Vatican. Stuttgart, 18775 L-192 p. — L'Epinois (//. de). Les 
pièces du procès de Galilée, précédées d'un Avant-propos. Rome, 
Paris, 1877-, xxiv-143 p. — Berti {D.), Copernico e le vi- 
cende.,.. Copernic et les débats au sujet du système de Copernic 
en Italie ])cndant la seconde moitié du xvi^ siècle et pendant la 
première partie du xvii*, ainsi que quelques documents inédits 
sur G. Bruno et Galilée. Rome 1876; 255 p. (42-56). [S. Gùn- 
ther.] 

* Dânische Le méridien du Danemark 5 méthodes d'observa- 
tion 5 recherches sur le degré d'exactitude 5 observations des 
angles secondaires. (57-80). [Helmert.] 

* Kaltenbrunner (F,). — Die P^orgescliichte,... Histoire de la 
réforme du calendrier grégorien (extrait des Mémoires de la 
classe de Philosophie et d'Histoire de l'Académie de Vienne pour 

1876, t. LXXXn, i28.p.) (80-88). [A. V»^ittstein.] 

* Strasser (P.-G.). — Mittlere Oerter..,, Positions moyennes 
des étoiles fixes, rapportées à l'équinoxe moyen de 1877,0, d'a- 
près les observations faites à Kremsmûnster. Kremsmûnster, 

1877. In-8. (88-91). 

* Or/)^(C. von), — Bestinimung.,,, Mesure de la latitude géogra- 
phique de l'Observatoire royal de Munich, d'après la méthode 
de Talcott et avec un instrument de passage situé dans le pre- 
mier vertical. Munich, 1877-, 62 p. et une carte, in-4. 

(9 «-97)- [W- Schur.] 

* Tlwmson ( TV,) , — Tajeln, . . . Tables pour abréger l'emploi de la 
méthode de Sumncr pour le calcul des positions en mer. Berlin, 
1877. In-4 de 9 pi. et 16 p. de texte. (97-ïoi). [W. Schur.] 

* Dos B7'achjteleskop.,.,lLe brachytélescope imaginé et construit 
par MM. J. Forster et K. Frîtsch. Vienne, 1877. ^^-^ de 16 p. 
et 5 bois. (101-102). [A. W^innecke.] 

* Zinger {IV,) — Die Zeitbestimmung,,., La détermination du 
temps par les hauteurs correspondantes de diverses étoiles; avec 
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une Introduction de O. Struve. Leipzig, 1877. In-8 de iv et 
10a p. (102-104). [A. Wînnccke.] 

* Bessel ( F," TV, ). — Recensionen Articles critiques de Besscl, 

publiés par R. Engelman. Leipzig, 1878. In-8 de vi-385p. (io4- 
106). [A. Winnccke.] 

Newcomb (5.). — Réduction of thc,,,. Réduction des constantes 
de précession déterminées par Bessel, Struve et Nyrén a un 
ëquinoxe commun . ( 1 07- no). 

L'aut<^ur remarque d'abord que la grandeur de la constante de précession dépend : 
\^ de l'ascension droite des petites étoiles relativement à celle des étoiles fonda- 
mentales employées au calcul de la correction du pendule ; 'x^ de l'ascension droite 
des étoiles fondamentales par rapport à l'équinoxe des différentes époques. Con- 
sidérant ensuite que ses travaux sur la position des étoiles fondamentales publiés 
dans les observations de Washington pour 1870 lui donnent le moyen de réduire 
les observations de Piazzi, Bessel, Struve et Nyrén à un Catalogue commun, il 
cherche les corrections à appliquer à ces divers Catalogues. Appliquant ensuite 
aux diverses valeurs de la précession les corrections qui résultent des changements 
ainsi apportés aux ascensions droites, M. Newcomb trouve, pour valeur de la con- 
stante de prccession : 

D'après Bessel 5o , 3 14 

» Struve 5o,a3a 

• Nyrén 5o,ai9 

Moyenne.... âo,a!25±: 0*^,010 

Société Jàbloivowski. — Prix pour 1881. (i lo-i 1 1). 

Le sujet proposé pour le prix de 700 marks est le suivant : « Déterminer le mou- 
vement de la comète d'Encke de 18 j8 à nos jours, en tenant compte de toutes les 
forces perturbatrices qui ont pu agir sur ses positions. » 

Compte hendu AifNTJEL des travaux des principaux Observatoires. 
Année 1877. (ii4-i83). 

Nous donnons ici un résumé succinct des Notes transmises à la Société Astrono- 
mique par les directeurs des principaux Observatoires de l'Europe centrale et de 
quelques autres pays. Ces Notes montrent la somme considérable de travaux d'ob- 
servation ou de calcul faits chaque année au delà du Rhin. 

Berlin. [Fôrster.] — Détermination dos différences de longitude entre Berlin, 
Grcenwich, Vienne et Odessa; observations méridiennes des étoiles de comparai- 
son pour l'observation d'Ariane et de Melpomènc ; nombreuses observations équa- 
toriales de planètes et de comètes. (ii4'ii9). 

Bonn. [Schônfeld.] — Observations méridiennes pour le travail des zones; nom- 
breuses observations de comètes. (119-12^). 

Bruxelles. [E, de Mailly.] — L'Observatoire a acquis, chez Merz, un objectif 
achromatique de 38 centimètres d'ouverture (i4 pouces); il sera monté par Cooke 
et Breguet. L'Observatoire a encore commandé à Repsold un cercle méridien 
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remarques de M. Y. Villarceau à ce sujet, l'auteur conclut que cette méthode phy- 
sique ne pourra donner de résultats exacts que lorsque la détermination de Struve 
aura été reprise et que les astronomes auront de nouvelles Tables des satellites de 
Jupiter. 

Ledger {E,). — Résumé d*une lecture sur la scintillation des 
étoiles. Partie I. (44-5o). 

Dennig [W.'F.). — Points radiants des météores d'avril. (5o- 
5,). 

Lecky {R.-J,), — Bolide du 6 avril 1877 en Angleterre. (52-53). 

L'Éditeur. — Notes sur la déviation de la verticale au Canada, la 

longitude d'Ogden (Utab), la construction des télescopes, etc. 

(53-58). 

Memoranda astronomique pour juin 1877. (59-61). 

Marth (-^.). — Éphémérides pour les observations physiques de 
Mars, Jupiter et la Lune en juin 1877. (6a-64). 

Sande Bakhwyzen [E.-F. v. rf.). — Éphéméride de la comète II 
de 1877. (64). [Winnecke.] 

Réui«ion de la Société astrohomique de Londres, le 8 juin 1877. 

(65-70). 

Pritchard ( C ). — Note sur le mouvement du périgée de la Lune. 

(71-72). 

Pritchard (C ). — Aberration planétaire ou cométaire. (72-74). 
Gill {D.), — Notes sur la détermination de la parallaxe solaire. 
Partie m. (74-82). 

Ce troisième Chapitre est consacré à Texamcn de la méthode dite instrumentale. 
M. Gill montre que la forme et les dimensions de la Terre sont connues avec uoe 
approximation telle et que les méthodes pour la détermination des latitudes et d<% 
longitudes sont assez exactes pour que la situation réciproque des deux obsenra- 
tcurs soit flxée avec une rigueur amplement suffisante pour le but qu'on se pro- 
pose. 

Ledger {E.), — Résumé d'une lecture sur la scintillation des étoiles. 
Partie U. (82-91). 

L'auteur, après avoir analysé les recherches de MM. Montigny, Wolf et Respighi, 
arrive à cette conclusion que la scintillation est un phénomène purement atmosphé- 
rique dû au mouvement do rotation do la Terre et aux réfractions inégales des 
rayons lumineux dans des couches atmosphériques à des températures différentes. 
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ANNALES SCIENTIFIQUES 
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VCBUABS sous LBS AOSPICES 

DU MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

PAK 
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Comité de rédaction : M. H» Sainte-Ciaire Devilie, président; M. Bourget^ secré* 

taire; M. Gernez, secrétaire adjoint. — Sciiscbs MATDËXATiQces: MM. Bertrand, 

Bonnet, Bouquet, Briot, Darboux, Hermite, Putseux, -> Sciences phtsiqqis t 

MM. Balard, Bertin, Friedeî, Cernez, H. Saiute-Claire Deville, Troost, — • 

SciE.'<C£S XATUSSLLES : MM. Deiofosse, Déleste, Des Chizeaux, de LaetU9-Duthiert, 

Pasteur, Perrier, f^an Tieghem, 

La publication de la deuxième Série des Annales scientifiques de V École 
Normale supérieure a commencé en 1872. 

Ce Journal, créé en 1864 par M. Pasteur, avec le concours des Professeurs 
de rËcole Normale, est devenu un des Recueils les plus estimés de la Science 
française par l'importance des travaux qui v ont été publiés et par le nom 
des Auteurs qui se sont associés à notre illustre savant. Mais, a cause de 
rétat de sa santé et nalgré tous les efforts de ses amis et collaborateurs, 
M. Pasteur a renonce à la direction de cette publication. 

Les circonstances actuelles imposent à tous les hommes de science le devoir 
de faciliter la publication de tous les travaux, de quelque part qu'ils viennent, 
an encourageant les effortsdes hommes jeunes, à quelque école qu'ils appar- 
tiennent. Aussi les Maîtres des Conférences scientifiques de l'École Normale 
composant le Comité de rédaction, après avoir recueilli les souscriptions 
nécessaires pour assurer aux Anmdes non-seulement Texislence avec une 
grande extension, mais encore, dans l'intérêt des Auteurs, une large publi- 
cité, ont décidé qu'une nouvelle Série du Journal serait continuée dans le 
même format, mais avec une tomaison indépendante. 

Le nouveau Recueil scientifique contient, comme l'ancien, des Mémoires 
sur les Mathématiques, les Sciences physiques et naturelles, et, de préfé- 
rence, pour ces dernières, les travaux dont les sujets se rapportent à la 
Science générale. 

Od souscrit aux Annalesde l'École Normale supérieure choi M*GAiniiiBR-y«LLABs, 
quai des Augustins, 53. 

La Nouvelle Série parait tous les mois, depuis 187a, par cahiers de 4 à 5 feuilles 
ln.^Oy avec figures et planches. L'abonnement est annuel et part de janvier. 

Pour Paris 3o francs. 

Pour les départements , 35 ■ 

Pour l'étranger ', ^o > 

Premi^l^O Série, 7 volumes in-40, stcc figures dans le texte et planches sut 
MlTre, aiinées 1 86 'i à 1870 i^ fr. 
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Memokànda astronomique pour juillet 1877. (92-93). 

Denning [W,-F.). — Points radiants pour juillet. (94)- 

Marth (^')' — Ephémérides pour les observations physiques du 
Soleil, de Mars et de Jupiter en juillet 1877. (95-96). 

Société Royale Astronomique. — ModiOcationdansle mode d'élec- 
tion du Conseil. (97-100). 

GUI (Z?. ). — Notes sur la détermination de la parallaxe solaire. 
Partie IV. (101-106). 

M. Gill expose les principes de la méthode de Halley relative aux passages de 
Vénus el montre les difficultés que Ton rencontre dans sa réalisation soit par l'obser- 
vation directe, soit par l'observation photographique. 

Denning [Tf.-F,). — Note sur la variation diurne du nombre des 
étoiles filantes. (106-107). 

Knott (G.). — Mesure du diamètre du cercle de diffraction des 
étoiles. (107-109). 

• L'autour propose d'observer des étoiles doubles et de réduire le diamètre de l'ob- 
jectif jusqu'à ce que le premier anneau brillant passe par le compagnon; il a fait 
quelques essais de la méthode. 

Pritchard (C). — Compte rendu annuel des travaux de l'Obser- 
vatoire de rUniversité d'Oxford. (109-1 13). 

Notice nécrologique sur G. Santini. (E. Dunkin ]. (i i3- ii4) • 

Christie ( W.-H.-M.), — Note sur l'activité solaire. (114-119)* 
C'est un résumé des travaux de M. Jansscn et des spectroscopistes italiens. 

L'Editeur. — Notes sur les spectres des trois premières comètes de 
1877 et les relations entre les taches solaires et les variations de 
la déclinaison magnétique, (i 19-122). 

Memora^da astronomique pour août 1877. (123-124). 

Denning ( TV. -F.). — Points radiants pour août. (i25). 

Marth (^. ). — Ephémérides pour l'observation physique du So- 
leil, de la Lune, de Mars, de Jupiter et de Saturne en août. (126- 
128). 

Bull, des Sciences math. f i* Série, t. III. (Juin 1879.) R.7 
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82 SECONDE PARTIE. 

GUI (D,). — Notes sur la détermina lion de la parallaxe solaire. 
Partie V. (129-134). 

Examen critiqué des diverses mélhodes photographiques. 

Abney (W.'-S.'TF.), — Spectres photographiques montrant la 
rotation du Soleil. (i34-i35). 

Par rintermédiairc d'un héliostat et d^une lentille d'héliomètre, on amène les 
images des bords est et ouest du Soleil à se former sur une même région de la fente 
d'un spectroscope formé do plusieurs prismes ou d'un réseau. En photographiant le 
spectre, on constate que les lignes sont déplacées; le déplacementest toujours dans 
le sens que doit produire la rotation du Soleil, mais sa grandeur varie avec les heures 
du jour. 

Erck ( TFenLworth), — Description de TObservatoire construit par 
lui à Sherringtou Bray. (i 35- 137). 

L'Observatoire renferme un équatoriai de 7 7 pouces, fait autrefois par Alvan Clark 
pour M. Dawes. 

Notice nécrologique sur L. Heiss. [Dunkin]. (137-139). 

* AwNALEsderObservatoire deMoscou. Vol. III^ in-4®. Moscou, 1 877. 
Brett (/.). — Lettre ^ur la Société Royale Astronomique. (r42- 

145). 

Hunt {G.). — Remarques sur la mesure du diamètre du premier 
anneau de diilraction des étoiles. (i45-i46). 
M. Dawes a autrefois mesuré ce diamètre par les procédés microro étriqués. 

GUI (D.). — Visite à TObservatoire de Halley à Sainte-Hélène. 

(i47-'48). 

* L'Editeur. — Notes sur les observations anglaises de Vénus, 
l'exactitude des déterminations télégraphiques de longitude, le 
passage de Vénus en 1882, la nouvelle méthode spectroscopique 
du professeur Langley, Hypérion, la possibilité d'observations 
de passages sans erreurs personnelles. ( 1 48-1 54)- 

Memorandà astronomique pour septembre 1877. (i5d-i56). 

Denning [W,^F,). — Points radiants pour septembre. (157). 

Martli [A.). — Ephémérides pour l'observation physique de Mars, 
Jupiter et Saturne. (109- 160). 
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Todd [D.-P.). — Note sur les éclipses des satellites de Jupiter. 
(161-164). 

Denning {TV.-F.). — Note sur les observations des étoiles filantes 
d'août 1877. (164-166). 

* Aiiy {G,-B.). — Observations du passage de Vénus en 1874 par 

les expéditions anglaises. [Christîe]. (166-173). 

* Ai«NALES de l'Observatoire de Moscou. — Observations pliotomé- 

triques, par M. W. Ceraski. (173-174). 

GUI (D.). — Lettre écrite de r Ascension. (175-176). 

Gore (/.-£•.). — Variabilité de rétoile R(ç') de l'Hydre. (176-177). 

Lassell[TV,). — Note sur l'offre de son télescope pour l'Observa- 
toire de Melbourne. (178-179). 

* Hall[A.). — Notes sur les satellites de Mars. (181-182). 

EcLiPSB DE Lune du 23 août 1877. — Résumé de diverses observa- 
tions sur le spectre de la partie éclipsée. (182-184). 

* Draper {H.), — Découverte de l'oxygène dans le Soleil {Ame- 
rican Journal^ August 1877). (184-1 85). 

Memorand A astronomique pour octobre 1 877 . ( 1 86- 187). 

Denning [F.-W.). — Points radiants en octobre. (188). 

Marth (^.). — Ephémérides pour l'observation physique des pla- 
nètes en octobre 1877. (^89-192). 

Darwin {G--H.). — Densité interne des planètes. (193-197).. 

Plummer (/.-/.). — Note sur les phénomènes physiques de l'éclipsé 
de Lune du 23 août 1877. (197-199). 

Kirhwood (Z?.). — Relation entre les moyens mouvements des 
quatre satellites intérieurs de Saturne. (199). 

Relation très-simple, mais empirique. 

Notice nécrologique sur Le Verrier. [E. Dunkin]. (199-206). 

R.-j. 
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* Annules de rObservatoîre de Moscou. — Erreurs de division du 
cercle méridien, par M. A. Gromadzki; parallaxe de Tétoile né- 
buleuse H IV 37^ spectre des nébuleuses planétaires. (206-208). 

Lindsaj {lord) et Walker[C.'F.). — Notes sur les modifications 
du règlement de la Société Astronomique. (208-212). 

yiiry {G.'B,), — Noie sur la forme des anneaux de diffraction des 
étoiles. (21 2-2 1 3). 

Newcomb (S.). — Période des satellites de Mars et masse de la pla- 
nète. (2l3-2l4). 

b m 
Révolution du satellite intérieur 7.38 

Révolution du satellite extérieur 3o.i/{ 

, „ masse du Soleil 
Masse de Mars = 

S 090 000 

Cranston (T.), — Nouvelle méthode de distances lunaires. (214- 

2l5). 

Drejer {J.'L,-E,), — Remarques sur la distribution des étoiles 
d'après les zones de Bonn. ( ^16). 

Capron(J,'R.). — Note sur Téclipse de Lune du 23 août 1877. 
(216-218). 

* Hall[A,), — Rotation de Saturne. (218-219). 

La durée de la rotation est de lo'' i4™33",8. 

* f^oget(H.-C.). — Effet de la rotation des étoiles sur leur spectre 

( Monthly Nonces de mars 1 877 ) . ( 220-22 1 ). 

* Stone. — Observations faites au Cap en 1874. (221-222). 

* Mouchez, — L'auréole autour do Vénus ( Co77i/;^e5 rend ils des 
séances de l'académie des Sciences, t. LXXXV, n° 7. (223). 

* Reslhuber et Strasser. — Catalogue de 75o étoiles observées à 
Kremsmunster. (223-224). 

Memohamda astronomique pour novembre 1877. (235-226). 
Demiing ( Tr.-F, ). — Points radiants pour novembre. ( 227), 
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Marlh [A, ). — Ëpliémérides pour l'observatioa physique du So- 
leil, de la Lune et des planètes en novembre 1877. (^aS-aSo). 

Rédnion de \.k Société Astronomique de Londres le 9 novembre 

1877. (231-237). 
Discussion entre MM. Adams, Âiry et Neison sur la théorie de la Lune. 

Neison {£.). — Note sur les observations physiques de la Lune. 
(238-24a). 

L'auteur fait un appel pressant aux astronomes et à tous ceux qui ont des lunettes 
de 8 à 10 pouces d'ouverture, atln d*étudier d'une manière précise la surface de 
notre satellite et de décider la question des changements possibles de cette sur- 
face. 

Denning [jF,'W.). — Note sur les étoiles filantes d'octobre du 
groupe des Orionides. (243-244)- 

Gill{D.). — Lettre écrite de rAsccnsion. (244-^45)' 

Flammarion (C). — L'étoile triple 6 de Persée. (245-246). 

Le catalogue de Smyth renfermerait une erreur relativement à la position de la 
troisième étoile du groupe. 

Capron {J.-lt, ). — Remarquessur les lignes brillantes découvertes 
dans le spectre solaire par M. Draper. (247-248). 

Barneby {T.), — Remarques sur Saturne et ses satellites. (248- 
25o). 
M. Barneby a vu, le 32 octobre 1877, Tombrc de Titan passer sur la planète. 

Plummer [J.^J.). — No te sur la distribution des étoiles. (25i-253). 

Dunkin {E.), — Mouvement propre de 35 11 Groombridge. (253). 
Les mouvements propres sont : 

Ascension droite --h o',o5o. 

Déclinaison H- o'', o!\, 

* Oppolz€J% Plantamour et R. Wolf. — Jonction télégraphique 
des triangles géodésiques autrichiens et suisses. (254-255). 

* Schmidt (J.'F.-J.). — Note sur la comète II de 1^77 (Win- 
necke). [^stronomische JVachrichten,ii^ 2li^). (266). 

Memohakda astronomique pour décembre 1877. (257-258). 
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Denning ( W.^F. ). — Points radiants pour décembre. (aSg). 

Marth (-^. ). — Éphémérides pour l'observation physique du So- 
leil, de la Lune et des planètes en décembre 1877. (260-262). 

Pritchard (C). — Éléments paraboliques et épkéméride de la co- 
mète Il de 1877. ( 262). 

Réunion de la Société Astronomique de Londres le i4 décembre 

1877. (^64-272). 

Adams {J.-C. ). — Note sur le mouvement des nœuds de la Lune. 
(272-273). 

Gill{D.), — Notes sur la détermination de la parallaxe solaire. 
Partie VL (273-280). 

Celto dernière Note débute par une discussion de la méthode héliométrique. Au 
point de vue théorique et aussi au point de vue de la facilité des mesures et de l'éli- 
raination des erreurs d'observations par leur répétition, le procédé est des plus 
corrects; mais les réductions reposent toutes sur la détermination des constantes 
instrumentales (valeur de l'échelle des distances), et Ton peut craindre qu'il n'y ait 
dans cette détermination des erreurs systématiques que les méthodes de calcul 
n'éliminent pas. M. Gill pense donc que la méthode héliométrique ne présente pas en 
elle-même tous les caractères de rigueur nécessaires. 

L'auteur donne donc, parmi toutes les méthodes proposées, ses préférences à la 
méthode des différences de déclinaison de Mars, et surtout à celle, préconisée par 
M. Galle, des différences de position des petites planètes par rapport à des étoiles 
voisines prises pour points de repère. La mesure héliométrique des distances de la 
planète aux étoiles lui semble une opération d'une exactitude absolue et de laquelle 
il est facile do faire disparaître toutes les erreurs systématiques. 

Kirhwood [D.), — Les satellites de Mars et l'hypothèse de la nébu- 
leuse cosmique. (280-282). 

La rotation du satellite intérieur de Mars, environ trois fois plus rapide que celle 
de la planète, n'est pas une objection à la théorie cosmique de Laplace et Herschel. 

Tupman (G.-Z.). — Le bolide du 23 novembre 1877. (282-283). 

Notice nécrologique surC.-L. de Littrow. [E.Dunkin]. (283-284). 

Schoenfeld (-ff. ). — Notes sur les Cartes de Bonn et la distribution 
des étoiles dans l'espace . (284-285). 

Gill[D,). — Lettres écrites de rAsccnsion. ('>.86-288). 
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Capron (/.-/?.). — Observation du passage de Tombre de Titan 
sur Saturne le 9 décembre 1877. (288-289). 

Tennant {J.-F, ). — Note sur le passage de Vénus. (290-291). 

Corder [H. ). — Remarques sur les étoiles filantes de novembre et 
décembre 1877. (291-292). 

* TempeL — Nébuleuses découvertes à Arcetri [Astron. Nach.^ 
n«« 2138 et 2139). (292-294). 

* Tisserand, — Masse de l'anneau de Saturne. [Comptes rendus, 
t. LXXXV), n° 16. (294-295). 

* Airj (G.'B.). — Observations de Greenv«rich pour 1876. (296). 

* Lindsaj [lord) . — Publications de l'Observatoire de Dun-Echt. 
T. 11.(097). 

Memoramda astronomique pour janvier 1878. (298-300). 

Denning [TF.-F,). — Points radiants pour janvier. (3oi). 

Maj*tli [A.). — Éphémérides pour l'observation physique de la 
Lune et des planètes en janvier 1878. (3o2). 

RérnioN de la Société Astronomique de Londres le 1 1 janvier 1878, 
(3o3-3i4). 

Schuster (-^.). — Note sur la présence de l'oxygène dans le Soleil . 
(3i5-3i6). 

M. Schuster a déterminé les longueurs d'onde des lignes du spectre de l'oxygène ; 
le Tableau suivant résume le résultat de ses expériences et les longueurs d'onde des 
lignes correspondantes du Soleil : 

Oxygène. Soleil. 

a 6i56,86 6166,70 

^ 5435,55 5/|35,5o 

y 533g, 4i 5329, ao 

S 4367,62 4367 ,58. 

La coïncidence est très-grande ; mais les lignes deToxygène, à basse température, 
paraissent un peu moins réfrangibles que celles du Soleil. 

Tupman [G.-L.). — Notes sur le bolide du 23 novembre 1877, 
d'après les observations faites en Angleterre. Partie L (3i6-3aa). 
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* Tupman {G.-L.). — Parallaxe solaire [Alonthlj Notices du 
i4 décembre 1877). (3a2-325). 

Hunt (G.). — L*éioile X Petite Ourse considérée comme une épreuve 

de la vision à Tceil nu. (3a5-326). 

L'étoile, située entre la Polaire et S Petite Ourse, est de 6 j gran/leur; elle parait 
n'être visible que pour quelques observateurs privilégiés. 

Knobel [E.'B.), — Remarques surla distribution des étoiles. (3a6- 

327). 

L'auteur, comparant les résultats de ses déterminations photométriques des étoiles 
de Taraas de Persée avec les grandeurs indiquées par Argelander, montre que ces 
dernières sont en général très-exactes. 

Grover {€.). — Observation de l'ombre de Titan sur Saturne le 
9 décembre 1877. (327-328). 

* f^ogel. — Note sur la photométrie des diverses parties du spectre 
et Tabsorption de Tatmosplière solaire [Monatsbericht d. 
K,Akad. d, TVissensch. Berlin, 1877, mardi.). (3a8-33i). 

* Académie de Vienhe. — Prix pour la découverte des comètes. 

(33.). 

* Stone. — Catalogue des étoiles observées au Cap de 1871 à 1873. 
(331-332). 

* Le f^errier, — Tables d'Uranus et de Neptune. (332-333). 

* Flammarion. — Les raouvcmenls propres et les distances des 
étoiles (Comptes rendus, t. LXXXV, n°» 10, 18, 22). (334). 

Ellerj (B.-L.). — Observation d'un satellite de Mars le 16 octobre 

1877. (335). 

Memoramda astronomique pour février et mars 1878. (33fi). 

Denning ( W.-F,). — Points radiants pour février. (337). 

Marth (^.). — Epliémérides pour Tobservation physique du So- 
leil et des planètes en février 1878. (338). 

Rélnio» annuelle de la Société Royale AstrokomiqveIo 8 février 

1878. (339-351). 
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Tupman {G.-L.}, — Le bolide du a 3 novembre 1877. Partie II. 
(35i-355). 

Les élémenU de l'orbite parabolique sont 

1 = 0, w = i54% y = 0,471, 
mouvement direct. 

* Flammarion ( C ) . — Les terres du ciel . i vol . in-8*^. Paris, 1 877 . 
(353-358). 

* Chambers (G.-/^. ). — Handbooh of descriptiue Astronomy. 

Third édition. Oxford, 1877. (358-36o). 

Neison {£.). — Réflexion spéculaire de la surface de Vénus. (36o- 
366). 

M. Meison pense que les effets attribués à une réflexion spéoulaire sur Vénus 
sont dus à la présence autour de la planète d*une atmosphère épaisse et dense. Ces 
idées sontcontreditespar M. Cbristic dans une Note qui suit la Lettre de M. Neison. 

Denning ( W.-F.), — Remarques sur l'exactitude de ses détermi- 
nations de points radiants. (366-368). 

Bachîiouse (7\-7/'.). — Notes sur les étoiles filantes de novembre. 
(369-370). 

Drey^er {J.-L.-E,). — La forme spirale des nébuleuses. (870-371). 

M. Tcnipel avait émis Tidce que la forme spirale donnée par lord Ross à plu- 
sieurs nébuleuses était due à une illusion d'optique provenant d'une sorte de puisa- 
lion de la lumière. M. Dreyer pense que cette forme est bien réelle. 

* Birmingham (•/.). — The red stars,.,. Observations et Cata- 
logues d'étoiles rouges. I vol. Londres, 1877. (372-373). 

* Kirhwood [D.). — On the.... Sur Tàge relatif du Soleil et de 
quelques étoiles fixes [Amer. Philos. Soc). (373r374). 

* Main (J?.). — Radcliffe.... Observations faites à TObservatoire 
d'Oxford en 1875, (376). 

Memobanda astronomique pour mars et avril 1878. (376). 

Denning ( Tf^.-F.). — Points radiants pour mars. (377). 

Marth (A.). — Ephémérides pour l'observation physique du So- 
leil et des planètes en mars et avril 1878. (378). 
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Ré un ION DE LA Société Astronomique de I^ndres le 8 mars 1878. 
(379-392). 

intéressante discussion sur la cause des différences entre les parallaxes solaires 
calculées par MM. Airy, Tupman et Stone d'après les observations du passage de 
Vénus en 1874 • 

* Celoria (G.). — Sopraalcuni.... Mémoire sur les sondages du 
ciel et la distribution des étoiles dans l'espace. Milan, 1878. [J. 
Brett]. (392-396). 

* Lohrmann [TV.^G.). — Mond charte,... Carte de la Lune eu 
25 planches, avec un texte explicatif par J.-F.-J. Schmidt. 
Leipzig, 1878. [E. Neîson]. (396-399). 

Sawycr [E,'F.). — Nombres relatifs des étoiles filantes des di- 
verses grandeurs. (399-400). 

Voici le résultat moyen des calculs faits sur ce sujet par MM. Schmidt, Denning 
et Sawyer : 

Nombre ponr loo des diT«rt météorei. 

iMii m, I ^ Nombre total 

1** grandeur, a* grandenr. 3* grandeur. 4* grandeur. &* grandeur, dea météores. 
Moyenne 3,o 10,6 17,4 ^4)9 44'> ■1094 

Christie (W.-H.-M.). — Instructions pour le passage de Mercure 
du 6 mai 1878. (400-402). 

Notice nécrologique sur le P. Seccbi. (4o2-4o3). 

Tempel {W'.). — Sur la forme spirale des nébideuses. (4o3-4o5). 

Réponse aux critiques que M. Dreyer avait faites do son travail. 

Allsop {W,'J.). — Remarques sur i de la Petite Ourse. (4o6). 
L'étoile est visible à l'œil nu; observation confirmée par M. Christie. 

* Holden. — Mouvement propre de la nébuleuse Messier n° 20 
{American Journal^ décembre 1877). [E. D.]. (406-407). 

* Godward. — Corrections to,... Correction des éléments de 
Cérès [Monthlj Notices^ janvier 1878). [E. D.]. (407). 

* Pickering, — Ifaruard Collège Obsen^atory.... Rapport annuel 

(1877) sur les travaux de TObservatoire de Harvard Collège. 
(408.409). 
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* Lochyer {N,), — Discoi^eiy.,^. Découverte des métaux rares dans 

le Soleil {Comptes rendus, t. LXXXV, n**5). (409-41^)- 

* Hennessej. — llie Irigonometrical,.., Rapport sur les progrès 
de la triangulation de llnde en 1875-1876. (4i 1-4^3). [D. G.]. 

* HalL — The souih,,.. La tache polaire sud de Mars [Astron» 
Aflc/i.,n°« 2174 et 2178). (4i4). 

JNlEMoaAMDÀ astronomique pour avril et mai 1878. (4i6)* 

Denning {TV. -F, y — Points radiants pour avril. (4ï7)- 

Marth{A.). — Epliémérides pour l'observation physique du So- 
leil, de la Lune et des planètes en avril et mai 1878. (4i^)« 

Tome II; (avril 1878-mai 1879). • 

Réumon de la Société Âstrokomique de Londres le la avril 1878. 
(.-.3). 

Intéressante discassion entre lo capitaine Abney et M. de La Rue sur les photo- 
graphies de la partie ultra-rou(re du spectre solaire et les procédés qui permettent 
de l'obtenir. 

Gould {B.^A,). — La Photographie céleste. (iS-ig). 

M. Gould, faisant Thistorique des progrès de la Photographie astronomique, rap- 
pelle d'abord les essais faits en i85o, sons la direction de W.-G. Bond, avec le grand 
équatorial de Cambridge ; on obtint des images de la Lune ainsi que de Vega et de 
Castor. L'image de cette dernière, qui est double, parut allongée. En i854» on pho- 
tographia l'éclipsé de Soleil du 26 mai; enfin, en 1857, M. TVhipple obtint à Cam- 
bridge des images d*Alcor et de Mizar, de la Grande Ourse, assez parfaites pour per- 
mettre des mesures de la position du compagnon de la dernière. 

Les essais de Draper à New-York et de M. de La Rue à Londres sont connus de 
tout le monde. 

Depuis 1864» M. Rutherfurd, en employant un objectif achromatique pour les 
rayons chimiques, obtient de magnifiques photographies des principaux amas d'étoiles, 
notamment des Pléiades et de PraBsepe. 

A partir de 1873, des travaux analogues ont été faits à Cordoba, et l'on a obtenu 
des photographies de l'amas X du Navire (i85 étoiles) et de yi d'Argo (180 étoiles), 
ainsi que des vues nombreuses des planètes Jupiter, Mars et Saturne. 

Denning {TV, 'F. ), — Note sur le nombre pour 100 des étoiles 
filantes des diverses grandeurs. (20-21). 
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Nous reproduisons dans son entier le Tablean de M. Denning : 

Nombre pour loo des étoiles des diverses grandeurs. 

Ordre de frindeor ■ 

Époque Classe I. Clauell. Claie 111. Cl«s«e IV. Claitse V. IVombrt 

de<t Supérieure» r.* graudenr. toUi 

Obflorratenrs. ebservatlona. k la première. x** graudenr. 2* grandeur. 3* grandeur, et aa-dessoas. d'éloiiei. 

Schmidt 1842-1868 3,8 i/|,6 18.0 ai, 3 .îi,3 1G6G 

Denza 1869 a, 4 8,4 i3,a 3a, o !\\^o 1007 

Zezioli 1867-1870 » 11,5 » ao,8 27,1 4o>6 8391 

Sawyer 186S-1877 a, 8 10,7 17,0 aj,4 44.» 6^'J 

Corder 1871-1K78 » 8,3 • 18,4 29,6 43,7 3i6i 

Tupman 1869-1871 3,6 11, a i5,5 a4,7 4^.^ '^^^ 

Dcnning 1876-1877 2,9 7,3 19,5 a4,7 4^,6 289^ 

Konkoly 1871-1876 4,5 i4,5 ai, 3 24,9 34,8 2189 

Schia pareil].. 187'i 3,i 12,7 a2,o a5,i 37,1 7063 

Heiss 1833-1875 2,1 19,3 35,7 28,5 i4,4 13919 

Weiss 1867-1874 1,9 11,5 24,6 3a, 3 29,7 6oi3 

Lucas 1869-1877 3,5 ai,i a6,8 28,0 20,6 18^6 

Tanger f 1S71 » 9,2 » 9,2 16, 3 65,3 567 

Moyenne.. 1833-1878 a, 8 11,9 20,2 26,2 38,9 ^79 

Dreyer [J.-L.-E.). — Réponse à M. Tempel sur la forme spirale 
des nébuleuses. (2ît-a3). 

Corder [H, ). — Note sur la couleur des étoiles filantes. j(23-a4)- 

Liveing et Dewar, — On the. . . . Sur le renversement des lignes des 
vapeurs métalliques (Proceedings ofthe R. Society^ t. XXVII). 

(25-!i7). 

Christie. — Notes sur le futur passage de Mercure le 6 mai 1878. 

(27-28). 

Memohanda astronomique pour mai et juin 1878, ( 2y-3o). 

Denning (W.-F.), — Points radiants pour mai. {3i). 

Marth (v^.). — Epliémérides pour l'observation physique des pla- 
nètes en mai 1878. (32). 

Réunion de la Société Astronomique de Londres le 10 mai 1878. 

(33-45). 

Discussion enlre MM. Airy, Rutherfiird, Dunkin, Proctor, Kanyard, Huggins et 
Christie sar les anneaux brillants vus autour do Mercure pendant son passage du 
6 mai. 
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^iry [G.'B.). — The interior.... L'intérieur de la Terrc^ extrait 
d'une adresse à TAssociation du Cumberlaiid pour ravancement 
des Sciences. (45-52). 

^bbadie (A. d'). — Note sur les cliangemenls de direction du fil 
à plomb. (52-54). 

Résumé des observations faites de 1867 à 1872 à Abbadia avec le Nadirane, 

Johnson {S.-J.) . — Note historique sur les principales occultations 
de Mars. (54-55). 

Notice nécrologique sur le Rév. Main. [C. Pritchard]. (55-56). 

* Capron (R.). — Photographed — Photographies de cent trente- 
six spectres de métaux ou de gaz reproduits par Tautotypie. 1 vol. 
Londres, 1877.(56-59). 

Pritchard (C) et Mathison ( fl.) . — Observations du passage dp Mer- 
ciu*ele 6 mai. (59-60). 

Burnham (S.-W.). — Note sur le compagnon de $ de l'Ecrevisse. 

(60-61). 

Les mouvements du compagnon et de l'étoile principale s'effectuent suivant des 
lignes droites parallèles. 

* Lweing et Dewar , — On the..,. Sur le ren\ ersement des lignes 

spectrales des vapeurs métalliques. IP Note (Proceedings of the 
/?. Societf). [M.-L. H.]. (62-64). 

* Rosse {lord). — Polarization of.... Polarisation de la lumière de 

la Lune et de Vénus {Proceedings oj the Royal Society). (65-66). 

* Pritchard {C). — Jstronoviical.... Observations astronomiques 
faîtes à rObservatoire de l'Université d'Oxford. N**l. i vol. în-8". 
Oxford, 1877. (66-67). 

* Ferrari, — Éruption solaire du 7 novembre 1877 {Spettrosc. 

italiani^ ^877, novembre). (67-68). 

* Dre^cr {J.-L.-E.). — Supplément to.... Supplément au Catalogue 

général des nébuleuses de Herschel. (69). 

Memorakda astronomique pour juin et juillet 1878. (70). 
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jOemning [TV^-FJ). — Notes sur les météores de juin. (71). 

Martk (^.). — Éphémérides pour robservation physique des pla- 
nètes en juiu et juillet 1878. (72). 

Réunion de la Société astronomique de Londres le i4 juin 1878. 

(73-88). 

Discussion entre MM. Clicittie, Ranyard et Schuster sur Tcxistence des lignes bril- 
lantes de Toxygène dans le sf^tre solaire. 

Knott (G.)- — Notes sur I^«(oile variable U du Cygne. (89-90). 
La période est de 466 jours. 

Denning ( W.-F,). — Le bolide du 7 juin 1878 en Angleterre. 
(90-93). 

* Airy ( G. -5.). — Rapport sur les travaux de Greenwich en 1877- 
1878. (93.96). 

* Newcomb, — The mean,,,. Le moyen mouvement de la Lune 
[Amer. Journal of Science, 1877, novembre). [E,N.]. (97-100). 

* Vogel {H.-C). — Der Sternhaufen.... L'amas do^ f^ de Persée. 

I vol. in-4**- Leipzig, 1878. (100-101). 

Memoranda astronomique pour juillet-août 1878. (102). 

Denning ( TV. -F.). — Notes sur les météores de juillet. (io3). 

Marth (A,). — Ephémérides pour l'observation physique des pla- 
nètes en juillet-août 1878. (io4). 

Ledger {£,). — L'Arithmétique élémentaire et la durée d'une 
éclipse totale de Soleil. (io5-i 10). 

Doberch (^.). — Les étoiles doubles, (iio-i 16). 

L'auteur indique rapidement l'histoire de Tobsenration des étoiles doubles et dis- 
cute les méthodes proposées parHerschel, Savary, Thieleet lui-même pour le calcul 
des éléments de leurs orbites. 

* Croll (/.)• — CroWs hjpothesis on the,... Hypothèse de CroU 
sur l'origine de la chaleur du Soleil et des étoiles [Amer. Jour- 
nal oj Science, avril 1878). [D. Kirkwood]. (117-118). 
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Kirhwood {D.). — Remarques sur la date aérolitliiqut^du 1 2- 1 3 no- 
vembre, (i 18-121). 

La nuit du i3-i3 noTembre donne un nombre de chutes de pierres ou de bolides 
détonants presque double de la moyenne. Le point radiant de ces météores n'est 
pas le Lion, et ils ne font pas par lie du groupe des étoiles filantes du i4 no- 
vembre . 

Sawyer [E.-F,). — L'étoile variable R du Bouclier. (121-122). 

Airy ( G,'B,), — Note sur la distorsion des images du photoliélio- 
graphe. (122-123). 

* Boss (Lewis). — Dudley obsen^atùry,... Rapport sur la situa- 
tion et Tétat actuel de TObservatoire de Dudley. (i24-i25). 

Tlie Transit,,.. Le passage de Mercure du 6 mai 18785 obser- 
vations diverses. (126-127). 

* Cornu {^-). — Actions magnétiques et électriques de Tatmo- 

spbère solaire (Comptes rendus^ t. LXXXVl, n® 8). (128-129). 

* Stone (O.). — Ci/ici/ï/iafiOA^eri'ario/î^.... Observations faites à 

Cincinnati en 1877. (i3o). 

Denning (Tf^.-F.). — Notes sur les météores d'août. (i3i-i32). 

MRMORAfinÀ astronomique pour août et septembre 1878. (i 33- 134)« 

Marth (-^.). — Epliémérides pour l'observation physique des pla- 
nètes en août et septembre 1878. (i34-t36). 

Bail (R.S.). — Parallaxe de la 61® du Cygne. (137-139). 

Les observations faites à Dunsink de juillet 1877 à juin 1878 ont donné à Tauteur 
tr = o'',463. 

Doberck (^^.). — Les étoiles doubles. Partie II. (i4o-i44)- 
L'auteur examine les méthodes de calcul de Y. Vill arceau et de Klinkerfues. 

Rojston-Pigott (G,'W.). — Note sur la détermination de la col- 
limation diurne d'un instrument réversible au moyen d'une 
échelle divisée placée à distance. (i44''i4^)- 

Gledhill (J,), — Note sur la mesure de la distance des étoiles 
doubles. (i4(3-i5i). 
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L'aateur indique les principales précautions que l'on doit prendre dans la mesura 
des étoiles doubles : observer les étoiles brillantes en plein jour ou dans le crépus- 
cule; employer le grossissement le plus convenable; répéter les mesures divers 
jours plutôt que de les multiplier dans la même soirée; faire au moins trois me- 
sures d'angle de position et deux mesures de distance ; noter toutes les circonstances 
des observations. 

Dans le but de déterminer les erreurs personnelles, M. Gledhill propose ensuite 
une liste d'étoiles qui devraient être observées par tous les astronomes. 

* Lockyer {J.-N.). — Star-gazing,... L'aspect des étoiles, leur 
passé et leur présent, i vol. Londres, 1878. [J. Brett]. (i5i-i56). 

Pritchett [C.-W,). — Le passage de Mercure le 6 mai 1878. (i56- 
160). 
Observation du passage de Mercure à Glasgow (Missouri); phénomènes physiques. 

Capron [J.-R,). — Note sur Téclipse de Lune du 12 août. (160). 

Swift (L.). — Note sur la découverte supposée de Vulcain par 
M. Watson. (161-162). 

L'éclipsé totale de Soleil du 29 juillet 1878. (162-163). 

Résumé des observations physiques faites en Amérique. 

Holetsclieh. — Éléments de la comète découverte le 7 juillet par 
M.Swift. (i63). 

Denning (Tf^,-F.). — Notes sur les météores de septembre. (i63- 
i65). 

Memohanda astronomique pour septembre et octobre 1878. (166). 

Marth [A,]. — Ephémérides pour l'observation physique des pla- 
nètes en septembre-octobre 1878. (167-168). 

Doberck [W.], — Les étoiles doubles. Partie IIL (169-174). 

Éléments de 1 3i2t, y de la Couronne boréale, ^ de la Balance, 2 8062, u du Lion, 
p d'Éridan, 21768, Ç du Bouvier. 

" Struve[0.). — Observations de Poulkova; t. IX, 1878. Obser- 
vations d'étoiles doubles. Partie L [A.-W. Downing]. (174- 
i83). 

Gledhill (/.). — Liste des étoiles doubles à observer en octobre. 

(183-187). 
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LIBRAIRIE DE GAUTHIER-VILLARS, 

QUAI DBS GRANDS-AUGUSTINS, 55, A PARIS. 

fl^AOILOIX rS.-F.). — Éléments de Géométrie, suÎTis de Nouons sur Us 
courbes usuelles, 30* édition, conforme aux Programmes de i^cnseignementdans 
les Lycées, rcTue et corrigée par M.Prouhet, Hépétiteur à PEcole Polytechnique. 
In-8>aTec 330 fig. dans le texte; 1876. {Autorisé par décision ministérielle,), 4 ^r. 
fBEARIB (F.-0.-M.). — Géométrie stéréographique, ou Relieft des Po- 
lyèdres pour faciliter Tétude des Corps, en 35 pi. gravées dont 34 sur carton et 

découpées, diaprés Touvrage anglais de CowleX' In-8; i835 5 fr. 

^WAVÏM (de), Professeur à TÉcole municipale Turgot. — Géométrie élémen- 
taire, théorique et pratique , Ouvrage rédigé surtout en vue des applioations 
à Pindustrie. 

Première Partie : Géométrie plane, suivie d^un Exposé élémentaire du Lever 
des Plans et de VÀrpentage, In-i8 sur Jésus, avec i54 figures dans le texte; 

i865 (Rare.) 

Deuxième Partie : Géométrie dans l'espace, suivie d^un Exposé élémentaire du 

nivellement, In-i8 jésus, avec i45 figures dans le texte; i858 3 fr. 

VOWCSLBT, Membre de Tlnstitut. — Traité des Propriétés projectives 
desfigures. 3* édition, 3 volumes in»4, avec de nombreuses planches gravée. 

sur cuivre; i865-i866 • 4^ ^'* 

Le lî^ volume se vend séparément 30 fr. 

fROUCHÉ (S.)| Professeur à PEcoIe Centrale, Répétiteur à rE<;nle Poly- 
technique, ete., et BB GOMBE&OUSSB (Ch.), Professeur à PEcole Cen- 
trale et au Collège Chaptal, etc. — Traité de CMcnnétrie, conforme aux Pro- 
grammes officiels, renfermant un très-grand nombre d'exercice; et plusieurs 
Appendices consacrés à l'exposition des Peimcipales h<tiioi»is db la Géométrie 
MO»BaRV. 4* édition, revue et notablement augmentée. In-8 de xxxvi-gno pages, 
avec 616 fig. dans le texte et 1087 Q»^stio¥u proposées; 1878-1879. 14 fr. 
On vend séparément : 

l'^Partie (Géométrie plane.) 6 fr. 

II* Partie (Géométrie dans l'espace. Courbes et Surfaces usuelles) 8 fr. 

-. ^, . ■■■ 

Psris. - Imprimerie de GAUTHIER-YILLABS. quai dm AngusUat, S5. 

Le Gérant : Gauthier- Villars 



Digitized by 



Google 



LIBRAIRIE DE GAUTHIER-VILLARS, 

QUAI DES AUGUSTINd, 55, A PAQIS. 

t&AOROIX (8.-F.).—iîléiiient8d*Alirèbre^ à Tusage des candidats aux Ecoles du 
Gouvernement. 34* édition, revue, corrigée et annotée conformément aux nou- 
veaux Programmes de renseignement dans les Lycées, par M . Prouhei, Professeur 
de Mathématiques, lit-8 ; 187g. {Autorisé par décision ministérielle. y ... 6 f r . 
t&AÇROXZ (S.-F.). — Complément des ÉlémenU d'Algrèbre à Tusage de 

TËcole centrale desQaatre-lNations. 7* édition. In^-S; i863 l^it, 

UkUREXiT (H.), Répétiteur d^Analyse à TÉcole Polytechnique. — Traité 
d'Algèbre à rasage des Candidats aux Écoles du Gouvernement. 3* édit., revue 
et mise en harmonie avec les nouveaux programmes. Deux vol. ln-8; 1879. 

Première Partie, à Pussgo des classes de Uatkématitfues élémentaires /{îr^ 

Seconde Partie, à Tusage des classes de mathématiques spéciales 

VBJriSBVWLB BS FOUILOT.— lierons d'JUffébre. 8< édiUon ; 1870. 7 fr . So c . 

f &BM01IinS& (H. }, Docteur ôs Sciences, Piofesseur de llalhéma tiques spé> 

ciales au Lycée Henri IV. — Mémoire inr l'élimination . ln-4; 187g. 6 fr. 

fXtXOSnnEST. — Algèbre élémentaire, à l'usage des Caiulidats au Baccalauréat 
es Sciences et aux Ecoles du Gouvernement. 3* édition. In-8; 1868. 4 ^''* 

tROUOHË (B.), ancien Elève de PÉcole Polytechnique, Professeur au Lvcée 
Charlemagne. — Eléments d'Algèbre, à Pusage des Candidats au Baccalau- 
réat es Sciences et aux Ecoles spéciales. In-8, avec 28 fig.; 1857... 4 ^'* 

t^BRBJBT (J.-AO> Membre do PInslitut. — CSours d'Algèbre supéricare. 
4* édition. 2 forts volumes in-8; 1877-1878. 35 fr. 

dÉOnÉTRIIU 

fBBULA V IXIS (G.). — Exposition de la Méthode des Éqntpollenoes, traduit 
de Pitalien par M. Luisant ^ capitaine du Génie. In-8, avecug. dans le leitc ; 
1874 • 4 ^r. 5o r. 

tOBASZiBS, Membre de PInstitut. — Aperçu historique sur l'origine et le dé- 
veloppement des Méthodes en Ivéométrie, parftioulièrement de oelles qui 
se rapportent à la C&éométrie moderne, suivi d'un Mémoire de Géométrie sur 
deux principes généraux de la Science, la Dualité et VHomog^aphie. 1^ édition, 
conforme h la première. Un beau volume in-4 de 85o poges ; 1875 35 fr. 

fOHASTiBS. — Traité des Sections ooniques, faisant suite an Traité de Géo 
métrie supérieure. Première Partie, in-b, avec 5 planches ; i8(i5 9 fr . 

COMPAGlIOXff (V.-F.)i ancien Professeur de i^Univcrsité. — Blémants d« 
Géométrie. Cet Ouvrage est surtout destiné aux jeunes gens qui so préparent 
aux Ecoles du Gouvernement, a* édition. In-8, avec (igures; 1876.. • . • . 7 fr. 
COaSPAGNOX (F.-F.). ~ Abrégé des ÉUmenU de Géométrie. Cet Ou- 
vrage s^adrcsse plus particulièrement aux Elèves des différent(>8 classes de 
Lettres, aux Candidats au Baccal. es Lettres ou es Se, et aux Élèves de PEn- 
soignement secondaire spécial. 3* édition. In-8, avec fig.; 1876. (Autorisé par 
le Conseil supérieur de VEnseignement secondaire spécial) 4 ^''* 5<j c . 

fCOKPAGMOXff (F. -F.). — Questions proposées sur les Éléments de Géo* 
métriey divisées en Livres, Qiapitrcs et paragraphesi et contenant quelques 
Indications Sur la manière de résoudre certaines questions. In-8, avec figates 
dans le texte ; 1877. . , 5 fr . 

fC&SMOMA (tê.\ Directeur de l'École d'application des Ingénieurs, à Honu^. 
— Éléments de Géométrie projeotive; tiaduits par Ed. Dewulf, Chef d«< 
bataillon du Génie. Un beau volume in-i8, 216 figures sur cuivre, rn relief, 
dans le texte; 1S75 , 6 fr. 

FIiTB gAngTB'MARÏB, Capitaine d'Artillerie. — Études «mal jtiquossar la 
théorie des parallèles. In-8, avec 8 planches ; 187 1 .S ir . 

FOUCB (F.)} Administratenr-Insptcteur <)e l'Université de Liège. — &«- 
flherohes de Géométrie supérieure. — Évolution. — Synthèse drs théo- 
rèmes de Pascal et de Brianchon. — Rapport enharmonique et involulien 
du Rlèms ordre, ln-8; 1*78 1 fr. 5o 

FOIiZB (F. ). — Fondements d'une Géométrie aupérieure oartéaienne. ln-4t 
avec planche; 1872 ,,*...., 5 fr. 

f BOUEIi (X.), Proiesseur de Mathématiques pures à la Faculté des Sciences de 
Bordeaux. — Basai critique sur les prin cipes fon damentaux de la Géométrie 
^émentalre ou Commentaire sur les XBWI premières propositions des 
Bléments d'Euollde. Ia-8, avec fl«ures; 1867 • ? fr . 5o e . 



Digitized by 



Google 



REVUE DES PUBLICATIONS. 97 

Penrose{F,'C.), — L'éclipsé de Soleil du 29 juillet 1878. (187- 
190- 

Description de la couronne, observée à Denvcr. 

TempeUJV.), — Note sur la réapparition de la comète II de 1873. 
(191-192). 

Christie. — Notes sur la découverte de Vulcain, Téclipse de Soleil 
du fxg juillet et Téclipse de Lune du 1 2 août. (193-197 ). 

* fogel. — Note sur l'étoile nouvelle du Cygne. (198-199). 

* Tfolf {!{.). — Les taches du Soleil et les variations magnétiques. 
( Astron, Mitiheilungerij n** 46 ) . ( 1 99-20 1 ) . 

n 

* Astrand, — Carte céleste. (201-202). 

Notice nécrologique sur E. Quetelet. (202). [E. D.]. 

Denning [W.'F.). — Notes sur les météores d'octobre. (2o3-2o5). 

Memoraitda astronomiques pour octobre-novembre 1878. (206). 

Marth (A.). — Éphémérides pour les observations physiques du 
Soleil et des planètes en octobre-novembre 1878. ( 207-208). 

Doberch [W'.), — Les étoiles doubles. Partie IV. (209-217). 

Éléments de r d'Ophiuchus, à d'Ophiuchus, 44 du Bouvier, 97 de CassiopéCi p} du 
Bouvier, 36 d'Andromède, 9 de la Couronne boréale, a des Gémeaux. 

* Struve (O.). — Observations de Poulkova; t. IX, 1878. Obser- 

vations d'étoiles doubles. Partie IL (217-223). [A.-W. Down- 

Lynn [Tf^.-T.). — L'étoile variable T de la Couronne et l'Astro- 
nomie populaire de M. Newcomb. (223-225). 

Nasmyth (/.). — Note sur Téclat relatif de Vénus et de Mercure. 

(225-226). 

La conjonction des deux planètes le aS septembre 1878 a donné à Tauleur Toc- 
casion de mesurer leur éclat relatif. L'éclat de Vénus est environ deux fois et demie 
celui de Mercure. 

Bull, des Sciences math., a* Série, t. 111. (Juillet 1879.) B .8 
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Todd (C). — Observations de Jupiter à Adélaïde. (226-aa8)« 

Barnehy (jT.). — Note sur les couleurs de 71,71 017$ d'Andro- 
mède. (229). 

Cance (J.-L.-M.), — Visibilité des satellites de Jupiter à rœîl nu. 
(229-230). 

* Hall {u4.). — Mémoire sur les satellites de Mars (Observations 
de Washington pour 1878). (280-232 )• 

* Draper {J.-C.). — Discovery cf.... Découverte de lignes noires 

du spectre solaire qui répondent aux lignes de Toxygène. (Amer, 
Journ.y 1878, octobre). (232-234)- 

Notes sur l'éclipsé totale de Soleil du 29 juillet 1878. (234-235). 

* Gould. — 77ie climate. ... Le climat de Cordoba et la période des 

taches solaires. [Amer, Journ,, 1878, juin). (235-237). 

* Barclay. — LeytonastronomicaL.., Observations astronomiques 

deLeyton^ vol. IV, 1878. (288-289). 

Gledkill (J,), — Position des étoiles doubles à observer en no- 
vembre. (239-24^). 

Denning [W.-F,). — Notes sur les météores de novembre. (242- 

243). 

Memoranda astronomiques pour novembre-décembre 1878. (a44)- 

Marth [A.), — Éphémérides pour l'observation physique des pla- 
nètes pendant le mois de novembre 1878. (245-246). 

Réunion de la Société Astronomique de Londres le 8 novembre 
1878. (247-262). 

Remarques de M. Airy sur la découverte faite par M. Gîll qu'il y a une différence 
d'équation personnelle entre Tobservation méridienne d'étoiles de diverses gran- 
deurs. 

Discussion entre MM. Ranyard, Christie et Schuster sur l'apparence des lignes 
brillantes du spectre solaire que M. Draper attribue à l'oxygène. 

Schuster (A.), — La couronne solaire pendant réclîpse de 1878. 
(262-266). 
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La couronne a été de dimensions très-réduites et la totalité de sa lumière était de 
la lumière solaire rénéchie par des particules solides ou liquides enveloppant le 
Soleil comme un anneau de météores; dans les éclipses précédentes, on avait con- 
staté l'existence d'une lumière propre à la couronne. Les observations américaines 
ont encore démontré que la polarisation de la couronne décroît rapidement lorsque 
l'on s'éloigne du Soleil. 

* Bazley (^T.-S.). — The stars,,., lies étoiles dans leur course. 

1 vol. Londres, 1878. (266-268). 

Gledhill (/.). — Etoiles doubles à observer en décembre. (269- 

270). 

Denning [W,-F.). — Notes sur les météores de décembre. (270- 
271). 

Corder [H.). — Observations des étoiles filantes d'octobre 1878. 

(272-273). 

* Soret. — Recherches sur l'absorption des rayons ultra-violets 

par diverses substances. (^rc/iiVe^rfeGe/zèç'e, août 1878). (273- 
274). [M.-L. H.]. 

* Boss (X.). — Ttie transit.... Le passage de Mercure. (274-275). 

Dans une Communication à l'Institut d'Albany, M. Boss a démontré que les ob- 
servations du dernier passage de Mercure étaient favorables à l'existence d'une 
planète intra-mercurielle. 

Martli {A.). — Éphémérides pour l'observation physique des pla- 
nètes "en décembre 1878. (277-278). 

Réunion de la Société Asteonomique de Londres le i3 décembre 
1878. (279-295). 

PratX (-ff.)' — ^^^^ sur le nouveau cratère signalé par M. Klein 
au nord de Huygens. ( 296-300 ). 

Le prétendu nouveau cratère est une dépression très-faible dont le fond est un 
peu obscur; il est difficile à voir. D'anciens dessins et des photographies faites par 
M. Rutherfurd en 1873 montrent l'existence d'une tache sombre dans ce môme 
point. 

Penrose [F.-C). — La couronne solaire et les anneaux météo- 
riques. (3oo-3o2). 

La couronne solaire serait due à des anneaux météoriques éclairés. 

R.8. 
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* GilL — Six rnonths,,.. Six mois à l'Ascension; récit non scîen- 
tiGque d'une expédition scientifique, i vol. Londres, 1878. (3o2- 
3o4). 

Gledhill[J.), — Étoiles doubles à observer en janvier. (3o4-3o5). 

Denning [TF'.'F.). — Notes sur les météores de janvier. (3o5-3o7). 

Pritchett {C.-W.). — Nuage elliptique observé sur Jupiter du 5 au 
1 5 juillet 1878. (307-309). 

Pritchett [C-TV,). — Note sur la transparence de ratinosphèrc à 
de grandes altitudes. (3o9-3io). 

Tebbutt (•/.). — Remarques sur les éclipses du deuxième satellite 
de Jupiter. (3ii). 

* Clarhe (colonel ). — The figure — La figure de la Terre. [PhiL 

Alag., août 1878). (3i2.3i4). 

* Lochyer et Schuster, — Hie solar,.,, L*éclîpse totale de Soleil 

du 6 avril 1875. [PhiL Tians., 1878). (3 1 4-3 16). 

Johnson (/l.-C). — Note sur son Observatoire de Bebington. 
(3i6). 

* Gjldén, — Détermination de la parallaxe moyenne des étoiles 
de diverses grandeurs. ( F ierteljahrsschrift der Astr. Gesellsch,), 

(3i7-3i8). 

Stohes, — An accurate.... Méthode exacte pour déterminer le- rap- 
port de dispersion des objectifs [Proc. Roj, Soc, 1878). (3i8). 

Newton [H, -A,). — Tlie origin.,.. L'origine des comètes. (Amer. 
Journ., 1878, septembre). (3i9-32'i). 

Marth [A,). — Positions du satellite de Neptune en janvier 1878. 
{3a3). 

Memohanda astronomiques pour janvier et février 1878. (323-324). 

Réunion de la Société Astronomique de Londres le 10 janvier 
1879. (325-338). 
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Discussion entre MM. Nelson, de La Rue, Christic, Noble et GiU ^r les change- 
ments soupçonnés par le D"" Klein dans les régions de la Lune voisine de Huygens. 

Discussion entre MM. Plummer^ Christie, Ranyard et Nubie sur les phénomènes 
physiques des occultations d'étoiles. 

Sawyer (E.^F.), — Les étoiles filantes du 23 au 3o Jiovembre 

1878. (339). 

* Abney [TV, de Tf",). — Photographie..*, Le procédé de rémul- 

sion en Photographie. (34o-344)« [J* Brett]. 

Gledhill[J,), — Étoiles doubles à observer en février. (344-345). 

Denning [W.-F,), — Notes sur les météores de février. (345-346). 

Struve (O.). — Remarques sur les mesures d'étoiles doubles faites 
à Poulkova. (347*349). 

M. Struye, répondant à quelques critiques de M.Downing, explique qu'il n'a pas 
employé à ses mesures le micromètre à double image de M. Airy, parce que, à 
Pépoquc oà cet instrument a acquis une perfection suffisante, ses mesures étaient 
déjà entreprises, et qu'il ne lui paraît pas prouvé qu'il soit plus exact que le mi- 
cromètre à fils. 

Birt ( W,'R.), — Note sur le cratère du D*" Klein voisin de Huygens. 
('349-351). 

Schuster (-^.). — La couronne solaire et les anneaux météoriques. 
(351-352). 

* Lochyer [J.-N.). — Quels sont les éléments des corps composés? 

(353-355).' 

Marth (A.), — Éphémérides des deux satellites extérieurs d'Ura- 
nus en février et mars 1879. (355). 

Memoranda astronomiques pour février et mars 1879. (356). 

Réunion delaSociété Astronomique de Londres le i4 février 1879/ 
(357-363). 



Doberck [TV»)- — L'inventeur de la lunette. (364-37o). 

L*inventcur de la lunette est Jean Lapprey, de Middelbourf;, qui obtint un privi- 
lège des États de Hollande en 1608. 

Russell (ff.'C). — Note sur les observations astronomiques faites 
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dans les Montagnes Bleues, auprès de Sydney. (IN.-S.-W.). 
(370-375). 

A propos des obsenrations à faire pour le passage de Vénus de 187/1, M. Rassell a 
transporté à la station de Woodford, située dans les Montagnes Bleues, à une alti- 
tude de a^K) pieds anglais, un équatorial de 7 7 pouces de Merz et un spectroscope 
de Hilger. A Taide de ces deux instruments, il a pu constater par des observations 
spectrales des lignes solaires Toisines de D et par des observations iïur Jupiter et 
des étoiles doubles la transparence extrême du ciel de ces montagnes. L'augmenta- 
tion de transparence sur le ciel de Sydney est d'environ 5o pour 100. La Note de 
M. Russell est accompagnée d'un dessin des lignes voisines de D aux diverses 
heures du jour, qui montre très-bien quelles sont celles de ces lignes qui ont une 
origine atmosphérique. 

* Flammarion (C). — Catalogue d'étoiles doubles, i vol. Paris, 

1878. (376-380). 

Gledhill [J» ). — Ëtoiles doubles à observer cnraars. (38o-382). 

Denning (TF'.-F.). — Notes sur les météores de mars. (382-383). 

Downing (A. -IV,), — Remarques sur les mesures d'étoiles doubles 
par M. O. Struve. (383-385). 

Réponse aux objections que M. O. Struve avait faites à l'emploi du micromètre 
à double image pour la mesure des étoiles doubles. M. Downing affirme la supé- 
riorité de ce dernier sur le micromèlre à fils, en invoquant le témoignage des re- 
cherches de M. Barclay à Leyton. 

* Newcomb (5.). — Researches on,,.. Recherches sur le mouvement 

de la Lune, i vol. Washington, 1878. (386-388). [E. Nelson]. 

* Holden^A.'P,). — The Sun-spot,,,, Le cycle ies taches so- 
laires . ( Metropolitan scientijic Association ) . ( 3 89-390) . 

* Pichering. — Rapport sur les travaux de l'Observatoire de Har- 

vard Collège en 1878.(391-392). 

Marth {A,). — Éphéméride des satellites d'Uranus en mars-avril 

1879. (393). 

Mëmoranda astronomiques pour mars-avril 1879. (394)- 
Rélnion de la Société Âstroiyomique de Londres le i4 liiars 1879. 

(395-410}. 

Vive discussion entre MM.TaImnge, Knott, Gill, Neison, Dunkin, Christic, lord 
l.indsay. etc., à propos d'une ^iotc de M. Sadicr sur quelques errcura qui se rencon- 
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trent dans te Celestial ey>cle de ramiral Smyth ; la mémoire de l'amiral Smyth est 
dérendue par tous les orateurs. 

Trouyelot (iï.-Z.). — Note sur quelques taches observées sur Ju- 
piter le 25 septembre 1878. (4io-4i2). 

* Schmidl (J.-F.'J.). — Carte de la Lune. (4i3-4i5). [J. Bir- 

mingham]. 

Gledhill[J,). — Étoiles doubles à observer en avril. (4i5-4i^)- 
Denning ( W.-F.), — Notes sur les météores d'avril. (4i6-4i8). 
Ellerj [R.'L.-J,], — Spectre de m d'Argo. 

* Schmidt {J*'F.-J.). — Observations d'étoilesvariablcs. (Astron. 

Nachr., n«« 2213 à 2227). (419-420). 

* Lœwy (AT.). — Nouvelle méthode pour la mesure de la flexion 

des instruments méridiens. [Comptes rendus, t. LXXXVIl, 
n« 24). (421). 

* Gaillot. — Note sur un changement annuel de la latitude do 
rObservatoire de Paris. [Comptes rendus^ t. LXXXVII, n* 19. ) 

(4"). 

Tavchini, — Visibilité de la couronne solaire en plein jour. (4^3- 

424). 

Marth [A.). — Éphéméride des deux satellites extérieurs d'Uranus 
pour avril-mai 1879. (4^^)- 

Mbmobanda astronomiques pour mai 1879. (4^6). G. R. 



COMPTES RENDUS hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences. 

Tome LXXXVIII; 1879, i*' semestre. 

N<> 16-, 21 aTril. 

Baillaud. — Observations des phénomènes des satellites de Jupi- 
ter, faites à l'Observatoire de Toulouse en 1878. (8o3). 
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jéppell. — Formation cruiie fonction F(j:) possédant la propriété 

F[<f(^)]=F(x).(8o7). 

Soit ^.|(x) la fonction inverse do^(x); posons 

?-,(^)-?-,!?-,[...p.,(^)]!, 

les symboles fonctionnels 9 et 9}., étant employés n fois dans les seconds membres. 
Considérons encore une fonction rationnelle /( 11) d'une yarlablc u et formons la 
série 



F(x) = 2/[?.(')]. 



/[ç)„(a:)] étant ce que devient f(u) quand on y remplace u par ^^^x). Si celte 
série est convergente, elle définit une fonction Y{x) qui posbède la propriété 

F [?(*)] = FU-)- 
L'auteur applique ce procédé aux cas où l'on a j9(x):=;t', j* — 1. 

N° 17-, 28 aYril. 

Jamin (7.). — Sur la lumière électrique. (829). 

Goiwnerie [de la), — Sur des critiques relatives à des expériences 
entreprises pour déterminer la direction de la pression dans les 
arches obliques. (832). 

Borchardt {€.). — Sur le choix des modules dans les intégrales 
hyperelliptiques. (834). 

Dans les intégrales elliptiques, le module peut être défini sous deux formes dif- 
férentes qui s'accordent pourtant entièrement, l'une algébrique, qui repose sur la 
considération des valeurs pour lesquelles s'évanouit le radical qui se trouve sous 
l'intégrale, l'autre transcendante, qui donne la racine carrée du module en forme 
de quotient de deux fonctions d- à argument zéro. 

C'est la première de ces définitions que Richelot a étendue aux intégrales hyper- 
elliptiques; mais les modales qu'il introduit n'ont aucune analogie, sous le point 
de vue transcendant, avec les modules des fonctions elliptiques. 

M. Borchardt, en se bornant d'Ailleurs au cas où le polynôme sous le radical ne 
dépasse pas le sixième degré, propose de substituer aux trois modules de Richelot 
trois autres modules, qui correspondent exactement, sous le point de vue transcen- 
dant, il la définition du module des fonctions elliptiques, et dont on obtient loïi 
racines carrées en divisant par le S" principal (J&.de M. Woierstrass) les trois 
fonctions d-, qui on dérivent par l'addition d'une demi-période réelle, et faisant 
ensuite l'argument égal à zéro dans les quotients. 
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Tempel. — Observation de la comète périodique II, 1867 (Tem- 
pel), faîte par M. Tempel à l'Observatoire de Florence. 

(849)- 

Gjldén [H.), — Sur une nouvelle forme des coordonnées dans le 
problème des deux corps. (85o). 

En posant t=.f{u) dans les équations 

on obtient deux équations diflerentielles où la variable u remplace le temps f ; on 
peut ensuite établir entre k et r telle relation que Ton voudra ; M. Gyidén exa- 
mine le cas où Ton pose /'(//) = /9r, /3r*, /3r*, /3 étant une constante; dans les 
deux premiers cas, u représente l'anomalie vraie ou l'anomalie excentrique; mais la 
troisième supposition est particulièrement intéressante, parce qu'elle permet d'ex- 
primer les coordonnées du mobile en fonctions elliptiques de la variable u» liée 
elle-même au temps t par une équation simple. 

Picard {£,), — Sur une classe dé fonctions non uniformes. 

(852). 

L'auteur donne le moyen de trouver un développement, valable pour tous les 
points du plan, d'une fonction d'une variable complexe n'admettant que trois 
points sinjpiliers; sa méthode 9'applique, par exemple, aux fonctions qui naissent de 
l'intégration de l'équation différentielle linéaire à laquelle satisfait la série hypergéo- 

métrique. Il y montre d'abord comment la substitution z=^ey permet d'obtenir, 

pour une fonction n'ayant à l'intérieur d'un cercle dont l'origine est le centre qu'un 

seul point singulier situé à l'origine, un développement valable pour tous les points 

du cercle; puis, en s'aidant des recherches de M. Fuchs sur l'équation dififérentielle 

linéaire qui relie les quantités K et K' au carré z du module de la fonction ellip- 

_ i' 
tique et sur la fonction z de 7 définie par l'égalité 7 = e 1» , fonction holo- 

morphe dans le cercle de rayon égal à i et dont le centre est à l'origine, il parvient 

à la solution du problème qu'il s'est posé. 

Pictet {R')' — Démonstration théorique et expérimentale de la 
définition suivante de la température : « La température est 
représentée par la longueur de l'oscillation calorifique des mo- 
lécules d'un corps ». (855). 

Bourbouze, — Sirène à régulateur électromagnétique. (858). 

André [Ch,), — Sur un mode d'enregistrement continu de la 
direction du vent. (858). 
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NO 18^ 5 ■«. 

Gournerie {de la). — Expériences pour dé terminer la direction 
de la pression dans une arche biaise. (834)* 

Borchardt. — Sur les transformations du second ordre des fonctions 
hyperelliptiques qui, appliquées deux fois de suite, produisent 
la duplication. (885). 

I<68 formules de la traosrormatîon de Landen établissent une liaison du second 

î - A' 
ordre entre des fonctions doublement périodiques au module ' 77 et d'autres au 

module A*. En composant les formules de Landen avec celles de la transformation 
imaginaire élémentaire, les fonctions doublement périodiques au module A se 
changent en d'autres au module k'. On parvient donc, par cette composition, à 
une transformation imaginaire et du second ordre qui conduit du module A' au 

module X =■ p i l'expression " — t-, ayant la propriété que, appliquée deux fois 

de suite, elle ramène le module primitif A*, il est clair que la transformation con- 
sidérée, appliquée deux fois, produit la duplication. M. Borchardt recherche l'ana- 
logue de cette propriété dans les fonctions hyperelliptiques; la transformation à 
laquelle il parvient jouit de cette propriété que les modules primitifs X|, >„ >, et 
les modules transformés A|, Ji,, Ji„ modules définis par Fauteur dans la séance du 
38 avril, sont liés entre eux par les équations 

j _ I — x,-hx,-x, 

H-it,-f-x,-+-x, 

, I -»- X, — «1 — «a 

I-HXj-Hx,H-x, 

_ I— X,— X,-HX, 
* — 't 



1 — Xj-HX,-+-X, 

qui, appliquées deux fois de suite, font retomber sur le module primitif. 

Mannheim [A,). — Détermination géométrique des ombilics de la 
surface de l'onde. (902). 

Jordan (C,). — Sur Téquivalence des formes algébriques. (906). 

Deux formes à n variables de degré m, à coefficients réels et complexes, sont 
dites algébriquement équivalentes si l'une peut être transformée dans l'autre par 
une substitution linéaire de déterminant i. L'équivalence est dite arithmétique et 
les deux formes appArtiennent à la même classe si les coefficients de la substitution 
sont des entiers réels ou complexes. M. Jordan démontre en général que les formes 
à coefficients entiers (réels ou complexes) algébriquement équivalentes à une même 
forme de déterminant différent de zéro ne constituent qu'un nombre limité de 
classes, proposition qui n'était établie que pour les formes quadratiques et les 
formes binaires. 
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Gasparis{A. de). — Sur le calcul des perturbations. (908). 

Siacci (/''.). — Sur un théorème de Dynamique. (909). 

Lorsqu'on point parcourt une courbe plane, si l'on décompose la force en deux, 
Tune passant par un point fixe quelconque, l'autre suivant la tangente, la première 
est proportionnelle au rayon vecteur, au cube inverse de la distance/» du point 
fixe à la tangente et à une fonction arbitraire; la seconde est proportionnelle au 
carré inverse de la distance /? et à une autre fonction arbitraire, qui est la dérivée 
par rapport à l'arc de la première fonction multipliée par le rayon de courbure. 

NM9; 12 liai. 

Chev^reul (E.). — De la vision des couleurs et particulièrement de 
Tmiluence exercée sur la vision d'objets colorés qui se meuvent 
circulairement quand on les observe comparativement avec des 
corps en repos identiques aux premiers. (929). 

Mouchez, — Cartes de la côte de Tunisie et de Tripoli. (gSo). 

Gournerie [de la). — Sur l'histoire de la théorie de la poussée au 
vide dans les arches biaises. (952). 

Borchardt. — Sur les transformations du second ordre des fonc- 
tions hyperelliptiques qui, appliquées deux fois de suite, pro- 
duisent la duplication. (955}. 

La transformation byperelliptique imaginaire et du second ordre exposée dans 
la séance précédente n'est pas la seule qui jouisse du caractère particulier qui 
est considéré par l'auteur : il existe une grande variété de ces transformations et 
parmi elles se trouvent un certain nombre de transformations réelles ; parmi ces 
dernières, M. Borchardt étudie spécialement celle qui lie entre eux les résultats 
de Gôpel et de M. Rosenhain. 

Callandreau (O.). — Sur les moyens employés par M. Gyldén 
pour régler la convergence des développements trigonométriques 
représentant les perturbations. (960). 

Gjldén. — Sur une nouvelle forme des coordonnées dans le pro- 
blème des deux corps. (963). 

Suite de la Communication du a8 avril. L'auteur montre comment les expression» 
qu'il a trouvées pour les coordonnées d'un mobile attiré vers un centre fixe, sui- 
vant la loi de Newton, s'appliquent encore lorsque l'excentricité est plus grande 
que l'unité et même lorsque la force est répulsive. 

André [D.]. — Développements de séc x et de tang x. (960 ). 

Règle pour former directement les coeflicicnts. 
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Mouton, — Sur deux applications de la métliode de MM. Fizeau 
et Foucault. (967). 



JOURNAL FUR DIE REINE UND ANGEWANDTE Màthematik, herausgegeben vod 

C.-W. BORCIIARDT ('). 

Tome LXXXIV; 1878. 

Frobenius, — Sur les substitutions linéaires et les formes bili- 
néaîres. (i-63). 

Dans les recherches sur la transformation des formes quadratiques en elles-mêmes, 
un s'est borné jusqu'à présent à considérer le cas général, et l'on n'a épuisé que pour 
les formes ternaires les exceptions que subissent les résultats dans certains cas spé- 
ciaux (Bachmann, t. LXXVI, p. 33i ; Hermite, t. LXXyni,p. 325 du même Recueil) : 
c'est pourquoi M. Frobenius a cherché à combler cette lacune, qui se trouve aussi 
bien dans la démonstration des formules qu'ont données MM. Cayley (t. XXXII, 
p. 119) et Hermîte (t. XLYII, p. 809) pour les coellÛcients de la substitution 
que dans les réflexions faites par M. Rosanes (t. LXXX, p. 5ï) sur le caractère de 
la transformation. En remplaçant les formes quadratiques par des formes symé- 
triques bilinéaires, l'auteur fut porté à étendre ses recherches à des formes al- 
ternées. La question relative à l'existence de représentations rationnelles analogues 
pour la transformation de toute forme bilinéaire à variables cogrédientes en elle- 
même est encore à examiner de plus prés. Si la forme est générale, c'est-à-dire si 
toutes les racines d'une certaine équation sont toutes différentes les unes des 
autres, elle se prête à une telle représentation, signalée par M. Christoffel. 

Quand on ne soumet préalablement à une substitution linéaire qu'une série des 
variables d'une forme bilinéaire, les coefficients de la forme primitive entrent dans 
les expressions pour les coefficients de la forme transformée tout de même que les 
coefficients des substitutions. Donc, la forme étant regardée comme un opérande 
et la substitution comme une opération qu'on lui fait subir, dans le résultat, la 
différence qui est entre l'opérande et l'opérateur se trouve être oblitérée, de la 
même manière que pour la multiplication celle qui est entre le multiplicande et le 
multiplicateur, ou pour le calcul des quaternions celle qui est entre un système de 
deux droites dans l'espace et l'opération de l'allongement et de la rotation qui fait 
passer un système de cette espèce dans un autre. Ces réflexions ont décidé M. Fro- 
benius à traiter la composition des substitutions linéaires au lieu de la transforma- 
tion des formes bilinéaires. 

§ 1. Multiplication. — § 2. Division. — § 3. Fonctions rationnelles.— § 4. DifTé- 
rentiation. — § 5. Formes décomposables. — § 6. Équivalence. — $ 7. Similitude. 
~ S 8. Transformation des formes bilinéaires en elles-mêmes. — § 9. Transforma- 
tion des formes bilinéaires à variables cogrédientes en elles-mêmes.— § 10. Trans- 



(') Voir Bulletin^ 2' série, t. Il, p. aai. 
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formation des formes symétriques et des formes alternées en elles-mêmes. — S ^^* 
Étude des cas limites. — § 12. Formes orthogonales. — § 13. Formes semblables 
orthogonales. — § 14. Nombres complexes. 

Hermite [Ch.), — Sur la formule de Madaurin. Extrait d'une 
Lettre à M. Borciiardt. (64"%)* 

La fonction génératrice des sommes 

S(x) = i"-t- a"H-3"-J- . . . -f-(jr — 1)", 
saroir 



se change, lorsque Ton remplace X par iX et que Ton sépare les termes réels des 
imaginaires, en deux égalités d'où Ton tire immédiatement les propriétés, décou- 
vertes par M. Malmsten, des polynômes S(x)„. La facilité avec laquelle ces consé- 
quences découlent de la forme trigonométrique des fonctions génératrices con- 
duit à employer ces mêmes fonctions pour établir la formule do Maclaurin pour 

J f(^)djr, 

Hermite [Ch.), -^ Sur la formule d'interpolation de Lagrangc. 
Extrait d'une Lettre à M. Borchardt. (70-79). 

« Je me suis proposé de trouver un polynôme entier F(ar} de degré n — i, satis- 
faisant aux conditions suivantes, 

F(<.)=/(«). F(«)=/'(«) F<-" («)=/«-''(«), 

F(A) = /(*), r(b) = f(i) F(M)(*) =/<?--)(*,, 



I'(0=/(0, F' (0 =/'(') Fl^-"(/)=/l^-"{0, 

où/(x) est une fonction donnée. En supposant a-i-/3+ ...+Jl = n, la question est, 
comme on voit, déterminée, et conduira à une généralisation de la formule deLa-^ 
grange sur laquelle je présenterai quelques remarques. » 

Scliendel (Léopold). — Contribution à la théorie des fonctions. 
(80-84). 

Schadj. — Tables pour les terminaisons des nombres carrés. 

(85-88). 

Jordan [Camille), — Mémoire sur les équations différentielles 
linéaires à intégrale algébrique. (89-215). 

Introduction, — M. Fuchs s*est proposé (ce Journ., t. LXXXI) de déterminer les. 
divers types d'équations linéaires du second ordre — j-J-ZC^) y -♦-/, (^)" =^0 
dont l'intégrale générale est al{;ébriquc. A cet effet, après avoir transformé Téqua- 
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tion proposée en une autre ne contenant plus la dérÎTée -7- 9 H établit, par des con- 
sidérations fondées sur la théorie des covariants, que, en désignant par jr, y deux in- 
tégrales particulières de l'équation transformée, il existe une fonction entière et ho- 
mogène ^^^x^y\ d'un degré non supérieur à la, qui est racine d'une équation bi- 
nôme ayant pour second membre une fonction rationnelle do la variable. 

M. Klein a confirmé et précisé ces résultats {Sitzunqsberichte der phjrsikaliseh' 
medicinischen Societàt zu Erlangen^ i87G)en s'appuyant sur la détermination qu'il 
avait faite précédemment {Mathematische jinnalen^ t. IX) des groupes d'ordre fini 
contenus dans le groupe linéaire à deux variables. 

Il est aisé, en elTet, de se rendre compte de l'identité de ces deux problèmes. 

Soit 

'5?ii"^-^i(*^ d^^ "• ■+■/«(«)« = <>» 

une équation différentielle linéaire ayant pour coetTicients des fonctions monodromes 
de X. Elle a un nombre infini de jonctions intégrales, chacune d'elles étant déterminée 
par les valeurs que prennent la fonction et ses m — i premières dérivées pour la 
valeur initiale de z. Ces intégrales sont toutes des fonctions linéaires de m d'entre 
elles, tt|, f/,, ..., r/^. 

Supposons que la variable décrive un contour fermé arbitraire. Lorsqu'elle re- 
viendra au point de départ, les fonctions «1, r/,,. . . pourront redevenir les mêmes, 
ou, plus généralement, auront été transforinéesen cc,r/j-f-y3,r/,-h . . ., a, «^+^8, »,-!-. . .» 
«„ /3|,. . ., a„ ^1,. . . étant des constantes dont le déterminant est ^o. L'ensemble 
des substitutions 

correspondantes aux divers contours fermés que l'on peut tracer dans le plan, for- 
mera le groupe de l'équation différentielle proposée. 

Si les diverses intégrales «,, r/,,... satisfont à des équations algébriques ayant 
pour coefficients des fonctions monodromes de z, une intégrale quelconque 
c, «( + c,n,-(-. .. n'aura qu'un nombre fini de valeurs distinctes et, par suite, le 
groupe de Tèquation ne contiendra qu'un nombre fini de substitutions. Il y a donc 
identité entre les deux questions suivantes : 

i^ Énumérer les divers types d'équations différentielles linéaires d'ordre m dont 
toutes les intégrales soient algébriques. 

3° Construire les divers groupes d'ordre fini que contient le groupe linéaire à m 
variables. 

Dans le Chapitre I du présent Mémoire, nous résolvons ce second problème, pour 
les équations du second ordre, par une méthode nouvelle et directe. Nous trouvons, 
d'accord avec M. Klein, qu'en dehors des groupes exclusivement composés de substi- 
tutions de la forme | x^jr or, bjr \ ou de substitutions de cette forme combinées 
avec une substitution ) x,^ ce, <6r | , il n'existe que trois types de groupes d'ordre 
fini.... 

Dans le Chapitre II, nous étendons cette méthode au cas d'un nombre quelconque 
p de variables, et nous arrivons à ce théorème fondamental : 

Tout groupe G d'ordre fini contenu dans la groupe linéaire à p variables eon-^ 
tiendra un groupe F de substitutions de la forme 

|x,r,s, ..., nx, bx,cz,,..\. 
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auquel toutes tes substitutions sont permutables, et G aura pour ordre Àf, f étant 
l'ordre de Y et l un entier inférieur à une limite fixée, laquelle ne dépend que de p. 

Cette proposition, qui ne diffère que par l'énoncé de celle qu'avait trouvée M. Fuchs 
pour le cas où /» = 3, peut encore se formuler comme il suit : 

Tii£ORÈ»E I. — Si une équation différentielle linéaire 

d^u d' *« 

a toutes ses intégrales algébriques^ ces intégrales s'exprimeront linéairement par les 
racines d'équations binâmes dont les seconds membres sont des fonctions monodromes 
de t et des racines d'une équation auxiliaire \=. o. Le degré de cette équation auxi- 
liaire sera inférieur à une limite fixe. 

Dans le Chapitre III, nous traitons le cas où /' = 3. Ces résultats, appliqués 
aux équations différentielles, donnent le théorème suivant : 

Tbéoaèhb II. — Si l'équation linéaire du troisième ordre 
d*u . d*u . du _ 

a ses intégrales algébriques, l'équation auxiliaire \ = o du théorème I aura pour 
degré i, a, 3, /j, 5 ou 9. Dans ce dernier cas, ce sera une équation hessienne, 

Stern. — Généralisation d'une formule de Jacobi. (216-218). 
Soient, n étant entier, 

S^ = l"-+-2"-+-3*-+- ... 4- x", {/i, y) = -i i ^ ^i ^; 

on aura 

a"-» S^ = («, I) S,^_. -h (/», a ) S,^ H- («, 5)S^, -+- . . . . 

Mehler. — Sur l'application d'une variété à quatre dimensions à 
la déduction de systèmes de surfaces orthogonales. (219-230). 

En liant convenablement une transformation qui se fait au moyen de rayons 
vecteurs réciproques partant d'un centre réel à une autre prenant son origine dans 
un centre imaginaire, on parvient & une substitution qui, tout en faisant corres- 
pondre des éléments réels d'une figure géométrique de l'espace à des éléments ima- 
ginaires d'une autre, peut néanmoins présenter des avantages sensibles dans quel- 
ques applications. Ainsi elle peut nous fournir le moyen de passer d'un système 
orthogonal composé d'un faisceau de surfaces sphériques concentriques (imaginaires) 
et de deux faisceaux de surfaces coniques à un système de surfaces (réelles) de ro- 
tation et de leurs plans méridiens, les plans méridiens correspondant au faisceau 
de surfaces sphériques, les cercles parallèles aux lignes de courbure droites, les 
courbes méridiennes aux lignes de courbure sphériques. Le Mémoire de M. Wan- 
gerin, au Tome LXXXII de ce Journal, m'a fait reprendre la substitution mentionnée 
dont j'ai fait usage il y a longtemps pour rendre plus accessibles quelques calculs 
qu'on peut encore effectuer par d'autres procédés, et, en l'étendant à un nombre 
quelconque de variables, j*ai obtenu quelques résultats remarquables. En particulier. 
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m'appuyant sur quatre variables, j'ai réussi à tirer des coordonnées généralisées 
elliptiques le système étudié par M. Wangerin et, sous d'autres points de vue, par 
MM. Darboux et Tisserand. A la fin, je me suis aperçu de ce qu'une substitution 
réelle conduit à des résultats semblables, quoique non identiques. 

Jiothig ( O. ). — Le llicorème de Malus et les équations des surfaces 
définies par ce théorème. (231-237). 

Cajlej {A,). — Sur la surface du quatrième ordre à seize points 
nodaux. (238-241). 

Cantor (C). — Une contribution à la théorie des variétés. (242- 
258). 

Les recherches qu'ont faites Riemann et Helmholtz, et après eux d'autres géo- 
mètres, sur les hypothèses qui servent de fondement à la Géométrie, prennent leur 
point de départ de la défînition d'une variété continue à n dimensions et en posent 
le critère essentiel dans la dépendance où sont ses éléments de n variables in- 
dépendantes réelles, continues, de telle sorte que tout élément de la variété appar- 
tient à un système admissible des x,, x,,. . ., x^, et vice versa, que tout système ad- 
missible des X,, x„. . .>«t*M appartient à un certain élément de la variété. En général, 
il résulte du raisonnement de ces recherches qu'on a admis tacitement l'hypothèse 
que la correspondance fondamentale des éléments de la variété et du système des 
valeurs x^x,,. . ., x, soit continue, c'est-à-dire telle qu'à toute variation infiniment 
petite du système des valeura J^,, «),.... J^„ corresponde une variation infiniment 
petite de l'élément correspondant, et vice versa. M. Cantor n'a point l'intention de 
trancher la question si cette supposition peut être considérée comme suflisante ou 
bien si elle doit être complétée par dés suppositions additionnelles plus spéciales 
pour que la formation en vue de la notigii d'une variété continue à n dimensions 
puisse être regardée comme à l'abri de toute contradiction et solide en soi-même ; 
mais il se borne seulement à montrer que lorsqu'on y renonce, c'est-à-dire lors- 
qu'on ne restreint en aucune manière la correspondance entre la variété et ses 
coordonnées, alors le caractère désigné par ces auteurs comme essentiel, et qui con- 
siste dans la dépendance mutuelle des éléments et des coordonnées, devient tout 
à fait illusoire, car, comme le montre la recherche, il est possible de déterminer 
les éléments d'une variété continue à n dimensions au moyen d'une seule variable 
réelle et continue t. Donc une surface continue ne se refuse pas à être mise en cor- 
respondance uniforme et complète avec une ligne continue; la même chose a Heu 
pour des corps continus et pour des figures quelconques à n dimensions. 

Godt [W .), — Sur la généralisation steinérienne du problème de 
Malfatti. (259-263). 

Hamburger, — Sur les racines de Téquation fondamentale qui ap- 
partient à un point singulier d'une équation difféi^entielle linéaire. 
(264-266). 

Stem, — Contribution à la théorie des nombres de Bemoulli. (267- 
269). 
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Lampe {E.). — Sur la généralisation d'une formule de Jacobi. 
Extrait d'une Lettre à M. Stern. (270-272). 

Grassmann [ffermann-Gunther), — Application de la science de 
l'étendue à la théorie générale des polaires et au développement 
des relations algébriques. (273-283). 

Ce Mémoire est le dernier trarail de réminent savant, qui décéda avant l'impres- 
sion le 26 septembre 1S77. 

M. Reye a développé ses idées très- fécondes sur la théorie des formes algébriques 
et la généralisation de la théorie des polaires dans une suite de Mémoires publiés au 
même Journal. Les méthodes qu'il a employées se simplifient beaucoup par les prin- 
cipes de la Théorie de retendue {^usdehnungslehre^ titre de l'Ouvrage principal et 
très-original de Fauteur, paru pour la première fois en 18 '|4» pour la seconde fois en 
1 86a), et dès lors on voit de nouvelles voies s'ouvrir dans ce domaine si difficilement 
accessible et pourtant si fécond. 

Konigsberger. — Sur des relations algébriques entre des inté- 
grales d'équations différentielles distinctes. (284-293). 

Lindemann» — Extrait d'une Lettre à M. Hermite, concernant 
l'application des intégrales abéliennes à la Géométrie des courbes 
planes. (294-297). 

Hermite. — Extrait d'une Lettre à M. Lindemann. (298-299). 

Lindemann. — Extrait d'une seconde Lettre à M. Hermite, con- 
cernant l'application des intégrales abéliennes à la Géométrie des 
courbes planes. (3oo-3o4) . 

Lorberg[H.). — Sur la loi fondamentale de l'Électrodynamique. 

(3o5-33i). 

$ 1. Introduction.— $ 2. Application des théorèmes (i) et (2).— § 3. Application 
du théorème (3). — § 4. Application du théorème (4)- La loi élémentaire pondé- 
romotrice et électromotrice. — § 5. Détermination des fonctions contenues dausU. 
La loi fondamentale électrodynamique. 

Yoici le résultat de la recherche. Des suppositions principales établies au §. 1 il 
s'ensuit que, quand on n'a pas égard à une force éventuelle électromotrice du bout 
d'un courant, l'action pondérdmotrice et électro motrice de deux éléments de cou- 
rant doit nécessairement s'effectuer d'après la loi fondamentale de Weber; de plus, 
que dans un courant électrique les deux électricités coulent avec des vitesses égales 
et opposées; enfin, à l'aide des hypothèses accessoires faites dans le dernier para- 
graphe, il résulte que la loi fondamentale de Weber est la seule possible. 

Weber [H,), — Sur la surface kummérienne du quatrième ordre 
à seize points nodaux et sa corrélation avec les fonctions de 
deux variables. (332-354). 

littlL des Sciences math, a« Série, t. III. (Juillet 1879.) R.9 



Digitized by 



Google 



ii4 SECONDE PAKTIE. 

« Le troisième cahier du Tome LXXXIU de ce Journal contient deux Mémoires 
d'un grand intérêt de MM.Cayley et Borchardt; ils se rapportent à la représentation 
de la surrace kummérienne au moyen des fonctions 6. L'étude de ces Mémoires 
me rappela une recherche sur les caractéristiques des fonctions 6 de deux va- 
riables que j'ai faite il y a longtemps, mais sans penser à aucune application géo- 
métrique. Cependant on peut en appliquer les résultats à la solution du problème 
en question et en tirer quelques conclusions qui ne me semblent pas dépourYues 
d'intérêt. • 

Nous signalons surtout le résultat fort inattendu que, étant donnés six points nodaux 
tels qu'il n'y en ait pas quatre qui soient situés dans un plan tangent singulier, 
alors les dix autres peuvent être trouvés par une construction linéaire. 

Mettens (F,). — Théorèmes sur certains déterminants et leur ap- 
plication à la démonstration des théorèmes de Pascal et de Brian- 
chon. (355-359). E. L. 



ANNALES DR l'Observatoire royal de Bruxelles; nouvelle série : Astrono- 
mie. ln-4°. Bruxelleà. 

Tome I; 1878. 

Les Annales de rObservntoire de Bruxelles ont commencé à paraître en i83.{, rt 
leur publication a depuis été continuée sans interruption par les soins du fonda- 
teur de l'Observatoire, A. Quetelet. Les premiers Volumes étaient comme le résumé 
de l'ensemble des travaux de l'Observatoire et renfermaient des Mémoires relatifs 
à l'Astronomie et à la Météorologie. La série actuelle sera divisée en deux Parties : 
Astronomie et Météorologie, et se composera de deux publications parallèles et indc- 
pendantes. M. Houzeau a pensé avec raison que cette division était devenue néces- 
saire à la suite du développement pris par l'une et l'autre des sciences qui forment 
l'objet des études de l'établissement qu'il vient d'être appelé à diriger. 

Le premier Volume dos Annales astronomiques renferme deux importants Mémoires 
de M. Houzeau, ayant pour titres : Uruiiométrie générale; Répertoire des constantes 
de V Astronomie, 

Le mot Uranométrie s'applique, depuis Argelander, aux descriptions du ciel qui 
comprennent exclusivement les étoiles visibles à l'œil nu. La première en date 
est celle de Bayer (iGo3); puis sont venues celle d'Argelander (i8/|3), de Heis(i87-i) 
et enfin de Bebrmann (1H74), qui a étendu au ciel austral les travaux de son pré- 
décesseur. Ces divers travaux avaient l'inconvénient de n'avoir pas été produits d'un 
seul jet par les efforts d'un observateur unique, et manquaient de l'homogénéité in- 
dispensable à une telle œuvre. V Uranométrie de M. Houzeau échappe à toutes 
les critiques de cette espèce. Fixé pendant quelques années à la Jamaïque, il a pu 
assez facilement se transporter d'un hémisphère dans l'autre et, dans un temps 
très-court, procéder à un examen général de toutes les étoiles visibles à l'œil nu 
dans l'étendue entière de la sphère céleste. Voulant procéder indépendamment de 
tous les travaux antérieurs, M. Houzeau a d'abord fait un dessin de toutes les 
étoiles visibles pour lui, avec l'indication de leurs grandeurs, et ce n'est qne plus 



Digitized by 



Google 



REVUE DES PUBLICATIONS. ii5 

tard qii*il les a identifiées aux Catalogues anciens. Les détermioationB sont donc 
originales et contemporaines, deux choses importantes poor un travail de cette es- 
pèce. 

Dans son Catalogne des Cooo étoiles environ qui sont visibles à l'œit nu et dans 
l'Atlas qui racconi)»agne, l'auteur a suivi la division ordinaire de ces étoiles en six 
ordres ou grandeurs; mais sur les Cartes chaque grandeur a été, par une notation 
typographique particulière, divisée en deux. Dans ces dernières on remarquera sur- 
tout le procédé ingénieux suivi pour représenter la voie lactée et les nébuleuses ; 
Téclat du ciel y est figuré par des courbes d'égale intensité lumineuse, absolument 
comme on figure le relief du terrain par des courbes de niveau dans les Cartes 
topographiques, et les plaques lumineuses dans lesquelles Herschel avait cru pou- 
voir diviser la voie lactée deviennent ainsi remarquablement apparentes. 

Nous ne pouvons suivre ici M. Honzeau dans les détails qn'il donne sur sa mé- 
thode d'estimation des grandeurs des étoiles et sur la manière dont les courbes 
d'égale intensité lumineuse ont été tracées, mais nous pouvons affirmer que les 
précautions prises et la méthode suivie ne laissent aucun doute sur Texactilude de 
ces déterminations. 

Comme conséquence naturelle de ce travail, le savant directeur de l'Observatoire 
de Bruxelles a cherché la position du pôle de la voie lactée supposée former un 
cercle passant par les points les plus lumiueui ; la position de ce point est : 

Ascension droite a*»49"»' ) a * j oa 

^ ,. . J, \ Equinoxede i88o,o. 

Déclinaison ^-2'J^Zo'o ) 

Cette détermination diffère peu de celle qui a été faite par W. Struve, à la suite 
de ses études d'Astronomie stellaire. 

Les travaux des deux Herschel, de W. Struve et d'Argelandor ont mis en évi- 
dence, surtout pour les étoiles télescopiqu es, une loi de concentration vers la voie 
lactée: cette même loi existe-i-elle pour les étoiles visibles à l'œil nu? M. Hou- 
r.eau montre qu'elle subsiste et qu'à partir de la trace médiane de la voie lactée la 
densité des couches stellaires parallèles au plan de ce grand cercle va en décrois- 
sant d'une manière graduelle et nettement caractérisée, et, résultat inattendu, l'in- 
fluence de la voie lactée est plus marquée pour les étoiles des trois premières gran- 
deurs que pour les trois suivantes. Toutefois, comme les calculs portent ici sur un 
très-petit nombre d'étoiles, le résultat a peut-être quelque chose de fortuit ; mais 
la remarque n'en est pas moins singulière. 

L'ensemble du Mémoire sur V Ura/iométrie ne comprend pas moins de 117 pages; 
Il est accompagné d'une Carte céleste en cinq feuilles. 

Le second des Mémoires de M. Houzeau a, nous l'avons déjà dit, pour titre : 
Répertoire des constantes de F astronomie; il renferme 271 pages. 

Les constantes dont les astronomes ont autrefois fait usage, celles qu'ils emploient 
aujourd'hui sont souvent difficiles à réunir, et la connaissance incomplète de la 
bibliographie relative à un sujet donné expose trop souvent à employer pour les dif- 
férents éléments d'un même problème ou des nombres d'une exactitude contes- 
table, ou même des nombres contradictoires, s'ils ne sont pas tous empruntés à la 
même source originale. M. Houseau a donc fait une chose nécessaire, vraiment 
utile, en groupant d'une manière systématique les diverses constantes qui se rap- 
portent à un même corps céleste et en indiquant la source originale où ces chiffres 
étaient puisés. Rapprochés les uns des autres, ces chiffres montrent parfois, par 
leur convergence vers une valeur déterminée, les progrès constants des méthodes 
d'observation et de calcul. D'autres fois, au contraire, le désaccord des résultats 
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peint aux yeux rincertilude et même le caractère illusoire de certaines détemii- 
nations. Comment, par exemple, pourrait-on donner une idée plus juste de Tincer* 
titude qui rèf^ne sur la parallaxe des étoiles qu'en dressant le Tableau des valeurs 
successives de la parallaxe attribuée à une même fixe? 

Le Répertoire de M. Houzeau a été divisé en dix-neuf Chapifres ; Astronomie sphé' 
rique; éléments des pianotes connues des anciens; le Soleil; Mercure; Vénus; la 
Terre; la Lune; ftfars; Astéroïdes; Jupiter; Saturne; Uranus; Neptune; les co- 
mètes ; météorites ; ensemble du système solaire ; dénombrement des étoiles ; carac- 
tère particulier des étoiles; relations des étoiles entre elles. Dans chaque Chapitre, 
des subdivisions, en nombre variable, ont été faites pour les diverses questions re- 
latives à un même astre. 

L'auteur a d'ailleurs pris soin d'indiquer d'une manière scrupuleuse le titre 
exact, le format, la date des Ouvrajres ou Mémoires dont sont extraits les chiffres 
qu'il cite. Chaque Chapitre est donc une bibliographie rigoureuse des diverses ques- 
tions d'Astronomie planétaire ou stellaire, et à ce point de vue le Mémoire de 
M. Houzeau sera consulté avec fruit par tous ceux auxquels les questions historiques 
no sont point indifférentes. 

Tome II; 1879. 

Le Tome 11 des Ann<iles astronomiques de l'Observatoire de Bruxelles est tout 
entier consacré aux observations. 

11 renferme les observations faites au cercle mural et à la lunette méridienne en 
1873, 1874 et 1S75 dans le but de compléter le Catalogue des étoiles & mouvement 
propre, commencé il y a déjà plusieurs années par M. E. Quetelet, et dont la publi- 
cation est, croyons-nous, prochaine. Les observations de chaque année sont d'ail- 
leurs résumées dans un Catalogue partiel, pour lequel la position des étoiles a été 
réduite au i*' janvier. 

Ce Volume se termine enfin parla publication des observations physiques faites 
par M. Niesten sur la planète Mars pendant son opposition de 1877. Le Mémoire de 
M. Niesten est accompagné d'une série de planches reproduisant les dessins de l'au- 
teur et donnant l'aspect de Mars avec une vérité d'elfct vraiment surprenante. 

G. R. 



CATALOGUE DES Ouvrages d'Astronomie et de IMétéorologie qui se trouvent 

DANS LES PRINCIPALES BIBLIOTHÈQUES DE LA BELGIQUE. — I VOl. in-S"*, XXIII- 

645 pages. Bruxelles, 1878. 

Le Volume dont nous venons de transcrire le titre a été préparé à l'Observatoire 
de Bruxelles par M. Lancastcr, sous la direction de M. Houzeau, qui dans une pré- 
face de quelques pages indique le but qu'on s'est proposé et les moyens qui ont été 
employés pour l'atteindre. 

Le Catalogue de la bibliothèque de l'Observatoire avait été publié une première 
fois en 1847» mais l'augmentation rapide du nombre des Volumes en rendait aujour- 
d'hui une seconde édition nécessaire. Aumoment de l'entreprendre M. Houzeau apensé 
qu'on rendrait un service plus important aux hommes d'étude en comprenant 
dans ce travail, outre ce qui existe à l'Observatoire, les ressources disséminées dans 
les autres bibliothèques publiques ou conditionnellemont accessibles de la Belgique. 
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Ainsi, tondis que l'Observatoiro possède le plus grand nombre des Ouvrages mo- 
derneb, la Biblîoth^ue Royale a trouvé dans le fonds Van Hulthein une grande 
partie de la bibliothèque de Lalande; enfin quelques bibliothèques de province 
sont particulièrement riches en Ouvrages des xvi* et xvii* siècles. 

Le Catalogue dressé sous l'inspiration de M. Houzeau a été essentiellement limité 
à TAstronomie proprement dite et à la Météorologie, les Ouvrages de Mathéma- 
tiquet et de Physique en ayant été rigoureusement exclus. La classification est une 
classification méthodique et dans chaque section les Livres sont classés par ordre 
chronologique avec l'indication des établissements où ils se trouvent; une Note sur 
le format et la date des diverses éditions. 

Pour que le lecteur puisse se rendre compte des richesses des bibliothèques 
belges, qui possèdent des Ouvrages que l'on ne rencontre pas dans les plus grandes 
collections astronomiques, et de l'importance bibliographique du Volume que nous 
signalons, nous reproduisous ici Ténumération des diverses divisions du Catalogue : 

Histoire et iittérature. — Journaux et Mémoires des Sociétés astronomiques; 
Histoire et Bibliographie; astronomes orientaux, grecs, latins arabes; astronomes 
depuis le moyen ftge jusqu'à Tycho Brahe; astronomes modernes; Recueils des 
œuvres d'astronomes ; Astrologie. 

jéstronomie théorique. — Traités généraux; système du monde; Astronomie sphé* 
rique, gnomonique; calendrier; calculs astronomiques; Mécanique céleste. 

Astronomie pratique, -^ Instruments astronomiques; observatoires; observa- 
tions diverses; applications à la Géographie et à l'art nautique; éphémérides et 
Tables. 

Astronomie physique.— Lumière des astres; observation physique des astres; 
Physique des espaces célestes ; la Terre. 

Astronomie stellaire. — Astronomie slellaire en général; Sidérographie; carac- 
tères particuliers des étoiles; éloiles multiples et nébuleuses. 

Météorologie générale. — Partie théorique; Sociétés, Revues et Rapports; instru- 
ments et Tables. 

Météorologie spéciale. — Mécanique de l'atmosphère; chaleur et lumière, phé- 
nomènes électriques; phénomènes magnétiques. 

Climatologie et observations météorologiques, — Climatologie; observations et 
bulletins météorologiques. 

Généralités. — Dictionnaires; journaux scientifiques; Sociétés savantes. 

Mathématiques et Mécanique. - Mathématiques générales et Analyse; Géométrie; 
science des nombres et calcul numérique ; Mécanique. 

Sciences géographiques, — Géographie; Géodésie; Géologie. 

Sciences phjsiques et naturelles. — Physique et Chimie; sciences naturelles. 

Par le grand nombre des Ouvrages que renferment les bibliothèques de la Bel- 
gique, le Volume dont nous venons de donner un résumé rapide forme une suite 
utile à la bibliographie de Lalande. 

G. R. 



ANNUAIHË DE l'Observatoihb royal de Bruxelles. T. XVL Bruxelles, chez 
liayez. 45* et 46' années : 1878 et 187g. 

Ces Annuaires débutent, comme les publications analogues, par un calendrier ut 
les éphémérides astronomiques utiles aux personnes qui ne font pas profession 
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d*ètre astronomes ; mais lenr intérêt principal, leur droit à être ai^rmlés dans le 
BitUetin réaident dans les Notices spéciales qui en sont le compléDienU 

Dans l'Ajinuaire de 1878 on trouvera par exemple : 

j' Une Table chronologique dea découvertes en Météorologie 

30 Une bibliographie sommaire des Tables arithmétiques, trigonomdtriques et 
logarithmiques. 

3" Une Note sur la position géographique des six observatoires particuliers qui 
existent en Belgique. 

4° Une Note sur les nivellements belges par le m«jor Adan, 

5** Une Notice sur les tempêtes d'Europe par M. F. Van Rysselberghe, L'auteur a 
résumé d'une manière claire et rapide les principes qui régissent la prévision du 
temps pour les cêtes de la Belgique. 

G® Une étude sur les orages en Belgique et des données numériques sur le climat 
de Bruxelles par M. Laneaster, 

Parmi les Notices scientifiques qui terminent l'Annuaire de 187g 11 faut re- 
marquer : 

i« Note sur les grandes périodes dans les mouvements des astres par M. Houzeati. 

3<* Une Notice sur les comètes par M. C. Pilloy. L'auteur a résumé les connais- 
sances acquises sur ces astres par les travaux modernes. 

3° Une bibliographie des Ouvrages, Mémoires et Notices de Spectroscopie qui 
peuvent intéresser l'Astronomie par M. C. FtevfZ, Cette Notice qui ne compte pas 
moins de 83 pages, et dont il existe quelques tirages à part, est des plus complètes 
et sera certainement utile aux spectroscopistes et aux astronomes. 

G. R. 



SITZUNGSBERICHTE der Kônigl. BaHMiscHEN Gesellschaft der Wissen- 

KJHAFTEN ('). 

Année 1875. 

Studnilha ( JP.-/.). — Déduction des formules fondamentales de la 
Trigonométrie sphérique en partant d'un tliéorènic sur les déter- 
minants. (1-8). 

Sollabaseç (/.). — Sur les courbes décrites par un des sommets 
d'un triangle mobile (66-70.). 

Studnicha [F.-J,), — Sur Marcus Marci et son Traité De pro- 
portione motus, et eu particulier, sur les lois du cboc élastique. 

(82-87). 

Rectification d'un passage de V Histoire des Mathématiques de Montucla (t. H, 
p. 406) relatif à Marcus Marci (Jan Marck), né en iSgS à Landskron en Bohême, mort 

j(») Voir Bulletin^ t. VI, p. loj; t. VIII, p. J29; t. IX, p. 49. 
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en 1667. II est le premier qui ait donné un Ouvrage sur le choc des corps; cet 
Ouvroge a pour titre ; De proport ione motus, seti Régula sphygmica, etc. A la der- 
nière page, on lit : Pragœ^ ^jp^^ Joannis Biltùœ, anno MDCXXXIX. 

Studnicha [F.-J.). — Sur la solution d'un système de congruences 

linéaires. (ii4-ii6). 

L'auteur donne les multiplicateurs dont il faut se servir pour réduire le pro- 
blême à des congruences, à une inconnue. 

Pelz ( C). — Contributions h la construction des coniques données 
par des points et tangentes à Taide de la collinéation. (1 1 7-1 35). 

Cubr (£*.). — Le problème des polygones inscrits et circonscrits à 
des coniques, (i 56- 162). 

Les arêtes d'une pyramide régulière {gleiehseittg) qui tourne autour de son axe 
engendrent un cône droit à base circulaire; les faces de la pyramide enveloppent 
un autre cône à même axe. L*auti;ur considère les sections faites par un plan 
quelconque dans ces cônes. 

Siudnïcha [F.-J.). — Sur la forme réduite des quaternions. (i83- 
186). 

Schmidt (G.). — Théorie du planimètre d'Âmsler. (188-191). 

Année 1876. 

TVeyr (Em.). — Notices sur une position particulière involutoire 
de deux coniques. ( 42-47 )• 

Deux coniques telles que les tangentes construites aux points d'intersection 
passent par les points de contact de leurs tangentes communes. Une involution 
cubique de points étant donnte sur une conique, les côtés des triangles formés 
par ses groupes enveloppent une autre conique, et dans un certain cas ces deux 
coniques ont la position mentionnée. 

WeyT [Ed.). — Notice relative à la théorie des fonctions ellip- 
tiques. (172-203). 

Partant de l'intégrale elliptique de première espèce, l'auteur étudie la marche 
des fonctions sinam, cosam et Aam. 

Studnïcha (F.-J.). — Sur un rapprochement des carrés magiques 
avec la théorie des déterminants. ( 269-271). 

Un carré magique à ,\n côtés, formé d'après les règles de Moschopoulos, étant 
regardé comme un déterminant, sa valeur est zéro; la même chose a lieu pour 
ses déterminants mineurs du quatrième, du sixième . . ., du an}^^^ ordre. 
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Année 1877. 

TVejr (Ed.). — ^ Sur le développement en fractions continues des 
irrationnelles du second degré. (63-72). 

Voir Bulletin^ t. I (2* série), p. 17. 

Studnîcha (F.-J.). — Sur rétablissement de propriétés nouvelles 
des coefficients binomiaux, a Taide d'un théorème sur les nombres 
complexes. (92-93). 

En partant de ce que la norme de(xH-iy)* est é{pilc à (x* h- j^')», l'auteur 

donne la formule 

; 



où Ton a posé y = ( . ]• De cette formule, il tire deux propriétés des coefficients 
btnomiaux. 

Studnicha [F.-J.). — Contribution à la théorie des déterminants. 

(120-125). 

A'=:2zfc:(A', ...A„^) étant le déterminant conjugué de A = 2 ±(0,1... «^^\ l'au- 
teur rappelle les relations qui ont lieu entre les déterminants mineurs de A et 
les déterminants mineurs complémentaires de A'. C'est particulièrement Téquatlon 

A2(=fca„,rt„...«,_,^„_,)=2±(A„A„) 

qu'il emploie, pour évaluer A à l'aide des quatre déterminants A,,, Ai^, A,,, A^ 
et du déterminant S J=(<X2,as3.. .«Xm_,^_,), tandis qu'eu développant A suivant les 
éléments d'une ligne ou d'une colonne, on a besoin de n déterminants mineurs 
de degré n — .1. L'auteur donne deux applications de sa formule : l'une relative 
aux fractions continues, l'autre aux déterminants de degré pair et tels que 

Zahradnik {K.). — Lieu des points auxquels correspondent rela- 
tivement à une cissoïde des triangles de contact à aire constante. 

(125-128). 

D'un point P on mène à la cissoïde les trois tangentes ; les points de contact 
forment le triangle de contact dont s'occupe l'auteur. 

Weyr {Em.). — Les courbes cubiques considérées comme courbes 
d'involution. (i3i-i33). 

On considère une courbe cubique comme Heu des six points d'intersection des 
quatre tangentes d'un groupe appartenant à une involuUon biquadratique de 
tangentes d'une conique. 
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LIBRAIRIE DE GAUTHIER-VILLARS, 

QUAI DES AUGUSTIN5, 55, A PABIS. 

fUlLCROXX(8.<F.).— éléments d'Algèbre, à Tusage des candidats aux Ecoles du 

Gouvernement. 24* édition, revne, corrigée et annotée conformément aux nou- 

veaux Prograrmne'f de renseignement dans les Lycées, par M. ProuA<?f, Professeur 

de Mnlhématiqufs. Il-8; 1879. {Autorisé par décision ministérielle.').. . . 6 fr. 

fg.ACH.ont (S.-F.)- — Complément des Éléments d'Algèbre à F usa go de 

l^École centrale desQuatrc-Kallons. 7» édition. ln-8j i863 4 ^''• 

UkUmOIT (H.)) Répéliteur d'Analyse à l'École Polytechnique. — Traité 
d'Algèbre ài Vusage des Candidats aux Écoles du Gouvernement. 3" édit., revue 
et mise en harmonie avec les nouveaux programmes. Deux vol.in-8; 1879. 

Prenaière Partie, h. l'nsngo des classes de Mathématiques élémentaires ^(r. 

Seconde Pa:tie, à Tusaf^e des classe» de Mathématiques spéciales 

I.SFÉBURB X>S FOUROY — ^Zieçons d'Algèbre. 8« édition -, iS^i). *} fr. So e . 
tZJB2V02imBIt(H.), Docteur es Sciences, Piofeffseur de MaïUémaviques spé- 
ciales au Lycée Henri IV. — Mémoire sur l'élimination, ln-4; 1879. 6 fr. 

f-r^OZnnST. — Algèbre élémentaire, à l'usage des Candidats au Baccalaurëai 
es Sciences et aux Ecnleh du Gouvernement. 3* édition. In-8{ 1868. 4 fr. 

tXiOUCHé (B.), ancien Elôve de PÉcole Polytechnique, Professeur au Lrcéc 
Charlcmagnc. — Eléments d* Algèbre, à Pusage des Candidats au Baccalau- 
rcat es Sciences et aux Ecoles spéciales. In-8, avec ^8 fig.; 1857... 4 ^^* 

tSZSRBET (J.-A.), Membre do rinsltlui. — Cours d'Algèbre supérieiire. 
4* édition, a forts volumes in-8; 1877-1878 35 fr. 

«ÉOMÉTRIE. 

tBBXXAVXTZS (G.). — Exposition de la Méthode des lESquipollenoes, traduit 
de rilalien par M. Laisant, capitaine du Géuie. ln-8^ avecug. dans le texte; 
1 87/} ^ tr, boc. 

tCHASIiBSy Membre de Tlnstitut.— Aperçu bistorique sur l'origine et le dé- 
veloppement des Métbodes en Géométrie, partioullèrement de celles qui 
se rapportent à la Géométrie moderne, suivi d'un Mémoire de Géométrie sur 
deux principes généraux de la Science, la Dualité et VHonioffraphie, 1^ édition, 
conforme h la première. Un beau volume tn-4 de 85o pages; 1875 35 fr. 

fCBASUBS. — Traité des Sections coniques, faisant suite au Traité de Géo- 
métrie supérieure. Première Partie, ln-t>, avec 5 planches ; it>()5 9 fr. 

COMPAGNON (P.-F.), ancien Pmfesseur de T Université. — Bléments de 
Géométrie. Cet Ouvrage est surtout destiné aux jeunes gens qui so préparent 
aux Ecoles du Gouvernement, a* édition, ln-8, avec figures ; 1876 7 fr. 

COMPAGNON (P.-F.)- — Abrégé des Él^menU de Géométrie. Cet Ou- 
vrage s'adresse plus particulièrement aux Élèves des diiïéreijtcs classes de 
Lettres, aux Candidats au Baccal. es Lettres ou es Se, et aux Élèves de l'En- 
seignement secondaire spécial, a* édition. In-^ avec fig.; 187G. {Autorisé par 
le Conseil supérieur de V Enseignement secondaire spécial) 4 ^i** 5o c. 

f COBKPAGNON (P.-F.). — Questions proposées sur les Élléments de Géo- 
métrie, di virées en Livres, <liapitres et paragraphes, et eon tenant quelques 
indications Sur la manière de résoudre certaines questions, ln-8, avec figures 
dans le texte; 1877 5 fr. 

fCRBMONA (X«.), Directeur de l'École d^application des Ingénieurs, à Rome. 
— éléments de Gréométrie projective; traduits par Ed, Dewulf, Chef de 
bataillon du Génie. Un beau volume in-8, ai6 figures sur cuivre, en relief, 
dans le texte; 1876 6 fr. 

FIiYE SAXNTB-MARZE, Ta pi taine d'Artillerie. — Études analytiques sur la 
théorie des parallèles. In-8, avec 8 planches ; 1871 5 fr. 

FOXfZE (F.), Adrainistrateur-Insp«cteur i}e l'Université de Liège. — Re- 
cherches de Géométrie supérieure. — Évolution. — Synthèse des théo- 
rème.*) de Pascal et de Brianchon. — Rapport anharmonique et iovolution 
do ntèoM ordre, ln-8; 1878 i fr. 5o 

FOItXB (F. ). — Fondements d'une Géométrie supérieure cartésienne. In-4, 
avec planche; 1873 5 fr . 

fVOUEXi (J.)y Prrifesseur de Mathématiques pures & la Faculté des Sciences de 
Bordeaux. — Essai critique sur les principes fondamentaux de la Géométrie 
étéoientaire ou (^oaunentalre sur les X3CXIT premières propositions des 
Éléments d^uoUde. In-S , avec ligures ; 1^67 1 fr . 5o c . 
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FtVRiER 1879. — Mélanges. 
Pages. Lignes. 
48, la, au lieu de Les théories dos équations, lisez Les théories 

des solutions sin£fulières des équations. 
5o, I) au lieu de de (i), l'équation, lisez de (i). L'équation. 
5i, 5, au lieu de a, lisez s, 
55, 4 du bas. 

au lieu de «, lisez a-. 



56, 3, 
56, 10, 
56, 19, au lieu de y coïncident, lisez y coïncident. 






Juin 1879. — Comptes rendus et analyses. 

P. PuisEUX. — Accélération séculaire du mouvement de la Lune (Thèse soutenue 
devant la Faculté des Sciences de Paris), p. 349. 



Paris. - Imprimerie de GAUTHUBR-V1LLAR8, qnai des AagQsUiis, 55. 

Le Gérant t Gavtbier-Villaiis. 
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Zahradnik [K,). — Sur les pôles à triangles de contaet relatifs à 
une cardioïde et d'aire constante. Relation entre le pôle et le 
centre de gravité du triangle de contact. (184-190). 

TVeyr [Ed.). — Sur la représentation conforme d'une surface 
sur une autre par projection centrale. (ayS-ajd). 

Il n'y a que deux cas possibles : ou les deux surfaces sont semblables, le centre 
de similitude étant au centre de projection, ou bien l'une est la transformée de 
Tautre par rayons vecteurs réciproques, le centre de transformation étant encore 
au centre de projection. 

Zrzavy {F.). — Formule simple servant h calculer, au moyen des 
coordonnées rectangulaires sphériques, la convergence méri- 
dienne à Taide d'une Table auxiliaire. (278-280). 

Studnicka [F.-J.). — Sur l'expression indépendante de la dérivée 
^iéme d'um» puissance, dont la base et l'exposant sont des fonc- 
tions d'une variable. (368-373). 

Sludnicka {F,-J.). — Nouvelles contributions au Calcul diflé- 
rentiel. (393-399). 

Expression de la //'«'"** dérivée àcy- — -par un déterminant de degré n-+- 1. Ap- 
plication aux fonctions tangjr, coljr, sécx, cosécjr. 

Ed. W. 



ASTRONOMISCHE NACHRICHTEN, begriindet von H.-C. Schitmacher, heraus- 
gegeben von Prof. D' C.-A.-F. Peters. Kiel ('). 

Tome XCIV, n" 2233-2236; 1878-1879. 

Seeliger (H,). — Mémoire sur le théorème deGauss relatif aux 
perturbations séculaires. (i-3o). 

Trouvelot [L.). — Observations du satellite extérieur de Mars, 
faites à son observatoire de Cambridge. (N.-S.). (29-30). 

Les observations ont été faites avec un équatorial de 6,3 pouces anglais et un 



(») Voir Bulletin, II,, i56. 

Bull, des Sciences mnthém. 3« Série, t. ÏIT. (Août 1879.) R. lO 
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(irossiuoment de i53; mais l'objet pst à la limite de visibilité d'iino lunette de 
cette ouverture. 

Dveyer [J^-L.-E.). — L'aspect de Mars en 1877. (3«-3a). 

Doberck ( Tf^.). — Note sur la distribution des étoiles rouges dans 
Tespace. (3i-32). 

Les étoiles rouges sont massées dans la région de la voie lactée. 

Luther (/?.)• — Perturbations de (S) Mélété par Jupiter, de 1857 
h 1879. (33-48). 

Gruss (G.). — Epliéméride pour l'opposition de (•«) Lovely en 
janvier 1879. (47-48). 

Luther (/?.). — Perturbations de (5) Mélété par Jupiter, de dé- 
cembre 1879 à janvier 1880, et éphéméride pour l'opposition de 
la planète en décembre 1879. (49*52). 

Upton ( Winslow) . — Éléments et éphéméride de @ Eunike pour 
l'opposition de mai et juin 1879. ( 5i-56). 

Schmidt [J,-F,-J,). — Observations sur la couleur des étoiles. 

(55-64). 

P/ummer [J.-J,). — Observations de comètes, faites en 1877 à 
l'observatoire de Orwell Park. (65-70). 

1^8 comètes observées sont celles de Borrelly, Winnecke, Swift, Coggia et Tempel. 

Tehhutt [J. ). — Observations de la comète d'Encke, faites en août 
1878 a Windsor. (N.-S.-W.). (71-74). 

Elkîn, — Eléments de la comète i854, V, d'après l'ensemble des 
observations du 1 5 janvier au 11 avril i855. (73-80). 

Bredihhine [Th.), — Lettre sur la queue des comètes. (79-80). 

Bruhns (C). — Observations de petites planètes faites à Leipzig 
pendant le second semestre de 1878. (81-92). 

Tempel [TF.).- — Observations de la comète II de 1873 faites «1 
Aroctrî en novembre 1878. (91-94). 
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Gruss (G.). — Étude sur la constitution physique du Soleil. (93-96). 

Recherches sur l'influence de la rotation du Soleil sur la température de l'atmo- 
sphère et la direction des Yen (s. 

Oppolzer [Th. von). — Eléments de Vu Icain. (97-100). 

M. Oppolzer admet comme réelles les observations de Fritsch (ag mars 1800 et 
10 octobre 1801), Stark(9 octobre 1819), Decuppis (3 octobre 1889), Sidebotham 
( 12 mars 1849}} Ohrt (i3 septembre 1857), Lescarbault (36 mars 1859) ®^ Loomis 
(19 mars i86a). L'orbite calculée à l'aide de ces éléments lui donne un passage 
pour le 18 mars 1879; il prie les astronomes d'observer le Soleil h cette date. 

Gore [J .'£.). — Note sur quelques étoiles présumées variables. 
(99-Ï02). 

Schmidt [J.'F.'J,). — Observations d'étoiles variables, faites à 
Athènes en 1878. ( 101- 112). 

Peters (C.-H.-F.). — Recherches relatives à la prétendue planète 
transneptunienne qui aurait été observée h Washington 
en i85o. (ii3-ii6). 

On se souvient que, en septembre i8îi, le directeur de l'Observatoire Naval de 
Washin^on fit connaître qu'une étoile observée l'année précédente par \çj^ 19"* 
d'ascension droite et — ^i^ de déclinaison ne se retrouvait plus dans le ciel. 
M. Hind crut pouvoir déduire des positions observées que l'astre indiqué était une 
planète plus éloignée que Neplune. Toutefois, l'astre n'ayant pas été observé depuis, 
le fait était tombé dans l'oubli; mais un article du journal Nature vient de 
rappeler l'attention sur cet objet. 

M. Peters, en remontant aux registres originaux des observations deFergusson, 
moBtre qu'il y a erreur dans la désignation du fil horizontal qui a servi à la me- 
sure des déclinaisons, qu'il faut substituer un autre couple au couple indiqué, et 
qu'alors toutes les positions de l'astre considéré coïncident avec la position d'une 
étoile de onzième grandeur observée par Lalande, Argelander, Lamont, etc. 

Il n'y a donc dans les observations de Washington pour i85o aucune preuve en 
faveur de l'existence d'une planète transneptunienne. 

Winnecke. — Observations de la comète de Tuttle, faites en 1871 
à son observatoire particulier de KaHsruhe. (i 17-1 18). 

Gould [B,'A,). — Observations de la comète V de 1871, faites à 
Cordoba en janvier et février 1872. (117-122). 

Doberck (W,). — Nouveaux éléments de 36 Andromède, 2 73. 

(121-124). 

1^8 éléments sont calculés d'après l'ensemble d*^» observations faites de itS3o 
à 1877. 

R.io. 
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Schmidt {J.-F,-J.), — Observations d'étoiles variables faites à 
Athènes eu 1878. (i23-ia8}. 

Tempel (^^.)- — Observations de la comète II de 1873, faîtes à 
Arcetri pendant son retour de décembre 1878. (127-128). 

Niesten (/^.). — Phénomènes des satellites de Jupiter, observés 
en 1878 à rObservatoire royal de Bruxelles. (129-132). 

Frolich (O. ). — Recherches sur la vitesse de Télectricité dans les 
lignes télégraphiques souterraines. (i33-i4o). 

Tempel {W.). — Note sur la comète II de 1873. (139-142). 

Schmidt [J,'F,-J.). — Observatioas de taches solaires, faites à 
Athènes en 1878. (i4(-i44)- 

Bredikhine [Th,). — Mouvement de la matière cométaire sur une 
hyperbole convexe vers le Soleil. (i43-i44)- 

La formule est obtenue par un procédé tout à fait analogue à celui que Gauss 
a employé pour la recherche du mouvement sur la branche concave vers le Soleil. 

Doberck ( TV. ). — Observations d*étoiles doubles, faites à Markrce 
en 1878. (i45-i52). 

Luther {Ji,). — Observations de planètes, faîtes h l'équatorial de 
Dùsseldorf pendant le second semestre de 1878. (iDo-i56). 

Gauthier (/?.)- — Ephéméride pour la troisième opposition de 
la comète périodique de Tempel, comète II de 1867. (157-160). 

L'éphéméride a été calculée au moyen des éléments de l'opposilion de 1873, 
modifiés par les perturbations de Jupiter de 1878 à 1879 ; Tactiou de cette planète 
n'est guère sensible que par un retard de trois jours dans l'époque du passage au 
périhélie. 

Bruhns ( C ). — Observations de petites planètes, faites à Leipzig 
pendant le second semestre de 1878. (161- 170). 

Doolittle (C-Z. ). — Observations des satellites de Jupiter, faites 
à l'observatoire Sayre de l'Université de Lehigh. (171-174). 

Les observations faites en septembre et octobre 1878 ont ou pour but la mesure 
des angles de position et des distances des satellites. 

Spoerer. — Observations de taches solaires, faites en 1878 à 
Potsdam. (i73-i7()). 
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Cerasli ( W,). — Note sur une nouvelle étoile variable. (175-176). 

L'étoile a pour position, d'nprès Âr^^eiander : 

ARcension droite . . ai*' 9"' , 20* 
Déclinaison -t-67"*49'»^ 

Gould (B.-A,), — Observations de la grande comète de 1874 
(comète de Coggîa), faites à l'Observatoire de Cordoba. ( 1 77-1 86). 

Les observations s'étendent du 28 juillet au 18 octobre 1874; les positions des 
étoiles de comparaison ont été déterminées par des observations spéciales faites au 
cercle méridien de Cordoba. 

Holetschek (/• ). — Détermination de Torbite de la comète VI 
de 1874. (185-190). 

La comète découverte le 6 décembre à Marseille par M. Borrelly a été observée 
jusqu'au 7 janvier; M. Holetschek a pris en considération l'ensemble des obser- 
vations. 

Albrecht. — Remarques sur les recherches du D*" Frolîch relati- 
vement à la vitesse de propagation de Télectricité. (189-192). 

Palisa, — Découverte de la planète (««), faite a Pola le 17 fé- 
vrier 1879. (191-192). 

Wittstein (A.). — Détermination de l'orbite de la comète I 
de 1874. (193-200). 

Le calcul est appuyé sur l'ensemble des observations faites du 30 au 35 fé- 
vrier 1874. 

Winnecke, — Observations de la conjonction de Vénus et de 
Mercure le 3o septembre 1877. (199-202). 

Palisa (A.). — Observations de petites planètes, faites en 1877 
et 1878 k l'Observatoire de Vienne. (2o3-2o8). 

Weiss (^. ). — Occultation des Pléiades, observée à Vienne le 
10 novembre 1878. 

Doberch ( W,), — Éléments de a du Ceutaure. ( 207-208). 

Kriiger (A,). — Observations de la comète II de 1861, faites à 
l'héliomètre de l'Observatoire de Gotha. (209-220 ). 

Moesta ((7.-JV. ). — Note sur les variations de la température à 
Santiago de 1861 à 1872. (219-222). 
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En déHignant par T U température moyenne diurne et par R le nombre relatif dm 
taches solaires, tel que le calcule M. R. Wolf, M. Moesta trouve que l'on a 

T -^ i3%07 — o%oo3363 R, 

en sorte qu'il y aurait une relation simple entre les deux phénomènes. 

Hall {^4.). — Note sur les obscrvatious crUypérîon. (221-222). 

Les observations de ce satellite, faites à Washington en 1878, montrent, par leur 
comparaison à celles de 187/1, ^"^ '^ ligne des apsides a un mouvement rapide. 
M. Hall serait heureux do recevoir dos astronomes les observations qu'ils auraient 
faites de ce corps. 

Franz (/. ). — Observations des étoiles de comparaison du D'"Gill. 

(221-224). 

Stone [Oif.), — Note sur Terreur personnelle dans la mesure des 
angles de position d'une étoile double. ( 223-224). 

L'erreur ost une fonction simple du sinus de deux fois l'angle de position. 

Knorre ( F,). — Observations de Ç«), faites à Téquatorial de Berlin. 

(223-224). 

Peters [C.-H.-F,), — Observations de petites planètes, faites 
en 1878 à l'Observatoire de Hauiiltou Collège. (225-a4o). 

Coggia. — Découverte de (^, faite à Marseille le i" mars 1879. 
(239-240). 

Schwab (F.). — Observations d'étoiles variables, faites en 1878 à 
rObservatoire de Marburg. (24i-a54). 

Seetiger (//.)• — Note sur Tétude du mouvement de la ligue des 
nœuds à l'aide du théorème de Gauss. (253-256). 

Doberck (^F.), — Observations de Tanneau de Saturuc, faites 
en 1879 à Markree. (255-256). 

Doberck ( TV,). — Nouveaux éléments de y Lion. ( 255-256). 

Knorre (F.). — Observations de comètes et de planètes, faites 
en 1876 et 1877 ^ l'équatorial de Berlin. (257-272). 

Stephan (E.). — Observations de @, faites à Marseille. (27 1-272). 

Knorre (F.). — Observations de planètes, faites en 1 876 et 1877 
à l'équatorial de Berlin. (273-286). 
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SlrasscF' (G.)' — Observation de la comète de Brorseii, faîte à 
Kremsmùnslcr. (287-288). 

Scliulze [L.'R,), — Remarques sur les observations de la comète 
de Brorsen. (287-288). 

Knorre ( ^.). — Observations de planètes, faites eu 1876 et 1877 
à l'équatorial de Berlin. (289-300). 

Gasparis [A. de). — Note sur les développements en série em- 
ployés dans le calcul des orbites. (3oi-3o2). 

Peters [C.-H.-F.). — Remarques critiques sur les observations 
de la planète intra-mercurielle. (3o3-3o4). 

Strasser [G,), — Observations de la comète de Brorsen, faites à 
Krerasmùnster. (3o3-3o4). 

Knorre (/^.). — Observations de planètes, faites en 1876 et 1877 
à l'équatorial de Berlin. (3oj-3i4)- 

Helniert. — Reclierclies sur la détermination géodésique des coor- 
données géographiques. (3i3-32o). 

Peters ( C.-H.-F,), — Découverte de la planète (;w), faite h Clinton 
le 22 mars 1879. (3i9-32o). 

Peters (C-H.-F,), — Remarques critiques sur les observations 
de la planète intra-mercurielle. P** Note. (321-336). 

Le but que se propose M. Peters dans cette Note est de prouver que l'on ne doit 
avoir qu'une trcM-faible connance dans les observations des ptissa|;es supposés de 
la planète Vnlcain. L'auteur s'attache donc à faire une critique ri^roureuse, non pas 
des centaines d'observations de ce phénomène que l'on trouverait dans les Recueils 
astronomiques, mais de celles qui ont paru probables à Le Verrier et qu'il a 
employées dans ses calculs, et de celles de MM. Watson et Swift pendant la dernière 
éclipse totale. 

Pour l'observation de M. Watson, M. Peters établit que les procédés de mesure 
sont trop peu rijrourcux pour prouver que le corps aperçu n'est pas de TÉcre- 
visse. Si en effet on admet, avec M. Watson lui-même, que le premier corps observé 
{a) est Ç de l'Écrevisse, et qu'on rapporte la position du second {b) à la position 
de cette dernière étoile, on arrive à une situation très-voisine de de l'Écrevisse, 
et le flircctein* do l'Observatoire de Clinton montre que les incertitude» des observa- 
tions sont telles, que cette assimilation doit être admise. En admettant môme que 
le corps signalé par M. Walson soit réellement Vulcain, M. Peters montre que, 
d'après son éclat, sa niasse serait trop liiiblc poup produire reflet que Le Verrier 
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attendait de celte planète. Suivant Le Verrier, la masse de ce corps doit être com- 
parable à celle de Mercure, et alors, à des distances de 3 ou 3 dejjrés du Soleil, il 
serait environ quatre fois plus brillant que Vénus en quadrature. II parait enfin 
inadmissible à M. Peters qu'un corps de cette dimension ait pu échapper depuis 
cinquante ans aux recherches de Schwabe, de Carrington, du P. Secchi, de 
Spoerer, etc., qui ont étudié si attentivement les taches bolaires. 

Quant aux cinq observations admises comme vraies par Le Verrier, M. Peters 
pense : 

1° Que l'observation de Fritsch (octobre 1B02) est erronée; 

2" Que l'observation du jeune jésuite do Guppis (octobre 1889) ne saurait être 
exacte, car il devrait avoir immédiatement fait part de sa remarque à de Vico ; alors 
on aurait une bonne observation du corps, faite par un astronome habile; 

3^ Que l'observation de Sidebotbam (mars 1849) lui parait bien incomplète 
pour mériter confiance ; 

4" Que l'observation de Lescarbault (mars iS'ig) a été trop discutée pour qu'il 
soit utile d'y revenir; 

5* Que l'observation de Loomis (mars 1862) se rapporte à une tache solaire; ce 
dernier point est rigoureusement prouvé par la comparaison de l'observation de 
Loomis avec les observations de taches solaires faites à la même époque par 
M. Peters. lui-même et par M. SpotTer. 

Tempel {W,), — Observations de la comète de Brorsen, faites à 
Arcelri. (335-336). 

Konhoiy (iV. von). — Notes sur le spectre de la comète de Brorsen. 
(335-336). 

Peters {C-IL-F.). — Remarques critiques sur les observation» 
de la planète intra-mercurielle. Deuxième partie. (337-349)- 

M. Peters signale les discordances considérables qui existent entre les diamètre» 
donnés à la prétendue planète Vulcain lors de ses passages devant le Soleil el 
eu déduit un nouvel argument contre son existence rôelle. L'auteur montre égale- 
ment que l'existence d'un anneau d'astéroïdes intérieur à Mercure est tout à fait 
improbable. 

Reste alors la nécessité d'expliquer l'accroissement de 38 secondes que Le Verrier 
u dû donner au mouvement du grand arc de Mercure pour représenter les passages 
anciens. Suivant M. Peters, ce nombre, établi d'après la considération d'observa- 
tions de passage qui ne sont pas fort exactes, pourrait être théoriquement retrouvé, 
en grande partie au moins, en augmentant la masse de Vénus et en tenant compte 
de quelques termes que l'éminent directeur de l'Observatoire de Paris a cru 
pouvoir négliger. 

TValdo [L,). — Observations des satellites de Saturne, faites 
en 1878 à Providence. (339-35o). 

L'Observatoire de Providence a été construit en 1878 par M. E. Seagrave; son 
instrument principal est un ^quatorial de 8 pouces par Alvan Clark ; les observa- 
tions sont faites par M. F.-E. Seagrave. 
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Wittstein {A.). — Ëphéméride de la comète de Brorsen pour 
avril et mai 1879. (35i-35a). 

Schur [W.). — Observations héliomé triques d'étoiles doubles, 
faites en 1875 et 1876 à l'Observatoire de Strasbourg. (353-376). 

TVinnecke. — Observations de la comète de Tempel, faites à Stras- 
bourg en novembre 1878. (375-376). 

Waldo (L.). — Observations des satellites de Saturne, faites 
en 1878 à Providence. (377-380). 

Todd [D.'P,). — Observations des éclipses des satellites de 
Jupiter, faites à Washington en 1877- ^878. (37g-384)- 

Hall (^.). — Observation du satellite de Sirius, faite à Wash- 
ington. (383-384). 

Gasparis [A. de). — Note sur le développement de Tip verse du 
cube du rayon vecteur dans la fonction perturbatrice. (383-384). 

G. R. 



C02tfPTES RENDUS hebdouadairës des séances de l'Acadéaiie des Sgience$7, 

Tome LXXXVIII; 1879. 

N*» 20-, 19 mai. 

Alouchez. — Observations méridiennes des petites planètes, faite» 
à l'Observatoire de Greenwich (transmises par TAstronome 
Royal M. G.-B. Airy) et à l'Observatoire de Paris pendant le 
premier trimestre de Tannée 1879. (ppS). 

Resal (H-)' — Sur la résistance des chaudières elliptiques. (997). 

Ledieu[A.), — Raisons formelles de la supériorité économique 
des machines Wooli ou Compound. (ioo3). 

Jordan {C). — Sur les caractéristiques des fonctions 0.(ioao). 



Digitized by 



Google 



i3o SECONDE PARTIE. 

^ppell. — Sur les fonctions telles que 



(""î') 



= F(') 
(loaa). 

L'auteur a communiqué, dans la séance du ai avril, un procédé qui permet de 
former des fonctions F(x) vérifiant la relation 

F[ç,(x)] = F(x); 

dans la Communication actuelle, il indique les modifications à la méthode géné- 

raie qui permettent de simplifier le calcul dans le cas où^(j?) = sin -x. 

Picard {£.), — Sur une propriété des fonctions entières. (1024). 

M. Picard désigne sous ce nom les fonctions qui sont uniformes et continues 
sur tout le plan ; si f{x) est une telle fonction, il peut se faire que, pour une va- 
leur particulière a, l'équation /(x) =a n'ait aucune racine finie; M. Picard dé- 
montre que cela ne peut arriver que pour une seule valeur. a; une fonction entière 
qui ne deviendrait jamais égale ii a ni à ^ serait nécessairement une constante. 

Escary, — Sur les fonctions introduites par Lamé dans la théorie 
analytique de la chaleur, à l'occasion des ellipsoïdes de révolu- 
tion. (1027). 

N*' 21 ; 26 Bâi. 

Desains (P. ). — Sur la réfraction de la chaleur solaire. (1047). 

Lœwj et Le Clerc, — Détermination de la différence de longitude 
entre Paris et Berlin. (io55). 

Tresca, — Sur la distribution du travail à distance au moyen de 
l'électricité. (1061). 

Jordan [C»), —Sur les caractéristiques des fonctions 0. (1068). 

Duport, — Sur une nouvelle représentation des quantités imagi- 
naires. (1071). 

Dans le procédé indiqué par M. Duport, un point imaginaire d'un plan 
x = cf, -^pi, ^ = /3 -+- y* est représenté par la droite réelle de l'espace x = a — jrx, 
y=z fi^pz. De cette façon, une courbe plane est représentée par une congmeiice 
de droites, une droite est représentée par une congruence linéairo, etc. 

Hchering {E,), — iNouvelle démonstration de la loi de réciprocité» 

(.073). 
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Le Paige, — Sur le développement en série de cot jr. (lO^S). 

Soret, — Sur la fluorescence des sels des métaux terreux. (1077). 

Mouton, — Sur la détermination des longueurs d^onde calori- 
fique. (1078). 

Dechat-me. — Sur un mode particulier de transmission des sons à 
distance. (1082). 

N*» 22; 2 joio. 

Jamin. — Sur Timpénétrabilité magnétique du fer. (1099). 

Cornu (-^.). — Sur la limite ultra-violette du spectre solaire. 

(iioi). 

Alannheim. — Sur un mode de transformation des surfaces ré- 
glées. (1129). 

Ce modo de iransformation, qui s'applique noii-seulement aux surfaces réglées, 
mais k tous les ensembles de droites, consiste à faire tourner chaque génératrice G 
de 90<* autour d*un point fixe o, dans le plan qui passe par o et par G. M. Mann- 
heim donne diverses propriétés des surfaces transformées; par exemple, la crans» 
formée d'une surface développable est eelle, qu'un plan passant par o et une gé- 
nératrice touche cette transformée et lui est normal en des points qui comprennent 
un segment vu du point o sous un angle droit. Aux points d'une trajectoire or^ 
thogonale des génératrices d^une surface réglée correspondent les points d'une 
trajectoire orthogonale des génératrices de la surface transformée. Un pinceau de 
nor milles à une surface a pour transformée un pinceau {te normales, 

Tacchini, — Observations solaires pendant le premier trimestre 
de Tannée 1879. (ii3i). 

DechaiTtie, — Disposition nouvelle propre à augmenter la sensi- 
bilité delà plaque vibrante du téléphone, (i i3a). 

N° 23; 9 \m. 

Faje, — Observations chronométriques pour la marine mar- 
chande. (1143). 

Phillips, — Du spir'al réglant, sphériquedes chronomètres. ( 1 147 )• 

TempeL — Observations de la comète II, 1867, faite à l'Observa- 
toire de Florence. (11 78). 
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Mannheim. — Transformation d*un pinceau de normales, (i 179). 

Suite de la Communication de la séance du a juin. L'auteur applique son pro- 
cédé de transformation aux normales à Tellipsoîde ; la surface qui correspond ainsi 
à retlipsoïde est une surface de Tonde; M. Mannheim montre comment on peut 
déduire de là une construction plane qui donne les centres de courbure princi- 
paux et les plans des sections principales de la surface de l'onde, connaissant les 
éléments analogues pour l'ellipsoïde. 

Darboiix (G.). — De l'emploi des fonctions elliptiques dans la 
théorie du quadrilatère plan. ( 1 183 ). 

M. Darboux a publié dans le Bulletin, t. III, 3* série, p. 109, un Mémoire dé- 
taillé sur ce sujet. 

Saint- Germain [A. de), — Sur les développements en séries 
dont les termes sont des fonctions Y,| de Laplace. (11 86), 
L'auteur montre comment on peut compléter la démonstration de Poisson. 

Mouton, — Sur les lois de la dispersion. (1 192). 

Lanianshy, — Sur la loi de Stokes. (i 192). 

RosenstiehL — Sur les spectres d'absorption de Talizarine t»l de 
quelques matières colorantes qui en dérivent, (i 194)- 

N« 24-, 16 jiii. 

Mouchez, — Envoi de l'heure de TObservaloire de Paris aux ports 
de commerce pour le réglage des chronomètres. (1227). 

Tisserand, — Sur le développement de la fonction perturbatrice 
dans le cas où, les excentricités étant petites, Tinclinaison mu- 
tuelle des orbites est considérable. (1229). 

Phillips, — Du spiral réglant sphérique des chronomètres. (i234)- 

Becquerel [E,), — Observations relatives à une Note de M. La 
mansky, ayant pour titre Sur la loi de Stokes. (1237). 

Borrellj, — Observation de la planète (««), découverte à l'Ob- 
servatoire de Marseille. (1248). 

Mannheim. — Sur la surface de Tonde et sur la transformation 
d'un pinceau. (1248). 

Suite des Communications du 5 et du p juin. 
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Darhoux (G.). — De Temploi des fonctions elliptiques dans la 
théorie du quadrilatère plan. (laSa). 

Pépin (P.). — Théorèmes d'Analyse indéterminée. (ia55). 

Ces théorèmes forment la suite de ceux qui ont été communiqués dans la séance 
du la janvier 1874; ils établissent l'existence de cas fort nombreux où l'équation 
ax^-^bjr^^zz^ est impossible en nombres rationnels et se rapportent à des cas où, 
aucun des nombres <i, b n'étant égal à un carré, la méthode de Fermât n'est pas 
applicable. 

Saint-Loup. — Expériences sur la résistance opposée par Taîr au 
mouvement d'une surface. (1337). 

Dater, — De la dilatation électrique des armatures des bouteilles 
de Leyde. (1266). 

Bighi, — Sur la dilatation du verre des condensateurs pendant la 
charge. (1262). 

N° 25-, 23 jiii. 

Cornu (^.). — Sur l'absorption par l'atmosphère des radiations 
ultra-violettes. (i285). 

Faye. — Remarques à Toccasion d'une Note de M. l'amiral Mou- 
chez sur le réglage des chronomètres dans les ports de com- 
merce. (1291 ). 

Sylvester, — > Sur une propriété arithmétique d'une certaine série 
de nombres entiers. (1297). 

Nommons le nombre de termes distincts qui figurent dans le déveioppement 
d'un déterminant gauche son dénumérant. Soit 

[1.3.5, ...(Q/i-0]r/. 

le dénumérant d'un déterminant gauche de Tordre in. On aura pour «,, f/„ f/,, n^^ 
it^, r/, . . . les valeurs successives i, a, 8, 5o, 4i8> 4-^1'^f • • •» ^^ ^^ général. 

Soit 6 ( -^—j — J l'entier le plus proche, en excès ou en défaut de — -- — » le plus 
grand commun diviseur à u^y «,^., est égal au nombre 2, élevé à la puissance 

n-8-)' 

Ledieu, — Application inexacte d'un théorème de Mécanique, faîte 
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par MM. Berlin et Garbe pour expliquer le mouvement des ai- 
lettes du radiomètre. (1S198). 

Cruls. — Sur les positions de la comète Tempel II, 1867, déduites 
des quatre premières observations faites à l'Observatoire impé- 
rial de Rio de Janeiro. (i3i i). 

Gyergyoszentmiklos [D. de). — Résolution des systèmes de con- 
gruences linéaires . ( 1 3 1 1 ) . 

Si l'on considère n eongruences linéaires avec n variables par rapport à un 
même module m, il est aisé de trouver des formules qui donnent toutes les va- 
leurs possibles des inconnues qui peuvent satisfaire à ces eongruences; l'auteur 
s'occupe de distinguer réciproquement dans quel cas les valeurs trouvées con- 
viennent réellement. 

Saint-Germain [de). — Addition à une Note précédente sur la 
série de Laplace. (i3i3). 

Pictet [R')» — Etude de la constitution moléculaire des liquides 
au moyen de leur coefficient de dilatation, de leur chaleur spé- 
cifique et de leur poids atomique. ( 1 3 1 5 ) . 

Oltramare (G.). — Explication du bolide de Genève du 7 juin 
1879.(1319). 

N^' 26^ 30 jiii. 

Lamanshy. — Sur la loi de Stokcs. Réponse à M. Edm. Bec- 
querel. (i35i). 

Becquerel [E.). — Observations relatives à la Communication de 
M. Lamansky. (i3Da). 



BULLETINS de l'académie royale des Sciences, des Leitbes et des Beaux- 
Arts DE Bblgioitr. 47' année. 2*^ série. Bruxelles, F. Hayez, 1878. 

Tome XLV; janvier à juin 1878. 
Terhy (F.). — ïlludcs sur la planèto Mars (XP Notice). (33-4oV 
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Quetelet {E.), — Recherches sur les mouvements de Taiguille ai- 
mantée à Bruxelles. (80-84). 

Douny {F.), — Note sur la liquéfaction tles gaz. (85-87). 

Folie {F,). — Deuxième Note sur l'extension de la notion du rap- 
port anharmonique. (88-93). 

Expression des conditions pour que trois systèmes de trois points forment une 
inrohition du troisième ordre, au moyen du rapport anharmonique du troisième 
ordre. 

Le Paige ( C). — Sur quelques théorèmes de Géométrie supéneure. 

(93-96). 

Applications de la théorie des rapports anbarmoniques d'ordre supérieur à la 
théorie des courbes, en particulier des cubiques et des quartiques. 

Saltel {L.), — Note sur les nouveaux développements que com- 
porte l'application de la méthode de correspondance analytique. 
(102-106). 

Cette méthode, dit l'auteur, s'applique même à des cas particuliers des problèmes 
généraux traités par lui dans ses publications antérieures. 

f^an der Mensbrugghe (G.) et Folie {F.). — Rapport sur le Mé- 
moire de M. C. Lagrange : <( De l'origine et de rétablissement 
des mouvements astronomiques ». (i48-i54). 

Analyse critique de ce Mémoire, qui sera publié dans los Recueils in-4'' àe l'Aca- 
démie. 

Folie [F.), — Rapport sur le Mémoire de M. E. Catalan : « Re- 
marques sur la théorie des moindres carrés. » (i56-i58). 

Analyse critique de ce Mémoire, qui sera publié dans les Recueils in-Zi** de l'Aca- 
démie. 

Folie ( F,). — Rapport sur le Mémoire de M. C. Le Paige : « Sur 
quelques applications de la théorie des formes algébriques à la 
Géométrie.)) (i58-i66). 

Ghysens [F.). — Sur quelques formules de Géométrie et leur ap- 
plication aux courbes algétriques. (23i-a49)- 

Catalan (F.). — Rapport sur ce Mémoire. (i54-i55). 

Extension aux points multiples des courbes des propriétés établies pour les points 
ordiiiairoA dnns dos Notes antôrieuros. 
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Monlignj (C). — Recherches sur les changements de couleur quî 
caractérisent la scintillation des étoiles de teinte rouge et orangée 
ou du troisième type. (391-401). 
Conclusion : ces changements sont soumis à des lois. 

Sautreaux [Félix), — Démonstration de deux théorèmes analogues 
en Géométrie de l'espace à celui de Pascal en Géométrie plane ^ 
essai de réponse à une question posée en 18 25 à l'Académie de 
Bruxelles. (42(>-43o). 

Folie (F.). — Rapport sur ce Mémoire. (370-371). 

Plateau (/.). — Rapport sur le Mémoire de M. Van der Mens- 
brugghe : « Etudes sur les variations d'énergie potentielle des 
surfaces liquides. » (574-577). 

Tome XLVI; juillet à décembre 1878. 

Houzeau {J,-C.). — Rapport sur trois Mémoires de Géodésie de 
M. le major Adan. ( 6-1 1 ). 

Analyse critique de ces Mémoires, qui seront publiés dans le Recueil in*8 de 
TAcadémie. 

Folie [F,). — Addition à notre Rapport sur la Note de M. Sau- 
treaux. (14-17). 

Au fond, le théorème de M. Sautreaux n'est pas neuf et peut être démontré plus 
simplement. 

Montignj'(C.). — De l'influence des aurores boréales sur la scintil- 
lation des étoiles, particulièrement pendant les soirées du 
5 avril 1870 et du i**'" juin 1878. (17-42). 

L'accroissement de scintillation était dû, dans ces deux cas, à un refroidisse- 
ment de l'air concomitant de l'aurore boréale. 

Saltel (L,), — Mémoire sur la classification arguesienne des 
courbes gauches algébriques, ou extension à ces courbes du 
principe argucsien. (90-123). 

Folie [F. ). — Rapport sur ce Mémoire. (ii-i3 ). 

Étude de la transformation définie par les équations xx' =^->'= «'=- ft' entre 
les coordonnées tétraédriq nos (.rrzc) {x'y'z*/') de doux courbes (raiiches. 
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Folie [F,), — Principes de la théorie des faisceaux. (igS-aoS). 

Si l'on élimine %^y entre les équations ^(x, r» «t /^f 7) = 0} ;^('i^'f a, /S y) =: o, 
^(x, ^, «, /3, y) = o, 6»(jr,^, a, /3, y) = o, on obtient Téquation d'un lieu passant 
par les points communs aux courbes tp, x^ ^> ^* Ce principe généralisé, appliqué 
à des faisceaux de droites, est très-utile dans la théorie des courbes supérieures. 
On en déduit, par exemple, que le lieu des points triples des rayons homologues 
de trois faisceaux homographiques est une cubique quelconque. Voir aussi l'Ou- 
Trage intitulé : Éléments de la théorie des faisceaux^ par F. Folie. Bruxelles, 
F. Hayez, 1878, 113 p. in-8. 

Le Paige (C). — Sur les points multiples des involutions supé- 
rieures. (247-259). 

Folie [F.). — Rapporteur ce Mémoire. (191-192). 

Étudedes points doubles d'une involution du troisième ordre et de troisième classe. 

Montigny (C). — Disposition expérimentale appliquée à l'élude 
des étoiles colorées. (3a8-333). 

Plateau («/.). — Sur une loi de persistance des impressions dans 
l'œil. (334-378). 

Folie {F.). — Restitution de priorité en faveur de M. Catalan. 
(379-38o), 

Deux des théorèmes donnés par M. Folie en 1877 (Bull,, t. XLIV, p. i8q) ap- 
partiennent à M. Catalan (Nouvelles Annales de Mathématiques, i853, p. 173). Les 
conséquences que M. Folie en a déduites pour les coniques et ses remarques sur 
la possibilité d'une extension aux courbes supérieures lui appartiennent en propre. 
I^s théorèmes de M. Catalan se trouvent aussi dans son Cours autographié (1848) 
d'application de l* Algèbre à la Géométrie, % 569-572. 

Montigny. — Recherches sur les variations delà scintillation des 
étoiles selon l'état de l'atmosphère. (098-635). 

« C'est la présence de Teau en quantité plus ou moins grande dans l'atmosphère 
qui exei-ce l'influence la plus marquée sur la scintillation et qui en modifie le plus 
les caractères, selon cette quantité, soit quand l'eau se trouve dissoute en vapeur 
dans l'air, soit quand elle tombe au niveau du sol à l'état liquide, ou à l'état solide 
sous forme de neige, m 

Fan der Mensbrugghe (G.). — Sur une nouvelle application de 
l'énergie potentielle des surfaces liquides. (635-643). 

Explication des phénomènes que présentent les lames liquides étudiées par Sa- 
vart en i833 (Annales de Chimie et de Physique, t. LIV, p. 55; Paris, i833). 

Le Paige (C). — Sur certains covariants d'un système cubo- 
biquadratique. (765-770). 

Bull, des Sciences math., a* Série, t. 111. (Aoiil 1S79.) R. I î 
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Folie (i'.). — Rapport sur ce Mémoire. (Sgô-SgS). 

Expression au fonction entière et rationnelle des trois covariants fondamentaux, 
d'un covariant gauche d'un système cubo-biquadratique, auquel conduit l'étude 
des points doubles de l'inrolution de troisième ordre et de troisième classe. Ex- 
pression de rinvariant du dixième ordre d'une forme sextique binaire dont la ré- 
duction à zéro exprime que les six points représentés par la forme sont conjugués 
harmoniques du troisième ordre. 

Folie {F,) et De TilVy (/. ). — Rapports sur une question de con- 
cours relative à Tinvolution. (856-86o; 860-80*1). 

f^an Rysselberghe [F.], — Description d'un régulateur parabo- 
lique, rigoureusement isochrone, et dont on peut faire varier à 
volonté le régime. (883-89^). 

Folie {F. ). — Rapport sur ce Mémoire. (878-879). 

Régulateur très-simple, parfait géométriquement, mais assez compliqué au point 
de Tue mécanique. 

Mansion (P.)- — Théorème relatif à un déterminant remarquable. 

(892-899). 

Catalan (F.). — Rapport sur ce Mémoire. (879). 

Voir Nouvelle Correspondance matkéfnatiçuef U IV, p. io3-iii, ou Messenger of 
Mathematics, i" série, t. VII, p. 8i-8a, d'autres démonstrations de ce théorème. 

Mansion (jP.). — Sur l'élimination. (899-908). 

Catalan [F,), — Rapport sur ce Mémoire. (880-881). 

Principe fondamental d'une théorie nouvelle de l'élimination. (Voir Comptes 
rendus j t. LXXXVll, p. 975-978). 

Catalan [F,), — Sur les hexagones de Pascal et de Brianchon. 
(946-949)- 

Houzeau [J.-C). — Sur certains phénomènes énigmattques de 
l'Astronomie. (951-966). 

Pourquoi le Soleil et la Lune paraiscent-ils plus grands près de l'horizon? 
Qu'est-ce que le (pseudo ?) satellite de Vénus, tu sept fois de 1645 à 1764? Gomment 
Herschel a-t-il pu voir Saturne sous forme quasi rectangulaire? Comment expliquer 
les changements de forme et les non-réapparitions de la comète de Biela? Quelle 
est la cause des brouillards secs de 178!), 18-J1, 1822? Qu'est-ce que la lumière zo- 
diacale ? 
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JOURNAL PUR DIE REINE UND ANGEWANDTB MaTHEMATIK, IIERAVSGEGEBEN VON 
C.-W. BORCHARDT ('). 

Tome LXXXV; 1878. 

Fuchs {L.). — Sur les équations différentielles linéaires du se- 
cond ordre qui possèdent des intégrales algébriques. Second 
Mémoire. (i-aS). 

« Dans mon Mémoire (même RecueU, t. 81), j'ai étudié la question : « Dans quelles 
u circonstances une équation différentielle linéaire du second ordre possède-t-ellc 
• des intégrales algébriques? » et je l'ai ramenée à celle-ci : « Quand arrive-t-il que 
» certaines équations dilTérentielles linéaires, qui se dérivent de Téquation proposée 
» par un procédé uniforme et dont le nombre d'ordre n'est pas supérieur à douze, 
» puissent être satisfaites par des racines de fonctions rationnelles? • En introduisant 
à cet elTet la notion de forme première, j'y ai montré que le degré des formes pre- 
mières de degré minimum ne surpasse en aucun cas le douzième. Les desseins que 
j'avais alors en vue n'exigeaient pas de réduire au plus petit nombre les genres 
possibles de ces formes premières. C'est pourquoi je m'y suis borné à celles de ces 
réductions qui s'obtiennent comme conséquence immédiate de la notion de ces 
formes, et je les ai réunies dans un Tableau. 

» Depuis, MM. F. Klein et G. Jordan se sont occupés du même sujet. En particu- 
lier, M. Klein a publié une suite de Mémoires en partie dans les Comptes rendus 
des séances de la Société physico^ médicale d'Erlangen, en partie dans les Annales 
mathématiques de Leipzig^, où il a étudié les propriétés des équations algébriques 
dont les racines satisfont des équations difi'érenti elles linéaires du second ordre et 
où il a soumis à une réduction mon Tableau que je viens de mentionner. 

• Récemment, M. Gordan a encore réussi {Jnnales, t. \ll)à résoudre, pour des 
formes binaires, le problème proposé dans l'Introduction de mon Mémoire cité 
ci-dessus, et qui était de déterminer les formes de degré n dont les covariants de 
degré inférieur à n s'évanouissent identiquement, et il a de plus montré qu'elles 
coïncident avec mes formes premières du plus petit degré. 

» Une Note du P. Pépin (Comptes rendus des séances de l'Académie des Sciences 
de Parisy juin 1876) me donna lieu de démontrer (même Recueil, juillet 1876) que 
les formes premières du plus petit degré montent aussi effectivement jusqu'au dou- 
zième degré. 

» Dans ce nouveau Mémoire, je me permets de montrer que, pour gagner une base 
naturelle pour tous les problèmes relatifs aux équations différentielles en question, 
il suffit de poursuivre d'une manière conséquente la théorie des formes premières, 
où l'on ne considère pas seulement les formes du plus petit degré, mais plutôt la 
totalité de ces formes. C'est ainsi qu'on obtient les résultats de mon Mémoire anté- 
rieur de la manière la plus simple; mais d'ailleurs on en tire de prime abord les 
façons définitivement possibles des formes premières du plus petit degré, et enfin 
on reconnaît des propriétés nouvelles des équations différentielles linéaires qui sont 



{') Voir Bulletin, III,, 108. 

R.ii. 
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satisfaites par les racines d'équations algébriques, de même que la forme de ces 
équations. « 

Schroeter {H,). — Sur un hyperboloïde particulier à une nappe. 

(26-79). 

II y a cinquante ans que Steiner {^Journal de Crelle, t. 2) a attiré Tattontion des 
géomètres sur une surface particulière du second ordre, surface qui a deux de ses 
génératrices normales aux sections circulaires, et, dans son Ouvrage principal 
{Systematische Rntwickelung der Abhàngigheit geometriscker Gestalten), il revient 
plusieurs fois à cette surface engendrée par deux faisceaux projectifs de plans dont 
les plans correspondants sont perpendiculaires les uns aux autres. Peu d'années 
après, le même hyperboloïde particulier à une nappe se présenta dans un Mémoire 
de M. Cliasles comme lieu des points tels que leurs distances à deux droites flxes 
non situées dans un plan aient un rapport constant. Quoique l'illustre auteur désigne 
lui-même ce travail comme « un exercice sur la méthode purement géométrique • 
{Journal de Liouville, t. I, i836), il ne fait que montrer que le lieu cherché contient 
deux certaines droites et un cercle, et après cela il raisonne comme suit : « Or ce 
lieu sera évidemment une surface du second degré, parce que la formule de Géo- 
métrie analytique qui donne le carré de la distance d'un point à une droite con- 
tient les coordonnées de ce point au second degré ; ce lieu sera donc un hyperbo- 
loïde à une nappe, etc. » Un tel raisonnement ne saurait contenter ceux qui se 
piquent de traiter la question d'après la méthode purement synthétique. Peut-être 
cette lacune a-t-elle été remplie depuis longtemps; moi, je ne me suis aperçu que 
d'un travail publié depuis peu par M. SchOnflies {Synchetisch-geoTnetrische Unter^ 
suchungen ûber Flàchen zweiten Grades; Berlin, 1877), et qui ramène la démonstra- 
tion en question au théorème que toutes les droites qui rencontrent deux droites 
flxes non situées dans un plan et qui sont parallèles aux génératrices d'un cône 
forment un hyperboloïde. Cependant on n'a pas besoin de recourir au cône, comme 
nous le démontrerons; mais une simple construction linéaire conduit àThyperbo- 
loîde et en fait saillir les propriétés caractéristiques. 

La relation qu'il y a entre l'hyperboloïde particulier à une nappe et les deux 
droites flxes offre une double analogie avec la figure correspondante dans le plan. 
On sait que dans le plan le lieu d'un point dont les distances à deux points fixes ont 
un rapport constant est une circonférence dont le centre est situé sur la droite 
entre les deux points et pour laquelle ces points mêmes forment un couple de points 
conjugués. Pareillement, dans la figure do l'espace, la droite qui comprend la plus 
courte distance des deux droites flxes données est un axe principal de l'hyperbo- 
loïde, savoir, celui par lequel passent les deux sections circulaires, et les deux 
droites fixes sont un couple de rayons conjugués par rapporta l'hyperboloïde. Cette 
propriété perce déjà dans le Mémoire de M. Chasles et a été mise en pleine lumière 
par M. Schônflies. Mais la figure de l'espace présente encore une seconde analogie 
qui ne sembfe pas avoir été aperçue jusqu'à présent. Dans le plan, le lieu d'un point 
dont les distances à un point fixe et à une droite fixe sont dans un rapport constant 
est une section conique pour laquelle le point fixe est un foyer et la droite fixe la 
directrice correspondante (polaire de ce foyer). Or, dans un foyer, les couples de 
rayons conjugués qui passent par lui forment une involution de rayons orthogo- 
naux. Pareillement, dans la figure de l'espace, les deux droites fixes forment un 
couple particulier de rayons conjugues (polaires réciproques) par rapport à l'hyper- 
boloïde; car, pour chacun de ces rayons, les couples de plans conjugués qui passent 
par lui forment un couple de plans orthogonaux, i ctte propriété peut être envisagée 
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en quelque sorte comme application de la propriété fondamentole des foyers des 
sections coniques aux surfaces du second ordre. Cependant il se présente ici une 
différence essentielle entre la ilçure dans le plan et celle dans l'espace. Tandis que 
toute section conique possède un tel couple de pôle et polaire (et encore deux fois), 
où le pôle est le centre d'une involuiion de rayons orthogonaux appartenant à la 
conique, la surface du second ordre pour laquelle deux rayons conjugués doivent 
être les axes d'involution à plans orthogonaux est soumise à une certaine condi- 
tion, et, si la surface remplit cette condition, il existe une infinité de couples de 
rayons conjugués qui jouissent de la même propriété. D'autre part, deux droites 
non situées dans un plan étant données, une surface du second ordre pour laquelle 
ces droites sont des rayons conjugués et les axes d'involutions à plaiiS orthogonaux 
• par rapport à la surface n'est pas complètement déterminée par cette condition, 
qui ne comprend que huit conditions simples, et il y a un faisceau de surfaces du 
second ordre qui remplissent cette condition. Ce faisceau de surfaces du second 
ordre, qui se produisent par le changement de la valeur du rapport constant, pos- 
sède comme courbe fondamentale commune un quadrilatère gauche imaginaire, de 
même que toutes les sections coniques ayant en commun un foyer et la directrice 
correspondante forment un faisceau de sections coniques à contact double idéal. 
L'étude synthétique de ces propriétés fait l'objet du Mémoire : 1. Le paraboloîde 
hyperbolique équilatère. II. L'hyperboloîde orthogonal (nom proposé par M. Schroeter 
pour l'hyperboloîde en question). 

Gundelfinger (S.). — Sur la transformation d'expressions diilié- 
rentîelles au moyen de coordonnées elliptiques. (80-87). 

Dans la vingt^euxième Leçon de sa Géométrie analytique de l'espace, Hesse a 
indiqué un principe qui enseigne h trùnsfornier certaines expressions différentielles 
des coordonnées orthogonales en coordonnées elliptiques, transformation faite au 
moyen de changements convenables opérés sur les formules qui se présentent à 
l'occasion du problème des axes principaux des surfaces du second ordre. C'est par 
ce procédé qu'on achève, presque sans aucufi calcul, l'intégration des équations dif- 
férentielles pour les lignes de courbure et les lignes géodcsiques sur ces surfaces. 
La Note est destinée à montrer que l'intégration de ces équations différentielles et 
d'autres semblables à elles ne se refuse pas non plus à être rattachée, moyennant 
un principe analogue, au problème des axes principaux des sections planes d'une 
surlace du second ordre. Les éléments analytiques employés à cet effet se prêtent 
à de nombreuses interprétations géométriques et font ressortir une connexion 
simple entre la théorie de la courbure des surfaces du second ordre et celle de 
leurs courbes géodésiqucs; observons enfin que les développements partent de la 
forme générale de l'équation. 

Milînowstîi. — Démonstration d'une proposition concernant les 
surfaces du second ordre. (88). 

Sjlvester (J.-J.) — Sur les actions mutuelles des formes inva- 
riantives dérivées. (89-115^ fr. ). 

« Je comprends les invariants, les covariants, les contravariants et toutes les formes 
qui dérivent dans le même sens d'un système donné de quantics sous le nom 
général de dérivées invariant ives^ et je vais établir un principe qui rend ces formes 
fécondes et donne à deux quelconques d'entre elles la faculté de produire, par 
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l 'action de Tune sur l'autre, de nouvelles formes invariantives. S! Ton se borne 
aux invariants d'un seul quantic ou d'un système de quantics, la manière de pro- 
céder pour cette génération est presque évidente d'elle-même. Car soient ¥(a, b, 
c, ...\ û(a, b, £*,...) deux invariants du même quantic ou du même système do 

d 
quantics, et écrivons à la place de a, b^ c,. . ., dans l'une de ces deux fonctions, -^-i 

au 

-jy -r»*"f ^i ^'^^ opère avec la fonction ainsi modifiée sur l'autre, le résultat 

ab de 

restera invariantif . ... Je remarque que la formation d'un quantic quelconque se 
compose de trois genres de quantités : des variables, des parties littérales des coef- 
ficients, et enfin des multiplicateurs numériques qui les affectent et qui forment 
pour ainsi dire l'équipement arithmétique de la forme.... Dans la théorie que je 
vais produire, le multiplicateur d'un élément quelconque sera la racine carrée du 
nombre binôme ou polynôme qui lui serait égalé dans la notation ordinaire des 
quantics. Qtiand les multiplicateurs numériques sont mis sous cette forme, je dirai 
que le quantic est un quantic /r^/'ar^*'. Remarquons que, quel que soit l'équipe- 
ment numérique d'un quantic, une substitution quelconque opérée sur les variables 
induit une substitution corrélative opérée sur les éléments.... Gela posé, je suis 
en état d'énoncer le théorème fondamental suivant : « Dans un quantic préparé, deux 
substitutions contraires opérées sur les variables induisent deux substitutions con- 
traires opérées sur les éléments.... » Si, pour donner plus de simplicité aux énoncés, 
on se borne au cas de quantics unipartiles, on peut résumer les conséquences qui 
découlent des principes établis en affirmant qu'une dérivée invariantive d'un 
système quelconque de quantics unipartites préparés reste une dérivée invariantive, 
quand on substitue pour les variables ou pour les éléments, ou pour les uns et les 
autres simultanément, leurs inverses symboliques, avec la distinction que sous la 
première supposition le caractère est changé dans son opposé et sous la dernière il 
reste le même. » 

Schering [Karl). — Sur Ja théorie du moyen arithmético-géomé- 
trîque de quatre éléments. ( i iS-i^o). 

M. Borchardt a créé pour la Science la notion de la moyenne arithmctico-géomé- 
trique de quatre éléments indépendants {Monatsbericht der Kônigl, Akad, d, Wis~ 
sensch, zu Berlin^ nov. 1876 et febr. 1877), et, au moyen de la théorie des fonctions 
hyperelliptiques, il a donné une représentation de ce moyen par un déterminant 
bipartite {zweigliedrig) d'intégrales hyperelliptiques. Indépendamment de ces ré- 
sultats, M. Schering montre qu'on peut former d'un produit de moyennes iiritbmético- 
géométriques gaussiennes un moyen de trois éléments dont l'algorithme coïncide 
avec celui établi par M. Borchardt pour quatre éléments, au cas que deux en soient 
égaux. La représentation de ce moyen de trois cléments par des intégrales hyperel- 
liptiques a été obtenue à l'aide d'une réduction, donnée par Jacobi, de certaines 
intégrales hyperelliptiques à des intégrales elliptiques, et à l'aide de la théorie des 
surfaces de Ricmann. La construction de ces surfaces suggère en même temps l'idée 
de déterminer les modules de périodicité de ces intégrales et de montrer l'existence 
des relations qui ont lieu entre eux, et qui ont été établies par Riemann. La repré- 
sentation du moyen do trois éléments, étudiée par M. Schering, se trouve donc être 
uii cas spécial du théorème de M. Borchardt mentionné ci-dessus. De ce théorème 
et do la réduction de Jacobi on conclut, d'ailleurs, qu'une moyenne de quatre élé- 
ments peut être réduite à des moyennes de deux éléments lorsqu'il existe entre 
elk>» uuc certaine équation de condition. 
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Kiepert {L,). — Sur les surfaces rainima. Second Mémoire. (171- 
i83). 

En coDftidérant les surfaces nommées par M. Schwarz faisceau de surfaces 
dEnneper et faisceau de surfaces de Scherk, on trouve que les coordonnées d'un 
point de ces surfaces peuvent être représentées par des fonctions elliptiques de 
deux variables { et y), de telle sorte qu'on obtient, pour des valeurs constantes de ( 
ou bien de «j, les lignes de courbure sur le faisceau de surfaces d'Enneper et les 
lignes asymptotiques sur le faisceau de Scherk. D'autre part, des valeurs constantes 
de f -f-1} ou de Ç — «r fournissent les lignes asymptotiques du faisceau de surfaces 
d'Enneper et les ligues de courbure du faisceau de surfaces de Scherk. De plus, ces 
surfaces contiennent quatre faisceaux de courbes dont l'arc est une intégrale ellip- 
tique de première espèce où la limite supérieure a une simple signiflcation géomé- 
trique. Enfin, il faut signaler la connexion remarquable qui a lieu entre ces surfaces 
et les surfaces des centres de courbure. 

Prix Jablonowski pour Taniiée 1881. (i84)* 

Frobenius (G.). — Sur des expressions diilërentielles linéaires 
adjointes, (i 85-21 3). 

Dans ses recherches sur la variation seconde des intégrales simples, Jacobi est 
parvenu à quelques théorèmes concernant des expressions différentielles linéaires 
qui ont été déduites et approfondies par beaucoup d'autres auteurs, mais surtout 
par Hesse (même Recueil, t. 54, p. 237). Les calculs, en partie très-prolixes, 
qu'exigent ces démonstrations peuvent être évités entièrement quand on déflnit 
l'expression différentielle appelée, suivant M. Fuchs, l'adjointe d'une autre, non pas 
par sa représentation formale, mais par sa propriété caractéristique, qui consiste 
à faire d'une certaine expression différentielle bilinéaire une différentielle complète. 
Cette voie mène aussi facilement aux relations découvertes par Clebsch entre les 
constantes qui entrent dans la forme réduite de la variation seconde, relations 
établies par Hesse dans une forme peu développée. M. Frobenius commence par dé- 
velopper les théorèmes pour des expressions différentielles ordinaires i alors il donne 
succinctement leur application à la transformation de la variation seconde; enfin 
il généralise quelques-uns de ces théorèmes pour des eipressions aux différentielles 
partielles. 

S 1. Sur la composition d'expressions différentielles linéaires. — § 2. Définition 
d'expression.s différentielles linéaires adjointes. — § 3. La réciprocité d'expressions 
différentielles linéaires adjointes. — $ 4. Expressions différentielles qui sont égales 
à leurs adjointes. — § 5. Nouvelle démonstration du théorème de Jacobi. — 
§ 6. Proposition auxiliaire sur les formes bilinéaires alternées. — § 7. Transforma- 
tion d'un déterminant. — $ 8. Sur la variation seconde des intégrales simples. — 
5 9. Des expressions dites adjointes aux différentielles partielles linéaires. — 
S 10. Le théorème de réciprocité. — § 11. Principe du dernier multiplicateur. 

Cayley (-^O* — ^^ Mémoire sur les fonctions doubles. (ai4- 

245). 
Suite des recherches du même auteur, t. 83, p. 3i0'333. 
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Hennite {Ch.), — Sur le pendule. Extrait d'une Lettre adressée a 
M. Gyldén. (246-249). 

Remarque sur la forme des coordonnées x,^, z de l'extrémité d'un pendule 
spbérique : elles sont les dérivées de fonctions uniformes du temps. 

Roethig (O.). — Sur la théorie des surfaces. (aSo-aôS). 

L'auteur représente à l'aide de deux variables indépendantes certaines quan- 
tités relatives à la théorie infinitésimale des surfaces et surtout à la théorie de la 
courbure. 

Mathieu [Emile), — Réflexions au sujet d'un théorème d'un Mé- 
moire de Gauss sur le potentiel. (264-268). 

Gauss a démontré qu'on peut toujours distribuer sur une surface fermée de la 
matière en une couche infiniment mince, de sorte que le potentiel Y de cette couche 
soit, en chaque point de la surface, une fonction donnée U des coordonnées x, Xt ^ 
de ce point. Pour cela, il montre d'abord que, si la masse de la couche est donnée 
et que la distribution soit homofrène, c'est-à-dire la densité positive en chaque 
point de la surface, l'intégrale £i =/(V — aU)m</j, dans laquelle m est la densité 
en l'élément ds de la surface et où l'intégration est étendue à toute la surface, est 
susceptible d'un minimum qui a lieu lorsque V — U = const. C'est à ce sujet que se 
rapportent les réflexions de M. Mathieu. 

Adams {J.-C). — Table des valeurs des soixante-deux premiers 
nombres de Bernoullî. (269-272). 

Konigsberger, — Sur la réduction d'intégrales hyperelliptiques à 
des intégrales elliptiques. (273-294). 

Voici l'un des théorèmes principaux : «i Le nombre des constantes arbitraires est 
indépendant du degré de la transformation. Donc, si le degré du numérateur de 
l'intégrale hyperelliptique réductible à des intégrales elliptiques va en croissant, 
nous en sentons résulter une plus grande variété de ces intégrales réductibles, de 
telle sorte qu'on peut tirer cette conclusion : Si une intégrale hyperelliptique de 
première espèce est réductible à des intégrales elliptiques, il ne sera pas possible 
de réduire toute intégrale hyperelliptique appartenant à la même irrationnalité tout 
k la fois à une intégrale elliptique. Il n'en est pas amsi si une intégrale hyperel- 
liptique de première espèce appartenant & un polynôme du degré a/? -4- 1 est réduc- 
tible à la somme de p intégrales elliptiques différentes. Alors il y a ^p intégrales 
hyperelliptiques appartenant à la même irrationnalité et réductibles à une quelconque 
de ces intégrales elliptiques. » 

Gandelfinger (*S. ). — Sur la transformation en coordonnées cur- 
vilignes d'une certaine sorte d'équations diflérentielles. ( 2g5- 
3o3). 

Hesse (O.). — Des hexagones dans respace. (iMémoîre posthume 
publié par M. Gundelfinger). (3o4"3i6). 
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On trouve dans ce Mémoire une nouvelle solution du problème traité plusieurs 
fois par Hesse : « Étant donnés sept points d'intersection de trois surfaces du second 
ordre, déterminer le huitième point. » Le manuscrit a été achevé par Tauteur en tout 
ce qui est essentiel au sujet, excepté la conclusion ; il ne demande donc, pour être 
imprimé, que quelques touches légères de style. 

Faà de Bruno, — Sur la partition des nombres. (317-326). 

Netto {E.). — Sur le nombre des valeurs d'une fonction entière 
de n éléments. (3a7-338). 

Sourander [Emile), — Sur les sections circulaires des surfaces du 
second ordre. (339-344)- E. L. 



MÂTHEMATISCHE ANNALEN (*). 

Tome XII; 1877. 

Krause [M.), — Recherches algébriques sur la théorie des 
fonctions algébriques. (1-22). 

Le P. Joubert est le premier qui ait étudié avec détail l'équation qui relie le pro- 
duit du module primitif et du module complémentaire au produit du module 
transformé et du module complémentaire. La théorie de cette équation, pour 
un degré impair de transformation sans diviseur carré, a été faite par MM. Her- 
roite, Joubert, Koenigsberger. M. Krause en donne le discriminant et détermine 
les racines distinctes de ce discriminant ainsi que leur degré de multiplicité. 
Comme exemples, il prend les nombres de transformation jusqu'à 3o. 

Gordan (P>)- — Sur les groupes finis de transformations linéaires 
d'une seule variable. (23-4^)* 

Harnack [Ax.], — Sur la représentation de la courbe gauche du 
quatrième ordre de première espèce et de son système de sé- 
cantes par des fonctions doublement périodiques. (47-56). 

Brill (-^. ). — Sur le discriminant. (87-89). 

Démonstration de ce théorème : « Le signe du discriminant d'une équation est 
négatif quand le nombre des couples de racines imaginaires est impair, positif 
dans le cas contraire. » L'auteur montre en outre que le nombre des passages des 

(') Voir BuUetiity l„Q24. 
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racines réelles à des racines imaginaires, pour une équation à coeffleients va- 
riables, peut être obtenu quand le discriminant de cette équation, regardé comme 
une fonction du paramétre dont dépendent les coefficients, se décompose en fac- 
teurs rationnels. 

Brill {A.). — Sur les courbes rationnelles du quatrième ordre. 
(90-128). 

S 1. Équations relatives aux singularités d'une courbe rationnelle, — § 2. Équa- 
tions relatives aux points d'inflexion et aux tangentes doubles, lorsqu'on se 
donne les coordonnées des points doubles. — J 3. Équation de la courbe en 
coordonnées homogènes. — $ 4- Coniques des points d'inflexion. — $ 5. Équa- 
tion des points d'inflexion. — $ 6. Équation relative aux points de contact des 
tangentes doubles. — § 7. Discriminants de ces deux équations. — § 8. Cas des 
points doubles imaginaires. — $ 9. Représentation graphique (avec deux planches). 

Du Bois-Reymond (P.). — Note sur Tintégration des équations 
auxdiâerenlielles totales. (laS-iSo). 

L'auteur montre comment l'on peut obtenir géométriquement les méthodes 
d'Euler et de M. Bertrand pour l'intégration de l'équation X</a: + Y4r + Z</z= o, 
quand l'intégrale est de la forme ^(a-, ^, 2)=C; il compare ces deux méthodes 
avec une autre qui a été donnée par Natani et par lui-même pour l'intégration 
de l'équation 

Majer [A,). — Sur le multiplicateur d'un système de Jacobi. 
(132-142). 

Jacobi a donné deux définitions différentes du multiplicateur d'une équation li- 
néaire aux dérivées partielles 

A=i 

La première définition suppose la connaiss>ance de tontes les solutions de l'équa- 
tion donnée ; la seconde définit le multiplicateur par l'équation aux dérivées 
partielles 

/r=i h=t 

M. Lie {Math, jinn., t. XI) a montré que la première définition peut être étendue 
à un sjrstème complet^ pendant que le système correspondant des équations (3) n'ad- 
met aucune solution commune ; mais quand le système considéré est un système 
jacobten, c'est-à-dire quand 

Xi[Xi{f)] = Xh[Xi{f)'\ 
est identiquement nul, le système des équations (3) admet une intégrale corn- 
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mune, et cette intégrale est le multiplicateur commun du aystème (i), identique 
avec celui de M. Lie. 

Cayley (^.). — Note sur la théorie des intégrales elliptiques. 
(i43-i565 angl.). 

Démonstration et application du théorème de la multiplication complexe. 

Gordan (-P.). — Formes binaires de covariauts nuls. (i47-i56). 

Klein {F.), — Sur les équations difTérentielles linéaires. (107- 
'79)- 

Dans une Note précédente {Math, yinnal., t. XI), l'auteur, partant de la théorie 
des groupes finis de transformations linéaires d'une variable, a montré qu'il n'y a 
que cinq types d'équations difierentielles linéaires du second ordre à coefficients 
rationnels, susceptibles d'être intégrées algébriquement. II les a désignés par les 
formes caractéristiques que présentent les intégrales, à savoir le type de la divi- 
sion du cercle et les types de la double pyramide, du tétraèdre, de l'octaèdre, de 
l'icosaèdre. Dans le Mémoire actuel, il étudie les relations entre ces cinq types, 
montre comment on peut construire les formes générales de ces équations difie- 
rentielles, et comiDont on peut en déduire les équations élémentaires étndiées 
par M. Schwarz {Journal de Borchardt, t. 75). 11 détermine, pour quelques 
exemples compliqués, la fonction rationnelle qui entre dans l'intégrale et, finale- 
ment, donne un Tableau où se trouvent toutes les formes primitives (au sens du 
Mémoire de M. Fuchs, Journal de Borchardt, t. 81), qui existent réellement. 

Schubert {H.), — Le principe de correspondance pour des groupes 
de n points et de n rayons. (180-201). 

Schubert {H,). — Singularités du complexe du /i**"" degré. (202- 
221). 

On peut définir un complexe du n*'^'™* degré comme l'ensemble de 00' droites 
dont 00' passent par un point et forment un cône du /i*^*^ degré; on peut aussi le 
considérer comme un sjrstème spécial, à cinq dimensions, de groupes de rayons ayant 
n rayons communs avec chacun des cr/ faisceaux de l'espace. C'est à ce dernier 
point de vue que se place l'auteur. Les singularités d'un complexe se divisent en 
deux classes : 

i<* Singularités ne concernant pas les faisceaux de rayons du complexe : 

Klles sont contenues dans le symbole 

A = /*« cP^. *. • « ff, ( a X ^8 -t- / X A X / X iw X 7 = 5 ) , 

qui exprime qu'un groupe de rayons a son plan passant par a points donnés, son 
sommet sur /3 plans donnés, et que, de ses n rayons, un premier satisfait à une 
condition fondamentale i^P*", ..., un cinquième enfin à une condition q^^. 

a** Singularités concernant les faisceaux de rayons : 

Désignons par c^^, c,-^, . . ., «,-^^ un groupe de rayons dans lequel il y a m coïnci- 
dences, en sorte que, des n rayons du groupe, £| coïncident avec le premier, ... 
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et /^ sTec le m'^^ ; ces symboles c se relient avec ceux qui ont été introduite dans 
la première partie, et où l'auteur remplace g par h quand ce signe se rapporte 
à un rayon de coïncidence. On peut réunir les singularités dans la formule 

L'auteur détermine tous les nombres A, B; il détermine les plus simples des 
nombres A directement et les autres au moyen des méthodes développées dans ses 
Beitràge zur Géométrie der Anzahl {Math, AnnaL, t. X). En particulier, il 
trouve 

^♦ = ao/i*(ii — 2)(/<' — 4«-Hî). 

Ainsi, pour n z=^ l^^ on voit que, dans un complexe du quatrième degré, il existe 
douze cent quatre-vingts faisceaux plans. Pour la détermination des nombres B, 
M. Schubert utilise deux méthodes : la première repose sur les formules qu'il a 
établies dans son Mémoire intitulé Correspondenzprincip fur Gruppen {Math, 
Annal.y t. Xil); la seconde est indirecte; elle part de la définition des complexes 
données par Plûcker et permet de déduire les singularités d'un ordre plus élevé 
de celles qui sont d'un ordre moindre. 11 faut ajouter que les valeurs obtenues se 
trouvent souvent contrôlées de diverses façons, et, en partie, au moyen de travaux 
algébriques antérieurs, parmi lesquels il faut citer le Mémoire de M. Voss (Math, 
Annal., t. IX). 

Grassmann {H,), — La Mécanique d'après les principes de Ja théorie 
de rétendue. (222-240). 

Dantscher (/^.). — Remarques sur la démonstration analytique 
de la loi de réciprocité. (24i-253). 

L'auteur s'occupe de la loi de réciprocité cubique ( ^ ) = ( n ) (P^"' ^^ nombres 

premiers impairs, primaires^ loi énoncée d'abord par Jacobi, puis établie par 
Eisenstein au moyen de la théorie de la division du cercle, et la déduit d'une re- 
présentation analytique du symbole [fz)i symétrique par rapport à P et à Q, ainsi 

qu'Eisenstein avait fait pour la loi de réciprocité biquadratique. 

Il se sert pour cela de la fonction ^(r/, ^,, ^,) introduite par M. Weierstrass dans 
la théorie des fonctions elliptique^ en supposant que les deux invariants g^ et g, 
sont l'un nul, l'autre égal à 1; cette fonction admet un couple primitif de périodes 
3fti, 3 M/9 (/»' + /» + t) = o et se reproduit quand on multiplie l'argument par /», 
en sorte que p{pu)=pp{u), propriété qui permet de l'utiliser pour la représen- 
tation du symbole cubique. 

Dans la première Partie, M. Dantscher traite de la multiplication complexe de 
cette fonction spéciale p^ et en particulier de l'égalité 

p(mu) _ ^{pu) 
pu m*^\puy 

où ^et Y sont des fonctions rationnelles de/rrietoùron suppose m impair et pri* 
maire; il parvient, au moyen du théorème do l'addition, à un procédé nouveau pour 

déduire ^ de Y, et est ainsi conduit à une représentation du symbole Ifz) qui est en 



Digitized by 



Google 



REVUE DES PUBLICATIONS. 149 

effet symétrique par rapport à P et Q, et aussi aux théorèmes complémentaires re- 
,..K..(l)et.(i^^). 
Dans la deuxième Partie, pour pouvoir appliquer à la fonction 

X w - I N m' - 7 W ■„) -4- 5 

W(pu)=inp ■* -hc,p » ^,,,^c^^_^p'-i-{—l) 6 

6 

la démonstration donnée par Eisenstein pour l'irréductibilité, on démontre d'abord, 
pour un nombre premier à deux termes m, la diTisibilité par m des coefficients c,, .... 
La démonstration souffre une exception dans le cas d'un nombre premier à un 
seul terme m, pour le coefficient Cj^, lorsque 6A -+- 1 ^ o(mod. m); maison évite cette 
difficulté au moyen des relations générales entre « et Y. La théorie donnée par 
M. Weientrass fournit deux systèmes de congruences par rapport au module m*, 
dont on déduit que le terme Cj^, loraque 6A-f-i ^o(mod. m), est divisible par m, et 

que les — ^ — coefficients voisins adroite, et les — - — coefficients voisins à gauche 

sont divisibles par w*. 

Grassmami {H.). — La place des quatemions d'Hamilton dans 
la théorie de Tétendue (375-386). 

Dans un Mémoire inséré dans le /o«r/ia/ </tf C relie {t. A9) Sur les différents 
genres de multiplication , Grassmann a défini seize modes différents de multiplica- 
tion ; pour les grandeurs obtenues au moyen de trois unités indépendantes, ces modes 
sont caractérisés par ce fait qu'un certain nombre des quatre équations qui 
suivent sont ou non satisfaites : 

(q) e^ej>.-^ef,ef = o, 

(3) ^ ^ = el.l 

Ci) e]-i-e\^e\=.o. 

Les équations (2), (3), (4) définissent la multiplication extérieure que l'auteur 
a surtout employée dans la science de l'étendue {Ausdehnungslehre)\ les équations 
(1), (3), (3) définissent la multiplication intérieure; les équations (a) et (3) dé- 
terminent un mode de multiplication que M. Grassmann qualifie àe moyenne, et de 
la considération de laquelle il déduit les théorèmes fondamentaux du calcul des 
quatemions; il indique ensuite les problèmes que l'on traite habituellement comme 
applications du calcul des quatemions et qui se résolvent aisément au moyen des 
multiplications extérieure et intérieure et aussi de l'opération qu'il désigne sous 
le nom de quotient. Enfin, pour ce qui concerne les applications à la Trigonométrie 
sphérique, la composition des segments d'après les méthodes de son Ouvrage lui 
parait préférable au calcul des quatemions ; il termine en développant un certain 
nombre d'exemples. 

Kôpcke (^O* — ^^^ '^ discussion du mouvement d'un solide de 
révolution dans un fluide. (387-402)- 

M. Kirchhoff, dans le Tome 71 du Journal de Borchardt^ a ramené l'étude du 



Digitized by 



Google 



i5o SECONDE PARTIE. 

mouvement d'un corps solide de révolution dans un fluide incompressible au 
calcul de deux intégrales elliptiques; au moyen des fonctions inverses, on exprime 
les composantes de la vitesse de chaque point et Ton détermine la position du 
corps. L'inversion des intégrales est effectuée dans le Mémoire de M. Kôpcke et les 
formules sont données explicitement au moyen des fonctions 6. Pour cela on dé- 
compose la seconde intégrale en une somme de trois intégrales normales; les 
transformations quadratiques employées sont différentes, selon que l'expression du 
quatrième degré sous le radical a ses quatre racines réelles ou bien en a deux réelles et 
deux imaginaires, le cas des quatre racines imaginaires se trouvant exclu par la 
nature du problème. Les trois angles qui déterminent Torientation du système so- 
lide par rapport à trois axes fixes s'expriment au moyen des fonctions 6 ainsi cal- 
culées. 

D'0%fidio {H,). — Les fonctions mëlriques fondamentales dans un 
espace de plusieurs dimensions et de courbure constante (4o3- 
4i8;fr.). 

Résumé d'un Mémoire lu à l'Académie des Lincei (8 avril 1877) sur la théorie 
des fonctions métriques pour les espaces à n dimensions dans lesquels une 
forme quadratique représente, d'après M. Cayley, VaAsolit des raultipoints et 
dos multiplans: une droite est un (n — Q)-plan; un r-point est un (n — r)- 
plan ; l'auteur appelle un tel espace espace de courbure constante sans d'ailleurs 
justifier cette dénomination. La distance entre deux points est le logarithme, 
divisé par 3^—1, du rapport anharmonique de ces deux points par rapport aux 
deux points où la droite coupe l'absolu; la définition de l'angle de deux points est 
dualistique. 

Le moment (ou le comoment) d'un r-point Ret d'un r'-point R' est le produit des 
sinus (ou des cosinus) des p distances entre R et R', c*est-à-dire entre les points où 
une perpendiculaire commune à R et à R' rencontre l'un et l'autre. L'absolu de 
l'espace à {^n^ r)r dimensions qui a pour éléments les /--points est l'agrégat des 
r-points R, dans lesquels existe un point orthogonal à tout l'r-point ; chacun de ces 
points est tangent à l'absolu. Un r-poiut R et un r'-point R' sont parallèles lors- 
qu'ils ont en commun un A-point K appartenant à l'absolu des A-points; il y a pa- 
rallélisme d'ordre supérieur lorsque K touche l'absolu suivant un multipoint. La 
dualité ne subsiste plus lorsque le discriminant de l'absolu est nul. 

Krause (M. ). — Sur les équations modulaires des fonctions ellip- 
tiques. (419-431 )- 

Pringsheim i^-)- — Sur la théorie des fonctions hyperelliptîques, 
et particulièrement de celles du troisième ordre (p = 4)* (435- 

475). 

Les fonctions d- qui servent pour l'inversion d'un système d'intégrales hyperel- 
liptîques du (/9-1 y^* ordre (ou d'espèce p) forment une classe spéciale parmi les 
fonctions ^k p variables, prises dans leur généralité ; pour ces fonctions le nombre 
de constantes indépendantes qui constituent les modules, nombre qui est en 

généra] ^^ \ so réduit k a /o — i ; en sorte que les modules d'une fonction d- 
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doivent, pour que celle-ci soit nue fonction hyperelliptique, satisfaire à -^ 

3 

relations. La forme de ces relations a été donnée par M. Weierstrass ; il a montré 
qu'elles consistaient dans l'évanouissement d'un certain nombre de fonctions 3* 
paires, à arguments nuls, fonctions qui, lorsqu'on ne se place pas dans le cas par- 
ticulier des fonctions hyperelliptiques, no sont pas nulles. 

En comptant te nombre de conditions de cette nature, on reconnaît qu'il sur- 
passe le nombre ^ '-^ -"^ lorsque p est supérieur à 3 ; qu'il n'y en ait 

réellement que i^ -^ ^ qui soient indépendantes, on parvient à le dé- 
montrer, de même que, en partant de ces conditions nécessaires pour caractériser 
un système hyperelliptique qui sont données par l'évanouissement d'un certain 
nombre de fonctions d- paires, on établit ces propriétés, fondamentales pour un tel 
système, qui consistent dans l'existence de relations linéaires homogènes entre les 
carrés de ^ + 3 fonctions d- à indices simples et aussi entre /»+ i produits de fonc- 
tions 3- de la forme ^^ («*...) ^-..^(k, ...), où a est un indice variable pris dans la 
suite o, 1 ,3, ...,3/9, et ju un indice fixe pris dans la môme suite, mais différent de a. 
Ces relations sont, d'une part, conformes aux équations de Rosenhain pour des 
fonctions d- hyperelliptiques du premier ordre et, d'autre part, coïncident avec 
les résultats déduits directement par M. Weierstrass, pour les fonctions hypep- 
clliptiques /»,, •..»/'ta-t-i ^^ équations différentielles. 

Dans le cas de p = /ji M. Pringsheim montre que les conditions nécessaires pour 
caractériser un système hyperelliptique sont aussi suffisantes; c'est-à-dire que, en 
supposant l'évanouissement d'un certain nombre de fonctions d- paires, tous les 
quotients de fonctions d* s'expriment symétriquement au moyen de quatre variables 
X|, ...yX^, et que, d'un autre câté, les arguments v^, ..., v^ de chaque fonction d-sont 
liés àX|, .... x^ par un système hyperelliptique d'équations dilTérentiel les. Le chemin 
suivi est analogue à celui que Rosenhain a tracé pour les fonctions hyperelliptiques 
du premier ordre. 

Le nombre de fonctions 3- dont on a à s'occuper dans ce cas s'élève à 356, sans 
compter la fonction b fondamentale et les neuf fonctions d- à indices simples 
(o,i,...,8); les autres ont des indices composés de deux, trois ou quatre chiffres. 
L'auteur les a toutes réunies dans un Tableau, avec leurs caractéristiques. Parmi les 
cent trente fonctions paires, dix doivent, pour que le système soit hyperelliptique, 
s'annuler quand on suppose les arguments nuls ; mais un tel système, pour /9 = 4t 
possédant encore sept constantes arbitraires, il faut que des dix équations dont 
nous venons de parler, qui équivalent à autant de relations entre les dix modules, 
il n'y en ait que trois d'indépendantes: c'est ce que M. Noether a établi tout ré- 
cemment d'une façon explicite {Math, Ann.y X. XIV). 

Après avoir développé le nombre suffisant de relations entre les fonctions 3- à 
arguments nuls, on peut exprimer tous les quotients de fonctions d- à arguments 
nuls au moyen de sept constantes indépendantes ; mais les formules deviennent 
plus symétriques en introduisant neuf quantités Ao* ^^,...,0,. Puis, au moyen 
des relations linéaires homogènes, dont il a été parlé plus haut, entre les carrés 
de fonctions d- à arguments quelconques, on voit que des neuf quotients de 
fonctions d- dont les numérateurs sont des fonctions à indices simples et dont 
le dénominateur est toujours la fonction ^ fondamentale, cinq peuvent être ex- 
primées au moyen des quatre autres; en d'autres termes, les neuf quotients s'ex- 
priment au moyen de quatre variables indépendantes x,, ...^x^. Toutes les rcla- 
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tions en question sont ainsi satisfaites en remplaçant les neuf quotients de fonc- 
tions d-, à arguments v^, ...,f4, par certaines fonctions symétriques par rapport 
à Xj, . . ., X4 et par rapport à a,, ,,.,a^. Il en est de même des autres quotients 
de fonctions de !&, et en particulier de ceux où les fonctions en numérateurs ont 
des indices doubles, quotients qui, dans les recherches ultérieures, se présentent 
comme dérivées de ceux dont on vient de parler; ils s'expriment tous symétri- 
quement au moyen de «|, . . ., or^. 

Pour prouver maintenant l'existence d'un système hyperelliptique d*équat*iona 
différentielles entre c,, • . •» ^'41 et x,, . . . , x,, de la forme 

b=i 

(i) </«'^= V F^^jLx* v^R(x* )]<ir*, (a = i,a,3,4)i 

b=i 

où F^^ désigne une fonction rationnelle quelconque, et R(x) un polynôme 
du neuvième degré dont les racines sont a», ....a,, l'auteur introduit quatre 
variables auxiliaires u,, ..., M4 au moyen de quatre équations différentielles hy- 
perelliptiques d'une forme entièrement déterminée et montre que dans la rela- 
tion identique 

les coefficients -7-^ sont des constantes; il suffit pour cela de montrer que la même 

chose a lieu dans le système réciproque 

b=i 

2 du. 

bz=i 

\a preuve se déduit* des relations qui existent entre v^ et x^, et de celles qui 
lient par définition les «^ et les x^, en différentiant certaines formules d'addition 
des fonctions d* que l'on établit à cette occasion. On arrive ainsi à l'équation 
[équivalente à l'équation (3)], 

(4 ) ^'m* = f^a^^x -+- B,</»', -+■ r.</.', -+- ^^dv^, 

ou A^, ..., A^ sont des constantes. Ces coefficients sont d'abord exprimés au 
moyen de fonctions d* paires à arguments nuls et de leurs premières dérivées; on 
peut les exprimer aussi au moyen des périodes en remplaçant dans les équa- 
tions (4) les Ut par les eipressions qui les définissent au moyen de x„ ...» x^, 
puis en intégrant entre des limites convenables par rapport aux x et aux v. 

La comparaison des valeurs des coefficients conduits des relations qui permettent 
d'exprimer les modules réels de périodicité K.^^ au moyen des fonctions ^ à ar- 
guments nuls et de leurs premières dérivées ; ces formules sont les analogues de 

la formule bien connue de la théorie des fonctions elliptiques ^KsI/t**^* 

V k 3"^ 

Quant aux coefficients des systèmes (i) et (3), qui sont l'objet principal des 

recherches, on les obtient sous la forme suivante : en supposant les équations ( 3 ) 

écrites comme il suit, 

(5) <'*'«= »^« rfw, 4- ...-+- (P« du^ 
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les coefficients Jl>, . . ., (D sont des Tractions dont ]e dénominateur est 

2K,. ... 3K 



(6) 



On peut les exprimer aussi au moyen des fonctions d-, et Ton est ainsi conduit 
h des formules analogues aux formules de la théorie des fonctions elliptiques 

9-,== 1/ — f et au moyen desquelles chaque fonction d- à arguments nuls, dilTé- 

• w _^ 

rente de zéro, se présente comme un multiple de^D..., 

Finalement, en intégrant les équations (4) pour des systèmes de valeurs couTe- 
nables de v^, ^^,fV^^ et de x^^.,,,x^J on parvient à exprimer les modules des 
fonctions d- au moyen des modules de périodicité, et par suite en fonction uui- 
forme de a^, . . ., «g. En résumé, les formules fondamentales du problème de l'in- 
version, pour le cas de /9 = 4> ^^ trouvent obtenues. 

Krey [H,). — Note sur un problème d'élimination. (476-480). 

Détermination du nombre de couples de deux points situés sur une même courbe 
d'espèce p^ avec points doubles , qui satisfont à deux correspondances. 

Schrôder {E.). — Note sur le cercle d'opérations du calcul lo- 
gique. (481-484)- 

Cette Note se rapporte à un travail de l'auteur, Die Operationsbasîs des Logik" 
ca/cu/f ( Leipzig, Teubner, 1877), travail qui se relie à ceux de G. Boole et de 
R. Grassmann. 

yoss ('-^.). — Sur les courbes asymptotiques {ffaupttangenten" 
curyen) des surfaces gaucbes. (485-5o2). 

L'équation différentielle des courbes asymptotiques d'une surface réglée dans 
laquelle les coordonnées de la génératrice sont fonctions d'un paramètre est ob- 
tenue par la considération du faisceau de complexes linéaires déterminé par une 
génératrice et trois génératrices consécutives. Chaque complexe du faisceau dé- 
termine deux tangentes consécutives d'une courbe, en vertu de ce théorème gé- 
néral, que, pour toute surface réglée dont les génératrices appartiennent à un 
ooroplexe linéaire, on peut déterminer, par des opérations algébriques, une ligne 
asymptotique dont les rapports géométriques avec le faisceau sont bien connus. 
Pour obtenir explicitement l'équation différentielle, on a à résoudre un système 
de quatre équations linéaires et d'une équation quadratique ; on y parvient en 
introduisant les coordonnées du complexe déterminé par une génératrice et les 
quatre génératrices consécutives ; on l'obtient ainsi sous une forme dans laquelle 
tous les coefficients sont des invariants de la surface, dont la signification est in- 
dépendante du choix du paramètre. On peut l'intégrer quand la surface appar- 
tient à un complexe linéaire. L'auteur cherche ensuite, en supposant que les 
coordonnées des génératrices soient des fonctions rationnelles du paramètre, 
sous quelles conditions les lignes asymptotiques sont algébriques. 11 y parvient en 
s'aidant des critériums donnés par M. Koenigsberger et par M. Liouville pour la 
réduction des intégrales hyperellipticfues à des fonctions algébrico-logarithmiques, 
et il indique la signification géométrique des conditions auxquelles il est ainsi 
Bull, des Sciences math,, 2' Série, t. lit. (Août 1879.) R. 1 2 
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conduit. Enfin il traite en particulier le caa où le complexe linéaire est un com- 
plexe spécial. 

Klein (F,). — Nouvelles recherches sur Ticosacdre. (5o3-54o). 

Crone[C.)- — Sur la distribution des tangentes doubles sur les 
divers systèmes de coniques ayant un contact quadruple avec 
une courbe du quatrième ordre. (Sôi-SyS ; fr. ). 

L'auteur a donné un développement de la même matière avec des démonstrations 
plus détaillées dans le journal danois Tidsshrift for ^lathematik, Cah. Y, 1875. 

Prix proposé par la Société Jablonowski pour Tannée 1879. 

Àx. H. 



ARCHIV Matheuatiky a Fysiky, kteryz vydâvd Jednota ôeskych mathematikû 
v Praze ('). 

Tome II; 1 877-1 879. 

Blazek (G.) — Essai d'une théorie des courants de la mer. (i-aS^ 
ail.). 

L'auteur, après avoir mentionné les recherches de Maury, de Mûhry et de Schilling, 
passe au développement et à la démonstration de sa propre théorie, dont il résume 
comme il suit les principales propositions. 

La cause des grands courants constants de la mer est l'inégale température de 
Teau depuis Téquateor jusqu'aux pôles. Cette cause permet à Taction combinée de 
la pesanteur et de la force centrifuge de chasser l'eau froide vers l'équateur, et 
l'eau chaude vers le pôle. 

En vertu de la rotation de la Terre et de l'inertie de l'eau, il natt de part et 
d'autre de Téquateur, en sens contraire de la rotation de la Terre, des courants 
fermés dont les centres sont situés entre le 3o* et le 35* degré de latitude. Sous ces 
mêmes parallèles régnent, au fond de la mer, des courants froids de sens opposé, 
qui, sous l'équateur, montent à la surface de la mer, et forment le contre-courant 
équatorial. 

W se produit, en général, dans chaque courant dirigé vers l'équateur, une rota- 
tion dans le sens de celle de la Terre, et au contraire, dans chaque courant dirigé 
vers le pôle, une rotation dans le sens opposé. 

Le Mémoire se termine par une comparaison de ces résultats théoriques avec les 
données de l'observation. 

TVeyr (Ed.). — Sur la marche des fonctions elliptiques. (a6-6o). 



(•) \o\r Bulletin, VIII, 11 a. 
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Étude des valeurs de l'intégrale 

dt 



s: 



prise suivant des chemins rectilignes, puis suivant des chemins quelconques. Do là 
on déduit, en posant 

2 = sinaniif, y^i — z' = co8am//, ^i — A"«*= Aam», 
la monodromie de ces fonctions, leur périodicité, les racines des équations 

sinamu = sinamif,! cosamu =cosamu,, Aamu=:Aama„ 
et enfin on décide de laquelle des quatre formes 

sont sinamu, cosamu, Aami/ pour une valeur donnée de u. 

Sykora {A.). — Sur l'intégrale 2x*+«. {6i-65). 

Désignons, pour abréger, par jK") le produit 

et rappelons la form le 

2x00= h const., 

la différence Ax étant supposée égale à l'unité. Pour intégrer x*-^', où k désigne un 
entier positif, posons 

(i) x*+» = R,-h R,x<»)H- R,x(«)-f... .-+- RaK*+«), 

et nous aurons, R, étant évidemment nul, 

2x*^» =const.^ - R,x(«) + 4 R,xO)-f-. • .-+- t^ R»+i J^^*"*"'^- 
a ' 3 ' A -h a *^ 

Les quantités R„ R^, R,, ... se présentent comme restes, lorsqu'on divise ;r*-^' 
par X, puis le quotient par x — i, le nouveau quotient par x — a, et ainsi de suite. 
Dans le Tableau suivant, on a calculé, par la méthode de Horner, les coefficients des 
divers coefficients en question : 

X*+* -f- O-h 0-+- 0-+- 0-t- 0-4-... 
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On Yoît de suite que les nombres qui figurent dans une diagonale de ce Tableau 
(par exemple dans celle qui commence à la ligne contenant les coefficients du quo- 
tient qui correspond au diviseur x — 4) donnent les quantités R correspondantes à 
une certaine valeur de A (A -i- i = 4)* c'est-à-dire qu'on a, par exemple, 

«*= o H- xi'i H- 7 jc(«),-h 6xW -i- xW. 

Si Ton considère deux diagonales consécutiTcs, on aperçoit immédiatement que, en 
posant 

a*= *l') -H A,xl«) -f- A.xW -+-. . .-+- AjxW, 
on a 

jf»+« = *<»)^(QA,-4-i)x(«)H-(3A,-f.A,)^«)-h...-4-(*A^-hA»_,)xî*>'-f-A»jr(*+»), 

ce qui permet de former les quantités R„ R„ . . ., en partant de l'égalité x ■=. x(*). 
Afin d'obtenir pour les R des expressions indépendantes, remarquons d'abord qu'on 
a R« = G, Rj = I . Le coefficient R, est évidemment le A'^°^ terme de la suite 1,3,7, 
i5, ..., qui forme la troisième ligne de notre Tableau; deux termes consécutifs «^, 
Uj.^^ satisfaisant à l'équation 

on trouve 

et, puisque »(= 1 , la constante d'intégration G sera = i ; donc 

(a) R, = |/;j=2»-I. 

Le coefficient R, est le (A — i)ième terme de la suite 
I, 6, a5, 90, Soi, ..., 
qui forme la quatrième ligne de notre Tableau. Pour cette suite, on a 

c'est-à-dire 

de là, en intégrant, 

1»,= - — 2''+'-+-C.3''-«, 

et, comme i^i = i , on trouve C = -; donc enfin 

(3) R.=:,.,., = l(,-a.Q«+3»). 

On trouverait de la même manière 



R, = 5-,(-i+3.y-3.3«+4»), 

"--,i[-(;)'*a)-(0'--]' 
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et enfin, par une induction complète, 

«^ "•=(^! P-("7')(»-.)..(''7')(„-./-(«7^)c-3).H-...]. 

11 est aisé de donner les quatre derniers eoefficients du développement (i) sous 
une forme plus simple. En effet, R^^, étant dans la première colonne de notre 
Tableauy on a Rj^, = i ; en calculant le terme général de la suite contenue dans la 
seconde colonne, on trouve 

_ A(A-t-i) . 
«.-— T— • 

enfin la troisième et la quatrième colonne donnent 

ACA«— orSA — q) 

—k ' 

A(A-0'(A — aVrA-»-i) 

Les valeurs de R|e-3* I^ft-A» • • • deviendraient déjà trop compliquées. 

Syhora {A.). — Sur les valeurs des expressions lîin(i-H-| » 

Hm^. (65.69). 

1. En supposant le nombre u entier et positif, on trouve sans difficulté, par le 
développement du binôme, 

en posant 

û = I -4- I -^ -7 H- . . . H- -^ • 
Mais on a 

(._l)(._2U._l)>(,_L_i)(,_l)>._l_l_!=._«, 

et généralement 

(i\ / a\ / n — I \^ _ j^ 2 n — i _ «(« — 1) 

6>/\»/\ A*/ MA» M au 



Donc 



(• + ^)"=' + -n(— î)-^J!^'-"H-î)-^"• 
i^('-=)('-9•••('-^') 

. JL r,_ alirii}] +... +i,T,_ îii^Lui)], 



m! 
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ou bien 



I I 

>H h-T- 

I a! 



- îï Lt ■*" n -^ ^ ■*■••• -^ cr=7y! "^ •••■*■ (irrTjiJ' 

c'est-à-dire 



Puisque 

I I 

I 



lim û =i-H-j-i-^-+-r; -*-•• 



est une quantité 6nie, on déduit des inégalités (i) et (a) 

lim ( 1-+-- J ss lim Û = i-f- ^ -f--^-»- •••à l'infini. 

Les cas de ai fractionnaire ou négatif se ramènent de la manière connue à celui 
que nous venons de considérer. 
II. Si Ton suppose a > i et lim w = 00 , on a 

Iim — = 0. 
a"' 

En effet, comme il suffit de considérer les valeurs entières de &>, ou a 

3 4 6> 



w _ I 2 a 3 6) — I 
«*• a a a a a 

Les facteurs de ce produit ont pour limite - ; ils seront donc, à partir d'un certain 
n 

facteur 9 constamment moindres qu'une fraction 71 b étant compris entre a et 

l'unité. Donc 

«d // I 1 I ;/ I 

d'où l'on tire, pour &> == œ , le résultat annoncé. 
On ferait voir de lu même manière que 

lim —. = o, lim — - = 00 > 
pour toute valeur finie de /. 

Strouhal ( /^.). — Sur Jes lignes de courbure de Thélicoïde gauche. 
(69-84; ail.). 
En partant de l'équation de la surface 

z = Aarctang — 9 
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l'auteur détermine la courbure d'une ligne quelconque tracée sur la surface, puis 
celle d'une section normale; de là il déduit les sections principales et leurs rayons 
de courbure, qui sont égaux et de signes contraires. En posant 



où r désigne le rayon de courbure d'une section principale, on donne aux équa- 
tions différentielles des lignes de courbure la forme 

r-dx X r 

ds ^J^r~^''' yft 

^ 'i^ yft 
I/intégralion de ces équations donne 

X — y/t -^k} cos \c di log ( s/7 -i- ^t — A" )], 
;- = V^r^rX«sin[c±log(v^r-+-v^r — A«;]. 

z ^ A [c ih log ( V'J -+ V~^^' )] 

pour les équations des lignes de courbure. 

Après aYoir introduit, au lieu do f, une nouvelle variable t^ définie par l'équa- 
tion 

iog(v^H-v^r=T«)=p. 

ce qui donne 

x — pco%{c±:f), ^ = |0sin(cd:5?), z = Â(crtç>), 

p désignant la quantité -(«? — A* e-^*), l'auteur étudie la forme des deux systèmes 
de lignes représentés par ces équations. 

Gunther (*S.). — Le tliéorème de décomposition d'Euler et le pen- 
dule de Foucault. ( 84 - giï ; ail .) . 

L'auteur fait voir que le théorème de décomposition d'Euler pour les rotations 
infiniment petites doit servir de base à la démonstration mathématique de la loi 
physique découverte par Foucault, et la faute commise en ne tenant pas compte de 
ce théorème est la source commune tant des erreurs que l'on rencontre dans les 
démonstrations données pour le théorème de Foucault que de celles que présente la 
formule inexacte proposée par HuUmann pour la vitesse angulaire relative du plan 
d'oscillation. 

TVejr [Ed.), — Addition à l'article sur les lignes de courbure de 
riiélicoïde gauche. (pS-ioi). 

Cette addition se rapporte à l'article de M. Strouhal analysé plus haut. Il s'agit 
des lignes asymptotiqucs et de l'équation différentielle des lignes de courbure de 
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la surface conolde 



■^(j)' 



X, Xi ' é^Dt ^^ coordonnées rectangulaires. 
L'auteur traite d'abord le cas du paraboloïde hyperbolique 



^-b 



en se bornant h la considération des points situés sur l'axe des x; puis il ramène le 
problème à ce cas spécial à Taide du paraboloïde osculateur. Il obtient ainsi le 
résultat suivant : 

Les lignes asymptotiques d'une surface x = / ( - j sont données par V équation 

^ C08W 

C étant une constante arbitraire^ pet ta les coordonnées polaires dans le plan des xx» 
L'équation différentielle des lignes de courbure est 

bdp* — 2pdpdu — * ( ïi "*"/*') <'«' = o, 
en posant 

T^-^^t »* = 5^ — tangfti, ^ = —in » 

A cos'fti f " urtangw — I 

/' et /" représentant, pour abréger, /'(-)»/*(-)• ^^ intègre cette équation 
dans le cas de Thélicoîde gauche. 

Zahradnik (K.). — Sur une certaine correspondance géométrique, 
relative aux courbes du troisième degré et de la troisième classe. 

(101-104). 

Par un point quelconque P, situé dans le plan d'une telle courbe, il passe troU 
tangentes; on détermine lo centre de gravité S du triangle formé par les points de 
contact de ces tangentes. On fait correspondre le point S au point P, en se bornant 
au cas de la cissoide. L'auteur tire de ses formules cette conclusion : « Si le point S 
décrit une courbe de degré n, le pôle P engendrera une courbe de degré 3 a, ayant 
pour points n^P*** les points circulaires à l'intini. » 

Jerâbek [F'.). — Sur le lieu géométrique des centres de projec- 
tion desquels une conique donnée se projette suivant des cercles 
sur un plan donné. (104-108). 

Soient C la conique donnée, R son plan ; appelons N le plan sur lequel on projette C. 
Le lieu des points s desquels C se projette sur N suivant des cercles est une 
conique S, de même centre que C, et située dans le plan qui passe par ce centre et par 
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la perpendiculaire élevée dans le plan N au milieu de la droite mn^ m et n dési- 
gnant les points de rencontre de C avec le plan N. La tan(;ente du lieu S au point s 
passe par le centre du cercle projection C sur N prise du centre s. Les projections 
orthogonales des coniques C et S sur le plan donné N sont des coniques confocales. 

Zaliradnik {K.), — Lignes engendrées par les éléments corres- 
pondants de deux courbes unicursales situées dans un même 
plan. (109-112). 

On considère, sur deux courbes unicursales de degrés m et n^ des points qui se 
correspondent un à un ; la droite qui joint les points correspondants euveloppe 
une courbe de {m-hn)^^^*^ classe. En supposant les deux courbes données identiques, 
Tenveloppe n'est plus que de la 2(n — ly^'n» classe; de là on conclut qu'une courbe 
unicursale de degré n est généralement de q(/2 — i)>*'-»e classe. 

Dvorak {C>), — Sur la répulsion produite par le son. (1 i3-i23). 

L'auteur décrit une série d'expériencos intéressantes concernant la répulsion 
acoustique. Si l'on approche un diapason vibrant d'un résonnateur fixé à'^in levier 
tournant autour d'un axe vertical, le résonnateur éprouve une répulsion. Cela s'ex- 
plique par ce fait qu'il y a aux nœuds d'une masse d'air vibrante une pression 
moyenne plus grande qu'en, d'autres points ; c'est un fait qu'il est aisé de constater, 
soit par la voie expérimentale, soit par un calcul simple. L'expérience devient très- 
élégante si l'on forme, à l'aide de quatre résonnateurs, une sorte de roue à réaction 
acoustique. L'auteur se propose de construire, en guise de balance de Coulomb, une 
balance acoustique dont on se servirait pour mesurer l'intensité du son. 

Strnad (^.). — Sur la transformation par rayons vecteurs réci- 
proques. (124-145). 

Théorie de cette transformation dans le plan, avec de nombreux exemples, qui 
mettent en évidence le parti qu'on en peut tirer en Géométrie. 

Mihsi ' (Marko), — Des relations de la pyramide et des polyèdres 
avec les progressions, notamment avec les progressions arithmé- 
tiques et géométriques. ( 1 45- 1 65 ) . 

Kolâcek [Fr.). — Sur le mouvement d'une masse liquide conte- 
nue dans un vase cylindrique à base circulaire, sous Taction de 
la pesanteur. (167-188). 

L'auteur traite ce problème en se fondant sur les équations déduites des Vorles~ 
itngen ûâer mathematische Physik de KirchhofT. Parmi les résultats qui se rattachent 
spécialement au problème traité, citons celui-ci. Si le liquide se décompose en 
plusieurs systèmes sectoriaux, le mouvement oscillatoire peut avoir lieu d'une infi- 
nité de manières, et pour chacune il existe un système de cercles concentriques 
dépourvus de toute vitesse radiale. Les rayons r,, r,, . . ., r^ de ces cercles ont des 
rapports invariables, éteint proportionnels aux racines d'une certaine équation. 

Rehoro^skj (^.). — Sur la construction analytique des surlaces 
gauches. (188-226). 

Bull, des Sciences maeh.f a* Série, t. 111. (Septembre 1879.) R. l3 
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L'auteur développe les propriétés descriptives des surfaces gauches, en partant 
des équations de la génératrice 

Kl ^t'/i ^ étant des fonctions d'une variable e. Knumérons les matières qu'il traite : 
équation du plan tangent; égalité du rapport anharmonique de quatre plans tan- 
gents menés par une génératrice avec le rapport anharmonique des points de con- 
tact; involution des points d'une génératrice dont les plans tangents forment des 
angles droits; point central; plan central; plan asymptotique ; paraboloide des nor- 
males; lignes de contour; sections planes et leurs asymptotes; surface développable 
asymptotique; cône directeur; ligne de striction (exemples : paraboloïde hyperbo- 
lique, hyporbololde à une nappe); paramètre d'une génératrice; sommets et arêtes; 
lignes doubles (exemple : lignes doubles de l'hélicoîde gauche); trajectoires ortho- 
gonales des génératrices, déterminées à l'aide d'une quadrature; hyperbololde oscu- 
lateur; équation différentielle des lignes asymptotiques ; leurs plans osculatemv ooirt 
tangents à la surface ; détermination des lignes asymptotiques dans le cas des conoides 

En poui*suivant l'étude des points d'intersection d'une droite avec la surface 
gauche. l'auteur montre qu'il y a généralement sur chaque génératrice deux points 
(réels, distincts ou coïncidants, ou imaginaires) dont les tangentes principales ont 
quatre points voisins communs avec la surface; le lieu de ces points constitue deux 
courbes, que l'auteur désigne sous le nom de lignes hjrperasjrmptotiques. Sur ces 
deux courbes il y a des points, en nombre fini, dont les tangentes principales 
passent par cinq points consécutifs de la surface. En terminant, l'auteur résout ce 
problème : « Quelles doivent être les fonctions oc, ^, ^, ^ pour que toute tangente 
principale ait quatre points consécutifs communs avec la surface ? • Le pro- 
blème est formulé par trois équations différentielles du troisième ordre entre la 
variable a = r et les fonctions /3, y, i, 1/anteur intègre complètement ces équations 
en effectuant neuf intégrations^ et il trouve que la surface cherchée est du second 
degré; de là cette conclusion, que les surfaces du second degré sont les seules qui 
aient deux systèmes de génératrices rcctilignes. 

Zahradnih [K,]. — Propriétés de certains groupes de points sur 
une conique. (aa^-aSS). 

Par tout point A d'une ellipse il passe trots cercles osculateurs de la conique; 
leurs points de contact A,, A„ A, forment des groupes d'une involution cubique. 
I^s triangles A^ A, A, sont d'aire maximum parmi les triangles inscrits à la conique; 
leur centre de gravité est au centre de la conique. Le lieu du centre du cercle 
circonscrit au triangle A, A, A, est une conique de mêmes axes que l'ellipse don- 
née ; le lieu du point de concours des hauteurs de ce triangle est encore une 
conique, etc. 

Ed. W. 
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TIDSSKRIFT FOR MATHEMATIK. Udgivet af H.-G. Zeothen (4* série) ('). 

Tome I; 1877. 

Westergaof'd {HJ). — Une formule de statistique de la mortalité. 

(,-a). 

Juel {€.). — Démonstration géométrique de quelques propriétés 
des courbes unicursales du troisième et du quatrième ordre. (17- 
27). 

L'auteur prend pour point de départ la génération des courbes par des faisceaux 
projectifs de droites et de coniques. 

Zeuthen [ff.-G.)> — Exercices de Statique graphique. (27-53). 

L'article contient quarante-deux questions demandant la construction, par la 
règle et le compas, de polygones funiculaires appartenant soit à un système donné 
de forces, soit à un système de forces en partie inconnu. Dans le premier cas In 
polygone doit satisfaire à trois conditions donnécft, dans le second à un plus grand 
nombre de conditions. 

Les questions sont accompagnées des considérations théoriques dont dépend leur 
solution, ainsi que celles de classes assez générales de questions semblables. On se 
■•ri de Thomologie des figures formées, dans certains cas très-simples, de deux 
côtéa d*un polygone funiculaire variable, ou de la réciprocité de ces figures et de 
celle que forme le pôle correspondant au polygone, etc. 

Smith [H.^J.^St,). — Sur Tétat actuel et sur les perspectives de 
certaines branches des Mathématiques pures. (65 -96). 

Traduction eu danois d'un discours imprimé dans les Proeeedings oj the Lon- 
don A/athemacical Socieljr, 

Crone (C). — Sur la distribution des vingt-huit tangentes doubles 
aux soixante-trois systèmes de coniques quatre fois tangentes 
aux courbes générales du quatrième ordre. (Second article ; 97- 
109 et i5i-i53). 

Dans le premier article ( Tidsskrift, 1876), l'auteur n'avait eu égard qu'aux tan- 
gentes doubles réelles; dans le présent article il distingue aussi les différentes tan- 
gentes doubles imaginaires et en montre la distribution aux soixante-trois systèmes 
de coniques. 11 a égard à toutes les formes potsibles de la courbe. (Ses recherches 
ont été publiées plus tard dans le Tome XH des Mathematische Annalen,) 



(*) Voir Bulletin, I„ 207. 

R.l3. 
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Tliielfi [T.-N.y — 'riiéorèines sur un problème de rAstronomîe 
théorique. (log-TiS). 

Le même article a été publié dans le Bulletin de rAcadcmie de Stockholm. 

Tychsen ( Camillo) . — Lagraugc .(129-143). 

Historique de la vie et de l'œuvre du grand géomètre. 

Zeuthen (ZT.-G.). — Sur les extensions successives des déGnitions 
dans l'Algèbre élémentaire. (i44-ï5i). 

Zeuthen {H,-G.)> — Exemples de .systèmes articulés variables. 

(161-174). 

Tome II; 1878. 
Lorenz {L,), — Sur la suite des nombres premiers. (i-3). 

Soit f{n) le nombre de nombres premiers^/}, et soit p un nombre premier: 
alors f(p) se détermine avec une approximation notable par l'équation 

^log[p(r)-9W] = ^-=^^- 

Juel (C). — Démonstrations géométriques et élémentaires. (4-i3). 

L'auteur réduit les démonstrations des théorèmes de Newton, Carnot et Pascal 
sur les coniques à l'usage de triangles semblables. 

Petersen [Julius). — Démonstration d'un théorème de Jacobi. 

(i4-i3). 

Simplification de la démonstration du lemme de Jacobi qui conduit! dans la théo- 
rie des fonctions abéliennes de Clcbsch et Gordan, au théorème d'Abel. 

Zeuthen [H, -G.). — Squelette d'une théorie géométrique et élé- 
mentaire des sections coniques. (33-54 5 63-76; 109*1249 i3a- 

148). 

L'article, qui est le résumé d'un Cours professé à l'Université, se compose des sec- 
tions suivantes : lemmes ; définitions et propriétés fondamentales ; constructions et 
théorèmes sur les tangentes; constructions de coniques et théorie des coniques 
confocales; directrices; diamètres de l'ellipse et de l'hyperbole; applications d'une 
transformation et étude de propriétés particulières h l'ellipse ou à l'hyperbole; dia- 
mètres de la parabole ; sections planes d'un cône droit ; théorèmes de Pascal et de 
Brianchon; sections d'un cône oblique; pôles et polaires; addition sur les coniques 
confocales. 

I.e point de départ delà théorie est la définition des trois coniques par leurs pro- 
priétés focales. Les propriétés des tangentes résultent d'une discussion de la con- 
struction d'un cercle passant par un point donné, tangent à un cercle donné et 
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ayant le centre sur une droite donnée. Les propriétés yariées des foyers et des tan- 
gentes conduisent à celles des directrices et diamètres, sans qu'on se serve d'autres 
moyens que ceux que présente la Géométrie plane la plus élémentaire; mais, pour 
démontrer les théorèmes de Pascal et de Brianchon et les propriétés polaires, on 
fait usage de considérations stéréométriques. 

Le but de l'auteur a été le même que celui de Steiner dans ses Leçons publiées 
par M. Geiser sous le titre de Die Théorie der Kegelschnitte in elementarer Darstellung; 
mais la voie suivie en dififère, à un petit nombre de démonstrations près. 

Tliiele {T,^N.). — Remarques sur les courbes d'erreur asymé- 
triques. (04-57). 

Bucliwaldt {F.). — Sommation de séries. (76-93). 

L'auteur trouve les formules approximatives 

' 9J0 L-? *-î ^-^ *+ï J ^ a8.So l--^ *- « ^ ^-'^ « J' 

où 

la valeur numérique de l'erreur est plus petite que v^. Application au cas de 

Pechûle (C). — Urbain Le Verrier. (93-96). 

Bâcklund [A,-y.), — Solution d'un problème de contact dans la 
théorie des systèmes linéaires de surfaces. (97-106). 

En exemple des résultats trouves dans cet article, qui est une addition à un Mé- 
moire étendu du même auteur sur les surfaces géométriques (Mémoires de VAcO' 
demie Rojrale Suédoise^ vol. IX, n** 9, 1871), nous citerons le suivant : « Le lieu des 
points de contact quatre-ponctuels d'une surface G^ d'ordre m avec des courbes d'in- 
tersection des surfaces d'un système linéaire d'ordre n et d'une infinité triple est 
la courbe d'intersection de C„ avec une surface d'ordre iimn- ao/i — 4-1* 

Petersen [Julius), — Théorèmes sur les surfaces du second ordre. 
(107-108). 

Johnsen [S.^N.). — Détermination du facteur rendant intégrable 
l'équation 

s -h Gpq -H R/? 4- S^ -h T = o, 

où G, R, S, ï sont des fonctions de a:, r, z, et où w= -—» 

y == T* *•=-; ;-• (120-132). 

' ter (LvitY ^ *^ ' 
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Jeiisen [J.-L.^W.-F ,). — Sur la solution éiéiiientaire d'équalîous 
fondamentales, (i 49-1 55). 

Bie {L.-H,). — Sur les congruences et leur application dans l'a- 
nalyse indéterminée. (161-178). 

Pelersen [Julius), — Théorèmes géométriques. (178-180). 

Hansted [Birger), — Théorème sur les fractions décimales pure- 
ment périodiques. (i8o-i83). 

Steen {A,). — Sur le calcul des sommes des puissances des n pre- 
miers nombres, (i 83 -188). 

Steen (^/.). — Réduction d'un problème de Mécanique à quadra- 
ture. (188-192). 

L'auteur indique une nouvelie intégration des équationf d'Euler serTant à déter- 
miner le mouvement d'un corps invariable qui n'est soumit à aucune force. 



FORHANDLINGER 1 Videnskabs-Selskabet i Christiania ('). 

Année 1874. 

Mohn {H.), — Température de Tair h Tintérieur et à rexlérieur 
de Christiania^ avec ses variations avec la hauteur dans les mêmes 
lieux. (28-73). 

Mohn [H.). — Contribution à la climatologie et à la météorologie 
de la mer Glaciale orientale. (74-106). 

Lie (*S.). — Théorie générale des équations aux diil'érenti elles par- 
tielles du premier ordre. (198-226; ail.). 

§ 1. Résolution d'un problème auxiliaire : « Trouver tous les systèmes d'équations 
de la forme 

A(*.»J^,» .•-*«iîroiîrn-.,'r«) = o, (A = o,i, . ,ûi) 
en vertu desquels la relation différentielle 



(') Voir DulUtin, I,, 90. 
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a lieu ideiitiquemetit. » — § 2. Énoncé cKiin problème général : « Étant données y 
équations de la forme F;j( j*,, . . • , jt^iTt,, . . , ;r„) = o, de Tordre zéro par rapport 
aux Ttj trouver de la manière la plus générale n-f-i — t/ autres équations qui, 
jointes aux premières, satisfassent identtquometit à la relation diiTérentiellc 
ff,rfjr, -h ... -h n^dx^ = o. • — § 3. Deux théorèmes fondamentaux. — § 4. Théorie 
des solutions complètes. — $ 5. Systèmes en involution. Leur intégration. — 
§ 6. Réduction du problème général à celui que Ton vient de résoudre. 

Lie [S.). — Sur la théorie du facteur d'întégrabilîté. (242-2547 

ail.). 

§ 1. Transformations infinitésimales d'une équation difTérentielle ordinaire du 
premier ordre. — S 2. La connaissance d'une transformation infinitésimale d'une 
équation différentielle ordinaire du premier ordre est équivalente à un facteur 
d'intégrabilité. — § 3. Interprétation géométrique du facteur d'inlégrAbilité. 

Lie (5.). — Généralisation et nouvelle appréciation de la théorie 
du multiplicateur de Jacobi. (205-274^ ail.). 

§ 1. Transformations infinitésimales d'un système complet. — §2. Réduction du 
problème. — § 3. Multiplicateur d'un système complet. — § 4. Détermination d'un 
multiplicateur au moyen de /i — 1 transformations infinitésimales. — § 5. Dévelop- 
pement de la théorie pour le cas de trois variables. — § 6. Développement de 
quelques cas particuliers. 

Année 1875. 

Lie (5.). — Théorie générale des équations aux diflerentielles par- 
tielles du premier ordre. ( i - 1 5 5 ail . ) . 

§ 1. Développements préliminaires. — § 2. Réduction d'un système en invo- 
lution à une seule équation. — § 3. Nouvelle méthode d'intégration de l'auteur. 

Lie (*S.). — Discussion de toutes les méthodes d'intégration des 
équations aux différentielles partielles du premier ordre. (16- 
48: ail.). 

§ 1. Systèmes complets. Transformations infinitésimales. — § 1, Transformations 
infinitésimales qui laissent invariantes certaines fonctions ou certains groupes donnés. 
— S 3. Théorèmes auxiliaires. — § 4. Systèmes complets en relation invariante avec 
des fonctions ou des groupes donnés. — § 5. La méthode d'Intégration de Jacobi 
et Mayer. — § 6. La méthode d'intégration de l'auteur. — § 7. Le meilleur mode 
d'appréciation des circonstances accidentelles. 

Pihl (O.). — Sur l'attraction entre deux disques circulaires. 
(260-268;. 

L'auteur donne une Table des valeurs de l'attraction mutuelle de deux disques 
égaux et parallèles, de rayon =rtooo, pour dos distances variant de o à 20000. 
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Bjerknes [C.-A,), — Sur los forces qui so développent lorsque 
des corps spliériques, tout en subissant des vibrations de dila- 
tation et de contraclion, se meuvent dans un fluide incompres- 
sible. (386-4oo). 

Année i8;6. 

Ce Volume iic contient aucun Mémoire de Matliémaliqucs (*). 

Année 1877. 
Guldberg [A,'S.)* — Contribution à Ja théorie des équations. 

{4op.). 

V Les racines des équations de degré supérieur au quatrième 11e peuvent pas généra- 
lement s'exprimer au moyen des racines d'équations binâmes de la forme x" — a = o; 
mais on peut ramener la résolution des équations de degré supérieur à celle de 
certains types normaux d'équations, moins simples que les équations binâmes, mais 
dont la résolution peut (>'elTectuer plus simplement que celle de l'équation proposée. 
C'est la recherche de ces types qui fait Tobjet du Mémoire de M. Guldberg. 

Bjerknes [C.-A.), — Idées de Newton sur la nature, et relation 
de ces idées avec la question de Texistenee de Tatlraction à dis- 
tance. (27 p.). 

Année 1878. 

Ce Volume ne contient aucun Mémoire de Mathématiques. 



NIEUW ARCHIEF voor Wiskunde (% 

Tome III; 1877. 

Lanciré [Corn.'L,). — Sur les solutions singulières des équations 
dillérentielles du premier ordre à deux variables. (1-20). 

L'auteur démontre qu'on ne trouve pas les solutions singulières de la forme x = a, 

dri d.i 

quand on se limite aux équations connues — - = o et — - = x , comme cela se troure 

Oc oy 



(*) A partir de ce Volume, les articles sont paginés séparément. 
(«) Voir Duiletin, 1„ i vi. 
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dans la plupart des Manuels (Stui'in, Duhamel, etc.). H prouve qu'on ne peut 
être sûr d'obtenir toutes les solutions singulières qu'en combinant les conditions 

-'- = 0, -^ .= 00 , -1- = 00 . De plus, il fait voir que les deux théorèmes : i" « Une 

Oc ojc ad- 

équation diflférentielle exacte n'a pas de solution singulière », 3*> « Le facteur d'in- 
légrabilité d'une équation différentielle exacte devient infini pour une solution siu- 
(pilière », sont incomplets, parce qu'ils ne subsistent pas pour les solutions singu- 
lières X =s const. ou y = const. 
Ainsi, l'équation différentielle exacte 

<fy — -= = o, 

a V j: — a 

proposée par Grinwis, a une solution singulière x = a. Sa solution générale 



représente en effet un cystème de paraboles toutes tangentes à la droite x = a, 

Bierens de Haan (Z?.). — Sur la « Théorie des fonctions de 
variables imaginaires )), par M. Maximilieu Marie (suite du t. JI, 
p. i6o). (21-32). 

Aloors[B,-P,). — Théorie de la bascule. (33-57 et 97-1 12). 

1. Description de la bascule de Quintenz. Conditions générales. — 2. Le plan de 
mouvement de chaque point delà bascule doit être parallèle au plan décrit par l'axe 
longitudinal du lléau. — 3. Pour que Téquilibre de la bascule soit indépendant de la 
position du fardeau sur la plate-forme, il faut que celle-ci se meuve parallèlement 
à elle-même pendant les oscillations du fléau. — 4. Examen des conditions qui 
expriment que l'équilibre et la sensibilité ne dépendent pas do la position du far- 
deau, l'inclinaison du fléau étant donnée. — 5. Construction de la section prin- 
cipale d'une bascule dont la plate-forme se meut parallèlement à elle-même. — 
6. Conditions qui expriment que la sensibilité est grande dans toutes les positions 
du fléau. — 7. Le frottement. Le fardeau doit être mis près de l'axe du levier qui 
porte la plate-forme. — 8. Influence des petites imperfections de la construction 
sur l'indépendance do l'équilibre et la sensibilité de la position du fardeau. — 
9. Formes de bascules dont la théorie ressemble il celle de la bascule de Quin- 
tenz. — 10. Vériilcation des bascules de Quintenz et de Roberval. 

Brogtrop {^A.-J.-M,). — Sur le complètement de la période des 
fractions ordinaires. (SS-Sp). 

Korteweg [D.-J.]. — Quadrature de la conoïde droite à base 
elliptique (dite de Wallis) (*). (60-66). 

Korteweg [D,-J,). — Remarque sur les surfaces gauches en 
général. (66-70). 

(') Sujet de prix proposé pur la Société. 
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L'auteur montre que la question de ]a quadrature peut toujours être ramenée ii 
une inté{p*ation simple. 

Korteweg [D.-J.), — Un disque à plan supérieur horizontal 
tourne autour d'un axe vertical avec une vitesse angulaire 
constante. Sur ce disque en mouvement on dépose sans choc une 
petite boule qui est ûxée à Taxe par un fil flexible et inexten- 
sible tendu horizontalement. Dans la supposition que ce fil 
n'oilre aucun obstacle au roulement de la boule, en combien de 
temps le frottement du disque contre la boule donnera-t-il à ce 
corpuscule la même vitesse angulaire que le disque continue à 
posséder ( * ) ? ( 70-79 )• 

Julius (D' F^,'A.). — Sur le développement d^uue fonction en 
série de cosinus. (8o-83). 

TVisselink {D.-B.). — Propriétés remarquables d'un détermi- 
nant du troisième ordre. (84-89). 

Benthem (D' A.-Gr.). — Théorie des fonctions de variables com- 
plexes (suite du t. II, p. i34). (ii3-i44)- 

IV* Partie : Les intégrales des fonctions d'une variable complexe. — Chap. VIII : 
Introduction. — Chap. IX : Les intégrales de fonctions uniformes et multiformes. 

Samot (/).-/.-^.). — La Table générale de mortalité de la 
Banque nationale d'assurances sur la vie. ( 145-162). 

Michaëlis (D' G.-J*)- — Quelques cas particuliers du mouve- 
ment dans un fluide incompressible. (i63-i85). 

L'auteur montre l'analogie entre les équations hydrodynamiques et celles qui 
déterminent les actions magnétiques d'un courant électrique. Ainsi, le potentiel de 
vitesse d'une sphère qui se meut d'une vitesse S dans uu Quide illimité est égal 

à ^ fois le potentiel mognélique de cette sphère, si elle est magnétisée avec 

l'intensité S dans la même direction. L'auteur considère deux cas spéciaux du 
mouvement de plusieurs corps dans un fluide illimité, celui de plusieurs sphères 
dont les rayons sont infiniment petits par rapport aux distances de leurs centres 
et celui de deux ellipsoïdes. 

Benihem {jy A.-Gr.). — La périodicité des fonctions. (iSCvipti). 

( ' ^ Sujet de prix proposé par la Société. 



Digitized by 



Google 



REVUE DES PUBLICATIONS. 171 

L'auteur divise les intégrales en quatre classes par rapport à la périodicité de 
leurs 'fonctions inverses. 

Gravelaar [N.-L.-W.^A.), — Un théorème de la théorie des 
substitutions linéaires. (193-202). 

L'auteur amplifie un théorème connu de O. Hesse en prouvant que le déter- 
minant hessien d'une fonction entière de n variables s'évanouit identiquement, 
aussi bien que tous ses déterminants mineurs jusqu'à ceux de l'ordre n — /*+ i, 
quand la fonction peut être transformée en nne fonction homogène de /i — r va- 
riables au moyen d'une substitution linéaire dont le déterminant diffère de zéro, 
et réciproquement. 11 applique ses résultats à la classification des sections coniques 
et des surfaces quadriqnes. 

Kapteyn {jy TV.). — Sur la somme des puissances égales des 
racines de Téquation générale du second ordre. (203-207 ). 

Bierens de Haan [D.). — Sur la racine carrée d'une quantité 
irrationnelle à quatre termes. (208-aio). 

Discussion d'un manuscrit de F. van Schooten, daté du 5 décembre i63a, intitulé : 
« De genesi et analysi potestatum », sur la racine carrée de l'expression 

108 — ^laoo H-^'JOOo — yj^o. 

Liste par ordre de matières des articles de quelques journaux ma- 
thématiques. (84-96 et 211-223). 

Bibliographie mathématique et physique néerlandaise. (224). 



Tome IV; 1878. 

Heringa (D' P. '-M.). — Considérations sur la théorie des phéno- 
mènes capillaires. (1-29). 

Dans la première Partie, l'auteur donne une critique défavorable des théories de 
Laplacc, Gauss et Poisson; dans la seconde, il substitue au fluide une grande 
quantité de boules incompressibles et fait entrevoir une théorie nouvelle sans 
parvenir à des résollats de précision mathématique. 

Onnen (D' H.). — Annotations sur la théorie des équations essen- 
tielles des courbes planes. (3o-56). 

L'auteur donne le nom à'équation essentielle d'une courbe plane à chaque équa- 
tion qui exprime comment la courbure de cette courbe varie d'un point à un autre. 
Ayant exposé les principes de cette théorie dans une étude précédente (t. I, p. i), 
il passe d'abord à soa application sur les courbes cycloldales. 

1. Construction et calcul du rayon de courbure d'une cycloidale. — 'l. Son 
équation essentielle proprement dite. — 3. Les cycloïdales décrites par les points du 
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plan de la courbe génératrice dans le cas où elle touche 'la directrice en un point 
donné. Cercle d'inflexion. Courbe focale. — 4' ^'^^ cycloïdalea décrites par les points 
d'une droite liée à la génératrice. — 5. Courbe anticycloîdale. Cycloidales semblables 
engendrées par deux génératrices qui roulent sur la même directrice. — 6. Cas où 
la génératrice ou la directrice est un cercle ou une droite. — 7. Hypo et épi- 
cycloîdes. — 8. Points d'inltexion et sommets. 

Alantel {W.), — Dans la reclierclie de la divisibilité par un 
nombre premier, on simpliGe les nombres considérables en dimi- 
nuant leur partie antérieure de leur partie postérieure après 
qu'on a multiplié la dernière par un coefficient convenable. Dé- 
montrer que les coefficients dont on se sert dans un système de 
nombres arbitrairement choisi pour éliminer un, deux, trois, etc. 
des derniers chillres montrent une période dont le nombre des 
termes constituants est égal à celui des chiilres de la période 
qu'on obtient en divisant par ce même nombre premier? 
(57-58). 

Oskamp {!)' C-A.), — On a lixé en un point de la surface d'uiji 
cylindre immobile à axe horizontal Textrémité d*un lil flexible 
et inextensible de longueur donnée, dont Fautre extrémité porte 
une sphère massive de poids connu. Le (il étant tendu dans une 
direction inclinée et perpendiculaire à Taxe du cylindre, on im- 
prime au centre de la sphère une certaine vitesse dans une direc- 
tion perpendiculaire au fil et à Taxe du cylindre. Déterminer la 
position de la sphère et la tension du fil à une époque quel- 
conque, le fil étant enroulé un nombre entier ou fractionnaire de 
fois autour du cylindre au commencement du mouvement ( * ). 
(6o-83). 

Oskamp (D' G.-A.), — Dans la recherche de la divisibilité, etc. ( ^). 
(83-94). 

Bierens de Haan (D.). — Sur la « Théorie des fonctions de va- 
riables imaginaires », par M. Maximilicn Marie ^ suite et fin de 
l'art, du t. III, p. 32.) (95-99). 

Stieltjes [F.'J,-Ir,). — Sur l'intégrale / lY[x"^u)du. (100-104.) 



{*\ Sujet de prix prupuse par la Société. 

(•) Voir la même quusliuii ii l'urticlc Mtintrl (/F.) de la présente page. 
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L'auteur fait Toir qu'on peut trouver U Yaleur de Tintégrale au moyen de l'ap- 
plication immédiate de ia déBnilion ordinaire des intégrales définies. De plus, après 
aroir posé 

il discute la fonction plus générale 
où 

// — 30 , p> O cl X > G. 

Gravelaar {N,'L,-TV.'A ) . — Sur une certaine équation. ( 1 1 3- 1 34) . 

L'auteur montre que les racines de Téquation 
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De Roos [J.-D.'C.-M.), — Sur la transmission de mouvement par 
bielle et manivelles inégales. (i25-i5o). 

L'auteur montre que les courbes de Watt décrites par un point lié invariablement 
à la bielle peuvent être engendrées par trois systèmes différents; ensuite il s'occupe 
des courbes qu'on obtient par la transformation d'une conique aux rayons vecteurs 
réciproques. 

Michaëlis (1)*" G.-J. ). — Remarques sur les théories des phéno- 
mènes clectrodynamiques proposées par Weber, Ricmann et 
Clausius. (i5i-i8i). 

SchoHte {\y P,'H,), — Sur la génération d'une courbe au moyen 
de faisceaux projectifs. (182-194). 

Fan (len Berg ( F.-J. ). — Sur la rectification approximative d'un 
arc de cercle. (200-204). 

Fan Geer[lï^ P.), — Sur la cr Kritische Gescliichte der alIgemeiiuMi 
Principien der Mechanik, zweîte Autlage », du D*" E. Diiliring. 
(20J.217). 

R.i3*. 
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La première Partie donne nft aperçu de la première édition de l'Ouvrage ctl«* 
(187a); la seconde Partie traite des amplifications contenues dans la seconde êdi- 
tien (1875) et du scandale à rUniversité de Berlin, dont M. Dûhring était le centre. 

Liste par ordre de matières des articles de quelques journaux 
mathématiques. (io5-ii2 et 218-224). 

Tome V; 1879. 

Onnen (D' ^.). — Annotations sur la théorie des équations essen- 
tielles des courbes planes (suite du t. IV, p. 56). (i-34). 
9. Considérations géométriques. — 10. Considérations analytiques. — 11. I.oh 
courbes intermédiaires. — 12. Les diflcrcntos espèces des courbes cycloïdales. 

Samot (D.-J.'A,). — Les principes de la science de l'assuranct* 
sur la vie. (35-46). 

yan den Berg [F,-J.), — Sur une question de la théorie des 
nombres. (47* 5 7). 

L'auteur donne les seize solutions de la question suivante : « Trouver trois 
nombres, chacun de deux chifTres, dont le produit soit formé des six chiffres qui 
composent les trois nombres (par exemple, 73 x 4^ X 89 = 394768, etc.) ». 

Kamerlingh Ormes [H.). — Sur le mouvement relatif. (58-i2i 
et i35-i86). 

Chap. 1. Application des méthodes d'Hamilton-Jacobi sur la théorie du mouve- 
ment relatif. — 1. La fonction des forces de Schering par rapport aux forces addi- 
tionnelles de CorioHs; les équations différentielles canoniques et la fonction caracti*- 
I istique du mouvement relatif. — 2. Autre déduction des équations différentiel Im 
ranoniques du mouvement relatif. Exemple du deux fonctions des forces de Scherin^; 
pour les mêmes forces. — 3. La fonction perturbatrice du mouvement relatif. Ex- 
tension des équations perturbatrices de Schering. — 4. Sur le principe du dernier 
multiplicateur dans le monvemeut relatif. 

Chap. 11. Les phénomènes qui chez le mouvement relatif remplacent les figure» 
de Lissojous du mouvement absolu. — 1. Les éléments canoniques des figures do 
Lissajous. Équations différentielles et intégrales des éléments troublés. — 2. Con- 
struction des trajectoires. Position du point dans la trajectoire. — 3. Distinction des 
cas les plus remarquables. — 4. Cas limites. — 5. Rapport au nioiivenient non 
Ironblé. 

-Chap. 111. Applications du Chapitre précédent. Sur quelques questions par rap- 
port au pendule d'après la méthode d'Hamiltoii-Jacobi. — i. Expériences de Fon> 
cault sur les vibrations d'une tige dont une des extrémités est fixée à un axo 
tournant. — 2. Mouvements infiniment petits d'un corps solide dont un point 
reste immobile sous l'action de la pesanteur, en ne tenant pas compte de la rotition 
de la Terre. — 3. Solution du môme problème en tenant compte de la rotation de la 
Terre. — 4. Preuves nouvelles de la rotation de la Terre. — 5. Sur les mouvements 
finis, mais très petits, du pendule à suspension à la Cardan. — G. Sur les mou- 
vements finis, mais très petits, du pendulp âi suspension libre. — 7. Solution doN 
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questions préeédeutea dans un cas plus simple. — 8. Sur une erreur de Hansen. 
— 9. Sur la formule de Bravais. 

Grai^elaar [A,-W,). — Les formules fondamentales de la gonio- 
métrie. (187-190). 

Frowein [P.'C.-F.). — Sur une formule connue de Clausius. 
L'auteur veut remplacer l'expression / = 7 —, par 



log. liai 



V^'-Ttp') 



Schouten (D** G.). — Trouver le temps pendant lequel un corps 
pesant descend, le long d'une chaînette, d'un des points de sus- 
pension jusqu'au point le plus bas, en tenant compte du frotte- 
ment du corps le long de la chaînette et de la résistance de Talr, 
la dernière étant proportionnelle au carré de la \ itesse. ( 1 gS-aoa) . 

Brogtrop [A.-J.-M.). — Sur le nombre des chitlrcs contenus dans 
les périodes des fractions. (2o3-»2o4). 

Landré [Corn.'L,), — Sur les enveloppes d'un système de courbes. 
(2o5-2o8). 

Considération du cas où l'équation F(^, ^, c)= o est résolue par rapport nu 
paramètre variable r. 

Biercns de Haan (D*" /).). — Sur la réduction de puissances 
égales. (208-210). 

Liste par ordre de matières des articles de quelques journaux ma- 
thématiques, (l 22-1 34)- P. -H. ScHOlTE. 



MATHE^^ATISGHE ANNALEN, begriindet von A. Clebscii und C. Neuman.n, 
gegenwartig herausgegebcn von F. Klein und A. Mayer (') 

Tome XIII; 1878. 

fFesiphal {G.). — Sur le système simultané de deux formes qua- 

(•) \o\r Bulletin, m,. i/|. 
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ternaires du second degré, et sur une représenttffîon algébrique- 
générale, à Taidede paramètres, des courbés de ipiatrième ordre, 
;> = 1.(1.19). 

Mayer (-^. ). — Sur Texpression la plus générale des forces po- 
tentielles intérieures d'un système de points matériels en mou- 
vement, déduite du principe de Tégalité de Taction et de la réac- 
tion. (20-34). 

Le problème posé s'énonce ainsi, au point de vue analytique : • Quelles sont les 
Tormes les plus générales des forces 

7 ^^^— — 
'*~~ dz^ <i^ àz'i 

lorsqu'on demande que W soit une fonction du temps, des coordonnées et des 
vitesses telles que les six conditions 

ir=.n i — n 1 = n 

(II) 2x, = o, ^l^'^»' 2^<=°' 

i = I i = t < = i 

i=/i i = /i i — n 



soient identiquement vérifiées. « Les recherches de l'auteur l'ont conduit aux 
résultats suivants : 

i» Pour que les conditions (II) soient identiquement vérifiées, il faut que W soit 
une fonction arbitraire du temps, des coordonnées relatives et des vitesses relatives 
des points du système. 

a** Les conditions (III) exigent que W soit une fonction arbitraire du temps, des 
distances mutuelles des points et de leurs distances à Toriginc des coordonnées, 
ainsi que des dérivées premières de ces deux sortes de distances par rapport au 
temps. 

Si l'on veut encore que le principe des forces vives soit vérifié, il faudra que lu 
potentiel W soit indépendant du temps. 

De ces propositions résulte, pour le cas le plus simple, le théorème suivant : 

« Si l'on adn^t comme axiome que les forces exercées par deux points matériels 
l'un sur l'autre pendant leur mouvement ont un potentiel, et doivent satisfaire à la 
fois au principe de Tégalité de l'action et de la réaction et aux conditions du principe 
des forces vives, il en résulte que les deux points s'attirent ou se repoussent, sui- 
vant la direction de la droite qui les joint, avec une force R dont l'expression 



Digitized by 



Google 



LIBRAIRIE DE GAUTHIER-VILLARS, 

QUAI DES AUGUSTINS, 55, A PARIS. 

ANNUAIRE DE L'OBSERVATOIRE BiÉTÉOROLOGIQUE DE MONTSOURIS 
pour 1880: Météorologie, Agriculture, Hygiène (contenant le résumé 
des travaux de l'Observatoire durant l'année 1879). g** année. In-i8 de 
522 pages, avec des figures représentant les divers organismes micro- 
scopiques rencontrés dans Tair, le sol et leurs eaux 2 fr . 

La Météorologie est enrisagée. à Montsoupîs, spécialement au double point de 
vue de l'agriculture et de l'hygiène. ...,,,,., 

Au point de -vue de V agriculture^ l'Annuaire contient: une série de Tableaux a 
l'usape des a'^riculteups; le relevé des observations météorologiques anciennes 
faites à Paris depuis 1735, et permettant d'apprécier les variations annuelles du 
climat du nord de la France depuis cette époque; des Notices comprenant l'examen 
des divers éléments climatériques qui influent sur la marche des cultures, 
l'époque des récoltes et leur rendement, et l'indication des instruments simples 
qu il importe d'observer pour arriver à la prévision des dates et de la valeur de 
ces récoltes; les Tableaux résumés des observations météorologiques de 1879, 
comparés aux résultats économiques de l'année agricole écoulée ; enfin, le résultat 
des études continuées depuis plusieurs années dans le but de mesurer la somme 
des élemenU de fertilité que l'atmosphère et ses pluies fournissent aux cultures, 
et le volume d'eau que ces dernières peuvent consommer utilement. 

Au point de vue de l'hygiène^ l'Annuaire contient le résumé des résultats des 
recherches poursuivies à Montsouris, par la Chimie et par le microscope, sur les 
produits accidentels, galeux, minéraux ou de nature organique que l'on ren- 
contre habituellement dans l'air, dans le sol et dans les eaux qui découlent de l'un 
et de l'autre, sur ceux que les agglomérations urbaines y développent, et, no 
\ tamment. sur l'influence que les irrigations à l'eau d'égout exercent sur l'atmo- 
sphère, siip le sol et les eaux, comme sur les produits de la terre. 

ANNUAIRE pour l'an 1880, publié par le Bureau des Longitudes, 
contenant les Notices suivantes : Deux Ascensions au Puy-de-Dôme à dix 
ans d'intervalle^ par M. Fayb. — Jonction géodésique de V Algérie mec 

^ l'Espagne (opération internationale exécutée sous la direction de MM. le 
général Ibanez et le commandant F. Perrier); par M. le C* F. Perrier 
(avec deux vues de la station géodésique de M'Sabiha). — Jonction astro- 
nomique de l'Algérie avec l'Espagne (deuxième opération exécutée sous 

t la direction de MM. le général Ibanez et le commandant F. Perrier); par 
M. leC* F. Perrier. — Discours prononcés à l'inauguration de la statue 
d'Jrago, à Perpignan (avec une belle gravure sur bois de la statue 
d'Arago). In-i8 de 748 pages, avec la Carte des courbes d'égale déclinai- 
son magnétique en Fnince, au i" janvier 1 879 1 fr. 5o c. 

Pour recevoir l'Annuaire franco par la poste , dans tous les pays faisant 
partie de l'Union postale, ajouter 35 c. 

BRIOT (Ch.), Professeur à la Faculté des Sciences. — Théorie des fonc- 
tions abéliennes. Un beau volume in-4 ; 1 879 1 5 fr, 

CONNAISSANCE DES TEBIPS ou DES MOUVEHENTS CELESTES, à 
Tusage des Astronomes et des Navigateurs, publiée par le Bureau 
des Longitudes, pour l'an 1881. Grand in-8 de plus de 800 pages avec 
Cartes; 1879 ; ; ; • • - • 4 fr. 

Pour recevoir l'Ouvrage franco par la poste, ajouter i fr. 
Depuis le volume pour l'année 18-79, la Connaissakce DEsTsaiPsne contient plus 
d'Additions et son prix a été abaissé à 4 fr» Les Mémoires qui composaient 
autrefois les Additions sont publiés dans les Antialbs du Bureau des Longitudes 
ET DE l'Observatoire astroxomkjce de Momtsouris. {f^oir le Cataloguée). 

FRANCŒUR (L.-B.). — Géodésie, ou Traité de la figure de la Terre et 
de ses parties, comprenant la Topographie, l'Arpentage, le Nivellement, 
la Géomorphie terrestre et astronomique, la Cfonstruction des Cartes, 
la Navigation. Leçons données à la Faculté des Sciences de Paris; 6" édi- 
tion, augmentée de Notes ?ur la mesure des bases, par M. le Lieutenant- 
Colonel Hossard, Professeur de Géodésie et d'Astronomie à l'École Polytech- 
nique, et d'une Note sur la méthode et les instruments d'observation 
employés dans les grandes opérations géodésiques, par M. lo Comman- 
dant Perrier^ n^embfo du Bureau des Longitudes. In-8, avec figures dans 
le texte et 11 pi.; 1879 12 fr. 
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I'* PARTIE. — Comptes rendus et Analyses. 
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M. Andréief, intitulé Des affinités géométrifjues appUtjnces au 
problème de la Construction des courbes 382 

Mélanges. 
Ed. Dewdlf et P.-H. Sghoutb. — Construire une courbe rationnelle 
du quatrième ordre qui ait deux points doubles en a^ et a^ et qui 
passe par les sept points simples i, 2, 3, 4) 5, 6, 7 383 

n* PARTIE. — Revue des publications académiques et périodiques. 
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PATE (H.), Membre de l'Institut et du Bureau des Longitudes. — Cours 
d'Astronomie nautique. In-8, avec figures dans le texte ; 1880. 10 fr. 

HOUEL (J), Professeur de Mathématiques à la Faculté des Sciences de 
Bordeaux. — Cours de Calcul infinitésimal. Trois beaux volumes 
grand in-8, avec Ggures dans le texte; 1878- 1879. 

On vend séparément : 

Tome I; 1878 i5fr. 

Tome II ; 1879 i5 fr. 

Tome III; 1880. (Le i**" fascicule vient de paraître.) i5 fr. 

LAURENT (H.), Répétiteur d'Analyse à l'Ecole Polytechnique. — Traité 
d'Algèbre, à l'usage des Candidats aux Écoles du Gouvernement, Troi- 
sième édition, revue et mise en harmonie avec les nouveaux programmes. 
Deux vol. in-8; 1879. 

Première Partie, à l'usage des classesde Mathématiques élémentaires. 4 fr. 

Seconde Partie, à l'usage des classes àA Mathémiuiqucs spéciales,, [S, pr,) 
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analytique est de la forme 

^"" Or ''dtàr'' 
W étant une fonction de la seule distance r des deux points et de sa dérivée r'. • 

Weber {H,). — Sur certains cas d'exception qui se rencontrent 

dans la théorie des fonctions abéliennes. (35-4S)« 

Dans la représentation des fonctions abéliennes au moyen des fonctions $>, que 
Tauteur a traitée en détail, pour le cas particulier de p = 3, dans sa monographie 
intitulée Théorie der AheUchen Functionen iwrn Geschîecht 3 (•), on rencontre, 
ainsi que Riemann l'a fait voir dans son Mémoire sur ce sujet, des relations parti- 
culières quand les fonctions 



{"if/"^-')] 



s'annulent identiquement. Dans le travail actuel, l'auteur traite des propriétés 
des fonctions abéliennes dans l'hypothèse générale que, pour un nombre quelconque 
m, une fonction 



{?(ir----)l 



s'annule identiquement (pour toutes les valeurs de e^, «,, . . ., e^_j, Ç„ Ç„ . • ., Ç,^^ ). 
Dans ce cas, à la caractériseique cr correspond un système entier de fonctions aàé' 
liennes, formant des expressions linéaires et homogènes à coefficients arbitraires de 
m semblables fonctions. La réciproque de cette proposition est vraie aussL 

L'auteur applique ce théorème aux fonctions hyperelliptiques, en indiquant 
pour les diverses classes de fonctions abéliennes le nombre des systèmes qui 
peuvent se présenter. Il montre ensuite que, pour/7 = 3, l'évanouissement d'une 
fonction $- paire pour une valeur nulle de l'argument détermine déjà la classe des 
fonctions comme étant hyperelliptique, tandis que, pour p = ^, par la dégénéres- 
cence de deux systèmes de fonctions abéliennes, la classe des fonctions devient 
elliptique, ce qui entraîne l'évanouissement de huit autres fonctions $- paires. 

Harnach [Ax,). — Remarques concernant la Géométrie sur une 
surface réglée du quatrième ordre [Complément au Mémoire de 
Tauteur, Matli Annalen, t. XII, p. 47 {")]• (49-52). 

Majer (^•). — Les critériums du maximum et du minimum des 
intégrales simples dans les problèmes isopérimétriques. ( 53-68 ). 

Voir le Repertorium de KÔnigsberger, t. Il, p. 65. 



(') Berlin, 1876. 

;') Voir Bulletin, 111,. i45. 

ffiill. des Sciences math.^ 1* Série, t. III. (Octobre 1879.) R. I4 
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Bâcklund [A, -y,). — Sur les é(juatîons aux dillerentielles par- 
tielles d'ordre supérieur possédant des intégrales premières 
intermédiaires. (6c)-io8). 

Voir le Repertorium de Konigsbergerf l. II, p. 197. 

Brioschi {F.). — Sur la résolution des équations du cinquième 
degré. {109-160). 

Dans ce Mémoire, Vauteur a rassemblé ses recherches devenues célèbre» sur les 
équations du cinquième degré, et il en indique la correspondance avec les travaux 
des autres géomètres sur le même sujet. 

/'* Section, Les équations du multiplicateur dans la transformation des fonctions 
elliptiques. 

Il* Section. Les propriétés des équations do Jacobi du quatrième et du sixième 
degré. 

///* Section, L'abaissement de l'équation du sixième degré de Jacobi. 

IV* Section, Les résulvantcb de Malfaiti, de Ruffini et do Cayley. 

F* Section* Sur la résolvante de Kronecker. 

f^^oss {A.). — Sur certains déterminants. (161-167). 

L'auteur considère un déterminant de /i + r + i lignes Dr4.|. formé avec n fonc- 
tions binaires homogènes de mémo ordre et avec leurs dérivées, et s'annulanl 
pour n = r. Si D„ s'annule, il existera entre les fonctions une relation linéaire k 
coefficients constants; si D^_^ s'annule (et par suite aussi D^), Il existera entre los 
coefficients une relation quadratique homogène; si enûn D,_, s'annule, on aura alors 
deux relations linéaires homogènes difiérentes de mémo nature que ci-dessus, et 
les premiers déterminants mineurs de D„ seront tous nuls. 

f^oss [A,). — Sur quatre tangentes à une courbe gauche du troi- 
sième ordre. (168-174)- 

Quatre droites données dans l'espace ne peuvent être tangentes à une courbe 
gauche du troisième ordre que si elles appartiennent à un complexe de droites du 
quatrième degré. Dans cette hypothèse, il existe alors 00* courbes de cette espèce, 
et les tangentes des 00' courbes ayant trois tangentes fixes touchent l'hyperboloide 
de ces droites le long de deux génératrices fixes que l'on peut appeler le couple 
hessien de ces tangentes. 

Brill {A.). — Sur la courbe liessienne. (173-182). 

Cette Note est consacrée à l'étude des propriétés du système de points d'intersec- 
tion de la courbe hessienne H d'une courbe algébrique/ en un point multiple de 
celle-ci, et à la détermination des propriétés que doit posséder une fonction p pour 
satisfaire à l'identité H s a.f-^-fifdans le voisinage du point correspondant. 

Bobylew [D, ). — Sur la distribution de Télectricité sur des con- 
ducteurs composés de parties hétérogènes. ( 1 83-23 1). 

M. Bobylew calcule la distribution des fluides électriques libres sur un conduc- 
teur formé de plusieurs parties hétérogènes. Dans son introduction, il établit los 
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conditions générales de l'équilibre électrique : il faut que le potentiel de toute 
réiectricité libre à l'intérieur de chaque partie homogène ait une valeur constante; 
de plus, il faut que, dans le passage d'une partie homogène à une autre, la valeur 
de ce potentiel éprouve, à la surface de séparation, un saut brusque déterminé; 
la grandeur de ce changement brusque dépend seulement de la nature des deux 
substances et de la température. On peut satisfaire à ces conditions de l'équilibre 
électrique en admettant sur lu surface externe du conducteur hétérogène une couche 
électrique simple, et au contraire, sur les surfaces de séparation où se touchent les 
parties hétérogènes, une double couche électrique, analogue à la double surface 
magnétique. Alors, sur les lignes de séparation où les surfaces de séparation ren- 
contrent la surface extérieure, l'épaisseur électrique est nécessairement infinie. 

M. Bobylew établit maintenant un tel potentiel pour le cas où le conducteur hé- 
térogène a la forme d'une sphère et se compose de deux parties qui sur la surface 
sphérique extérieure ont pour limite commune un cercle. Il y parvient en faisant 
usage des coordonnées dont s'est servi M. Mehler dans son Mémoire sur la distri- 
bution de l'électricité statique sur un corps limité par deux calottes sphériques ('). 

L'auteur applique ensuite sa formule & la détermination de l'état d'équilibre élec- 
trique sur une colonne galvanique non fermée, dont la surface extérieure a la forme 
sphérique, puis à la détermination de l'état d'équilibre sur deux conducteurs hété- 
rogènes et de leur mutuelle action électrostatique ; ces conducteurs sont une sphère 
pleine et une couche sphérique limitée par deux surfaces sphériques concentriques, 
et chacun d'eux est formé de deux parties homogènes qui se touchent suivant un 
plan passant par le centre des sphères. 

Foss (^. ). — Sur les courbes gauches et les surfaces dévelop- 
pables. (a3 2-248). 

Pour qu'une droite coupe deux tangente^ voisines d'une courbe gauche, il faut 
qu'elle soit une droite rencontrant la courbe ou une tangente à sa surface déve- 
loppa^le. L'équation de la courbe en coordonnées de lignes est donc représentée 
par un discriminant, qui, en vertu de l'identité entre les coordonnées homogènes 
de la droite, doit se décomposer en deux facteurs rationnels. Ces circonstances 
s'expliquent algébriquement sur les courbes rationnelles; en particulier, l'étude de 
la courbe rationnelle du troisième ordre R, fournit l'occasion d'interpréter géomé-^ 
triquement le système de formes des formes quadratiques. 

Netto [E,). — iNouvelle démonstration d*un théorème fondamental 
de la théorie des substitutions (249-250). 

Nouvelle démonstration du théorème de Cauchy généralisé par M. Sylow (*) : 
« Si l'ordre d'un groupe est divisible par une puissance d'un nombre premier, le 
groupe en contient uu autre de l'ordre de cette puissance. » 

Du Bois-Hejmond (P.). -^ ]Note sur la convergence d'intégrales 
dont l'argument ne s'annule pas. (25i-254)- 



(« ) Journal de C relie, t. C8. 

(*) Mathematische Annahn. t. V. 
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Un exemple do convergence absolue et sans chan(;ement de signe de l'argument, 
qui ne s'annule pas, est fourni par Tintégralc 

Cette intégrale converge, tandis que ««-*'•'"'•» pour a positif, est positif, et, pour 

— égal à un nombre entier, prend la valeur a. 

L'auteur fait voir que ce fait est un cas particulier du théorème général suivant : 
• Si, en désignant par ^(oe) et ^(a) des fonctions qui deviennent infinies avec a 
sans maxima, l'intégrale 

converge pour des valeurs de a assez petites; l'intégrale 

sera aussi convergente. • 

Neumann (C ). — Recherches sur le potentiel logarithmique et le 
potentiel newtonien. ( a55-3oo ) . 

Analyse faite par l'auteur de son Livre, publié à Leipzig, 1877, xvi-368 p. 

Cremona (L.). — Sur les hexaèdres polaires dans les surfaces du 
troisième ordre. (3oi-3o4). 

Si l'on a 

X, -t- a:, -h of, -+- JC* -+- X* -h x, = o, 
l'équation 

ar} -*- xj -*- or» -+- jtJ -♦- x| -h a:' = o 

pourra s'écrire sous chacune des duc formes 



Ces formes représentent les dix couples de trièdres conjugués qui appartiennent 
à un hexaèdre complet. Un tel hexaèdre est polaire (') et correspond à un double six 
(Schlàfli). Pour la surface, il existe trente-six hexaèdres; si l'un d'eux, x^ or, j-^x^x, a:,, 
est donné, les trente-cinq autres dépendent d'une équation quadratique. Le pro- 
blème de ramener l'équation de la surface à une somme de six cubes exige la réso- 
lution d'une équation cubique. Chaque hexaèdre détermine une développable de 
troisième classe, tangente aux six plans; maintenant, comme deux de ces dévelop- 
pables ont cinq plans tangents communs, alors, pour une surface sur laquelle 
les vingt-sept droites sont connues, les hexaèdres conduisent à une construction du 
pentaèdre de Sjlvester. Au moyen de la développable, cette construction devient 
identique à ce problème : « Déterminer les cinq points communs d'intersection 



(') Retb, Journal/. Mathem.^ t. 78. 
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de deux courbes planes du troisième ordre ayant un point double et dont chacune 
passe par le point double de l'autre. ■ 

Lûroth (/.). — Sur les groupes de points projcclifs cycliquement 
dans le plan et dans l'espace. (3o5-3 19). 

Problème, — « Dans le plan ou dans l'espace, déterminer n points réels «z,» <7,, 
a,, ..., ^M de manière qu'il existe des transformations projectives du plan (ou de 
l'espace) qui changent a, en a,, a^ en <z,, ..., a^ en a,. » 

L'auteur détermine d'abord ceux des éléments qui ne changent pas dans une 
pareille transformation, et il obtient alors, pour la situation des groupes, les 
résultats suivants : 

Dans le plan, un groupe projectif cycliquement de cinq points au moins ne 
peut être situé que sur une droite ou sur une conique. 

Dans l'espace, un groupe projectif cycliquement de six points au moins peut être 
situé ou sur un plan, ou sur deux plans et en même temps sur deux cônes (/t droites^ 
ou sur un hypcrboloîde à une nappe. 

Foss (-^.). — Sur la théorie des substitutions orthogonales. 
(3ao-374). 

On entend ici par substitutions orthogonales les substitutions (réelles ou imagi- 

naires) qui transforment en elle-même une forme quadratique ^^f . L'auteur 

I 
étudie à ce point de vue, les cas particuliers de ces substitutions, d'après la nature 
de leur équation caractéristique, et fait voir en même temps comment des substitu- 
tions générales peuvent être composées au moyen de substitutions plus simples, 
d'un caractère désigné d'avance. La relation avec certaines représentations sur 
lesquelles sont fondées ces considérations générales est développée en particulier 
pour les substitutions qui transforment en eux-mêmes un couple de points, une 
conique, une surface du second ordre ou enfin l'espace linéaire. 

Gordan {P-)' — Sur la résolution des équations du cinquième 
degré. (370-404). 

Oppolzer [III. V.). — Sur quelques relations entre les sommes 
de combinaisons des carrés des carrés des nombres pairs et 
impairs. (4o5-4io). 

Le produitfSuivant, dans lequel on désigne par n un nombre quelconque et par d 
un nombre entier et positif, 

(0P(rf-,)=[''-^(<'-0][''-^(''-a)]••.(''-+-2)(''-+-0'K«-I)(«-2)[«-<rf-a)][«-(rf^ 

étant ordonné suivant les puissances de 17, prend la forme 

P=d 
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le symbole G représentant la somme des combinaisons sans répétition des éléments 
renfermés entre crochets pom» la classe (</ — Z')- Si l'on pose « = ot -f--i P(^_,\ 

prendra la forme 

/» = rf 

ou 

Si Ton égale entre elles les expressions (3) et (4)» on obtient une multitude de 
relations particulières entre les sommes de combinaisons, cette équation subsistant 
pour toutes les valeurs de n, et par suite les coefUcients des diverses puissances de n 
devant être égaux de part et d'antre. De plus, par des difierentiations et des inté- 
grations répétées par rapport à /r, on trouve des relations qui sont importantes 
pour le calcul des coefficients numériques dans le calcul des intégrales. 

Bâcklund (^.-^.). — Sur la théorie des caractéristiques des 
équations aux diilércnlielles partielles du second ordre. (4 1 1-4^8)* 

L'auteur donne une extension de la théorie connue des caractéristiques des 
équations aux différentielles partielles du second ordre h deux variables indépen- 
dantes aux équations aux différentiel les partielles du second ordre à h Tariablef 
indépendantes, 

Schubert {H.), ' — Les nombres fondamentaux et les dégénéres- 
cences des courbes cubiques planes de genre zéro. (Deuxième 
Partie des ce Contributions à la Géométrie numérique ». Voir 
Mathematische Annalen, (t. X,p. 1-116). (4^^9-539). 

La Section IV traite de la détermination des nombres, fondée par Chastes et par 
Zcuthen, et dans laquelle on ramène le nombre des figures supérieures aux nombres 
des figures plus simples. Cette réduction est éclaîrcie par des exemples; en parti- 
culier, on obtient, d'après cette méthode, l'extension des nombres de Zeuthen pour 
les systèmes de courbes planes situés dans un plan fixe aux systèmes de courbes 
planes dans l'espace. 

La Section V détermine les nombres des courbes cubiques planes à point de 
rebroussera eut, et la Section VI les nombres des courbes cubiques planes à point 
double. 

Koenigsberger {L.), — Réduction du problème de transformation 
des intégrales hyperclliptiques. (54o-547). 

Dans le Journal de Crelîe, t. 81, l'auteur a indiqué des relations qui existent 
entre les différentielles des intégrales hyperclliptiques de première espèce lorsque, 
entre des intégrales hyperclliptiques d'ordre différent, il existe une relation quel- 
conque linéaire par rapport aux intégrales et à coefficients constants. Ces relations 
sont encore^simplifiécs dans le présent Mémoire et sont mises sous une forme qui 
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est importante pour l'étude de la réductibilité des intégrales hyperelliptiqupsd*ordre 
quelconque à des intégrales de même espèce d'ordre inférieur. 
Soient 



les intégrales hyperelliptiques qui entrent dans la relation indiquée; on aura les 
équations 



lci^,,j',, • • • y r<r sont les racines d'une équation algébrique dont les coefficienls 
sont des fonctions rationnelles de £,. 

^kU\), >J^Â77) VârcrT) 

peuvent s'exprimer par des fonctions rationnelles des quantités r correspondantes 
et de z^y multipliées par ^W{z^. 

Ltiroth (/.). — Nouvelle démonstration de ce théorème, que toute 
courbe du quatrième ordre n*est pas inscriptible dans un quinti- 
latère. (548-554). 

Harnack [Ax.). — Sur une propriété des coefficients de la série 
de Taylor. (555-558). 

Résultat. ~ Tout terme de la série de Taylor, considéré en lui-même, a la pro- 
priété de fournir avec le plus petit écart (^Jbweichung) possible, sur tous les 
cercles concentriques décrits de l'origine comme centre à l'intérieur du ceroJe de 
convergence, une représentation de la fonction par une seule puissance do la 
variable. 

Par écart (erreur) l'auteur entend l'intégrale de la norme de la différence 
entre les valeurs de la fonction et de la puissance, prise le long de la circonférence 
du cercle. 

Grassmann [ff.-E,). — Sur la théorie des rayons réciproques. 
(559-560). 

Cajlej (-^.). — Un théorème sur les groupes. (56i-565', angl.). 
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Meutzner (-P.) . — Théorèmes sur les polygones réguliers. (Sôô-Sjo) . 

L'auteur démontre le théorème suivant, étroitement Hé arec le théorème de 
Stewart : « Si Ton abaisse, des sommets d'un polygone régulier inscrit ou des 
points de contact d'un polygone régulier circonscrit à un cercle de rayon R, et 
ayant m côtés, des perpendiculaires sur une droite, la somme des rI^dm puissances 
de ces perpendiculaires {n <m) est égale à 

m(t- -H AR»»'--» -h BRV»-* H- CRS'--« -h. . .), 

V étant la distance de la droite au centre du cercle et les coeflficients ayant pour 
valeurs 

^ _ n(n — \) 

^- ÏMTbï ' 



Pour n impair, la droite doit être extérieure au polygone. 

Neumann (C). — Sur la composition des accélérations produites 
suivant la loi de Weber. (571-572). 

Extrait des Berichte der kônigl, Sàchsischen Geselltchaft der Wissenschafteity 
Il mars 1878. 

IVeumann {C.)* — Sur la théorie de la représentation conforme 
d'une surface plane sur une surface circulaire. (573-5 74) • 

Extrait des Berichte der kônigl, Sàchs, G es. d. Wiss., 3o juillet 1877. 

La fonction par laquelle la partie infinie d'une courbe qui s'étend à l'extérieur 
d'une courbe fermée est représentée sur une surface circulaire de rayon arbitraire, 
de manière qu'au centre de ce cercle corresponde un point déterminé a du plan, 
est interprétée au moyen du potentiel logarithmique d'une unité de masse con- 
centrée au point r et d'une distribution équipotentielle de la masse sur la courbe 
qui limite l'aire. 

Prix proposé par la Société Jablonowski, à Leipzig, pour l'an- 
née 1881. 

« Étudier le mouvement de la comète d'Encko, en ayant égard à toutes les forces 
perturbatrices qui peuvent exercer une influence, provisoirement du nooins, dans 
l'intervalle de temps écoulé depuis Tannée 1848. » 

Ax. H. 
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QUAI DBS AUGUSTINd, 55, A PABIS. 

BOUSSINESQ, Professeur à la Faculté des Sciences de Lille. — Étnde sur 
divers points de la Philosopliie des Sciences. Grand in-8 ; 1879. 3 fr. 

DINI (Ulisse), Professore ordinario nella R. Université di Pisa. — Fonda- 
menti per la teorica délie fuudioni di yariabili reali. Grand in-8 ; 1 878 . 

i5 fr. 
JOURNAL DE L'ÉGOLB POLYTECHNIQUE, publié par le Conseil d'instruc- 
tion de cet établissement. 46 Cahiers formant 27 volumes in-4) avec figures 

et planches 700 fr . 

Le XLVI* Cahier, qui a paru récemment, se Tend la fr. 
Le XLVU^ Cahier paraîtra à la fin de 1880. 

MILNE EDWARDS, Membre de l'Institut, doyen de la Faculté des Sciences, 
Président de l'Association scientifique de France. — Nouvelles Causeries 
scientifiques, ou Notes adressées aux Membres de V jissociation à Poe-- 
casion de l'Exposition internationale de 1878. In-8; i88o. (Se vend au 
profit de l'Association.) 6 fr . 

PETERSEN (Julius), Membre de l'Académie royale danoise des Sciences, 
professeur à l'École royale polytechnique de Copenhague.— Méthodes et 
théories pour la résolution des problèmes de constructions géomé- 
triques, avec application à plus de 4oo problèmes. Traduit par 0. Chemin, 
Ingénieur des Ponts et Chaussées. Petit in-8, avec figures; 1880.. 4 fr. 

PICTET (Raoul). — Synthèse de la chaleur, suivie de considérations sur 
la Possibilité expérimentale de la dissociation de quelques métalloïdes. 
In-8, avec une planche ; 1879 3 fr. 

PICTET (Raoul) et CELLÉRIER (G.). — Méthode générale d'intégration 
continue d'une fonction numérique quelconque, à propos de quelques 
théorèmes fournis par l'Analyse mathématique appliquée au calcul des 
courbes d'un nouveau thermographe, ln-8, avec ugures dans le texte et 
6 planches; 1879 6 fr. 

'VIDAL (Léon). — Traité pratique de Photographie au charbon, com- 
plété par Ja description de divers Procédés d'impressions inaltérables 
(Photochromie et tirages pfiotomécaniques). 3* édition. In-i8 jésus, avec 
une planche spécimen de Photochromie et a planches spécimens d'im- 
pression à l'encre grasse; 1877 4 fr. 5o c. 

VIDAL. — Traité pratique de PhotOt3rpie, ou Impression à l'encre grasse 
^^ couche de gélatine Avl-\^ jésus, avec belles figures sur bois dans le 
texte et spécimens ; 1 879 8 fr. 

VVON VILLARCEAU, Membre de l'Institut et du Bureau des Longitudes, 
^^ A?£d p£ MAGNAG, Lieutenant de vaisseau. — Nouvelle navigation 
^^onomigue. (L'heure du premier méridien est déterminée pjar l'emploi 
^^^ des chronomètres.) Théorie et Pbatique. Un beau vol. in-4, avec 

'^'««Ches: ^finn • î^O fr. 



Oes; i^-jy 



On vend séparément : 



J^ioRiB ,parM. Y^on Villarceau 10 fr. 

^^Tioufi, par M. ^"^^^ ^^ Magnac la fr. 

'^EA — . méorie mécanique de la Chaleur, avec ses Applications 
^^ Ma m a* édition, entièrement refondue, avec figures dans le 
^^k ftf ^'*^ Kreu^t tableaux. Ouvrage traduit de l'allemand et augmenté 
d'un !J "^""y v.^ comprenant les travaux postérieurs à la publication du 
teifû '^PP^^^^^f 0n particulier les importantes Recherches de M. Zeuner 
sur j ^ -étés de la vapeur d'eau surchauffée; par M. AmthaL Un fort 

.^ '^xnprlmerl* dt GAUTHIER-VILLARS, qatl dM AifiitUot. M. 

part*- "" 
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M. André traite de la sommation de ces séries, qui rentrent d'ailleurs, comme cas 
partlcaliers, dans les séries étudiées par lui dans un Mémoire inséré dans les j4n~ 
nales de V École Normale supérieure {ot" série, t. YIII, p. i5i). Voici les résultats aux- 
quels il parvient : 

fL, = ^gijX^^co%ijx-h^hijX^i^' sin y'x, 

les ^ s'étendant, le premier à tous les systèmes de valeurs des entiers non né(jatifs 
I et / qui satisfont à la relation 

et le second à tous ceux qui satisfont à la relation 

Dans ces deux dernières formules, les ^ s'étendent, le premier à tous les systèmes 
de valeurs des entiers non négatifs 1 et y qui satisfont à la relation 

le second à tous ceux qui satisfont à la relation 

Hall [A.), — Observations et orbites des satellites de Mars avec 
les éphéinérides pour 1879. Traduction et résumé par M. P. 
Guiejsse. (143-162). 

Historique de la découverte, par M. Hall, des deux satellites de Mars, Deimos et 
Pkobos : discussion des observations, calculs relatifs aux orbites et aux éphémé- 
rides. 

Boussinesq. — Complément à une étude de 1871 sur la théorie 
de Téquilibre et des mouvements des solides élastiques dont cer- 
taines dimensions sont très petites par rapport à d'autres. (i63- 
192). 

I. Caractère distinctif des modes d'équilibre que présentent les corps très-allongés 
ou très-aplatis (tiges et plaques). 

II. Des modes d'équilibre d'un prisme qui servent de type à ceux d'un tronçon 
de tige. 

III. Application à la théorie des tiges. 

Sourander. — Sur l'équation dont dépendent les inégalités sécu- 
laires des planètes. (193-208). 

Bull, des Sciences math.f a« Série, t. 111. (Décembre 1879.) R . 17 
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L'auteur dcmonlrc la proposition de Kummcr sur la décomposition en sept 
carres du discriminant de cette équation dans le cas où elle est du troisième degré. 

Dostor (G.). — Propriétés générales des polyèdres réguliers étoiles. 
(209-226). 

I. Relations générales entre les rayons des trois sphères, l'une inscrite à un po- 
lyèdre régulier quelconque, l'autre tangente aux arêtes et la troisième circonscrite 
au polyèdre régulier. 

II. Inclinaison mutuelle des faces adjacentes dans les polyèdres réguliers. 

HI. Expressions générales des rayons des trois sphères, en valeur de Tarète des 
polyèdres réguliers. 

Resal {H.), — Résumé d'une conférence sur la théorie mathéma- 
tique de rélasticité faîte aux élèves de TÉcole Polytechnique 
(promotion de 1877-1879). (227-248). 

Sommations qui représentent les composantes des pressions. — Expression des 
pressions en fonction des déplacements. — Interprétation géométrique des formules 
qui représentent les pressions intérieures. — De la torsion des prismes. — Appli- 
cation au cylindre elliptique. — De la flexion d'un prisme. — Équation à laquelle 
doit satisfaire le périmètre pour que les hypothèses précédemment faites soient ad- 
missibles. — Deuxième solution du problème au moyen de fonctions algébriques. 

Laurent, — Mémoire sur les équations simultanées aux dérivées 
partielles du premier ordre à une seule fonction inconnue. (i49- 

284). 

La méthode proposée par M. Laurent pour Tintégration d'un système (complète- 
ment intégrable) d'équations simultanées aux dérivées partielles du premier ordre, 
à une seule fonction inconnue, repose sur la théorie des systèmes aux dilTérentielles 
totales, théorie qu'il commence par rappeler dans ses traits essentiels, en simpli- 
fiant la démonstration de M. Mayer relative aux conditions d'intégrabilité d'un tel 
système. Il parvient aux conclusions suivantes : 

Désignons par /,, /",»..., /« des fonctions données des variables x,, x,,..., x^^ 
t^y t^^...,t^ et des dérivées partielles p^ p^f-f Pm <l'ii"o fonction inconnue u 
prises par rapport àx,, x,,. . ., x„; tout système d'équations aux dérivées partielles 
simultanées à une seule fonction inconnue u, ne renfermant pas explicitement la 
fonction u elle-même, pourra être présenté sous la forme 

t \ ^" _ r ^" __ /■ '^" _ f 

cela posé, si les équations dont le type est 

( î) rf« = p,,ir, + . . . -i-p^dx^ -h/, dl,-h... -h/,dt. 
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forment un système d'équations aux diflerentielles totales que Ton puisse intégrer 
de telle sorte que pour t^ = f ;,..., f^= t% les quantités x^, a:,, . . ., x^,p,,/>„ . .,/»„,, 
£1 se réduisent à x% arj,. . ., a:;„. /;?, ^5,. . ., pwf «* respectivement, les équation8(i) 
seront satisfaites par la valeur de u que l'on obtiendra en éliminant a-f,. . ., xJnt 
P%'"t Pmt PuPt^' ••ipm ^^^^ les intégrales du système (3) et les équations 
«• = »(«;, x\, . ., x\n) 

où o désigne une fonction arbitraire. 

Réciproquement, si Ton connaît une solution des équations (i) renfermant, outre 
la constante additive que Ton peut toujours introduire, m autres constantes 
«1» «,,..., oL^i le système ( 3 ) sera intégrable et les intégrales de ce système seront 
données par les formules 

du du 

T'^Pi* 3— = — /3i, 1= 1, 3,...,/nî 

Ox^ Cab- 

les valeurs de x,, x,, . . . , x^y PtfPtf'iPm ^ii^^ ^^ ^^^ équations et portées dans 
l'équation 

du=:p,dx^-h . . . -t-/>,„^-r,«-+-/.^r,H- . . . -+-/,</f, 

rendront cette équation intégrable, et la valeur de u que l'on en déduira sera pré- 
cisément la solution complète en question. 

L'auteur obtient ensuite les conditions d'intégrabilité du système (s), (3), en 
appliquante ce système les conditions générales d'intégrabilité d'un système aux 
différentielles totales, traite comme exemple un système d'équations linéaires, dis- 
cute les opérations à effectuer pour opérer l'intégration du système (3), montre 
finalement comment l'intégration d'un système de n équations aux dérivées par- 
tielles du premier ordre à une seule fonction inconnue de m + /i variables, ne con- 
tenant pas explicitement cotte fonction inconnue, dépend de l'intégration d'un seul 
système d'équations canoniques contenant a m équations, indique quelques simpli- 
Bcationa obtenues par l'application des méthodes de Jacobi et do Mayer et eniin 
traite un exemple particulier. 

Halphen, — Sur certaines propriétés métriques relatives aux poly- 
gones de Poncelet. (285-292). 

Le Mémoire de M. Weill (^Journal de Mathématiques, t. IV, p. 266) sur les poly- 
gones inscrits à un cercle, circonscrits à un autre, donne à M. Halphen l'occasion de 
montrer comment la théorie des fonctions doublement périodiques peut s'appliquer 
à la théorie des polygones de Poncelet, qui, ainsi que l'a montré Jacobi, constituent 
une représentation de la multiplication de l'argument dans les fonctions double- 
ment périodiques à deux infinis. 

F(z) étant une telle fonction, on sait qu'il existe une équation algébrique symé- 
trique en X, x^ du second degré par rapport à ces deux variables entre 

x=F(z), x,=F(z4-a); 

réciproquement à une telle équation en x, x, correspond un tel mode de représen- 
tation des deux variables. Soient maintenant deux coniques A, B et soient P, P, les 
points de rencontre de A arec une tangente à B; en supposant les points de la 

R.I7. 
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conique A représentés uniformément au moyen d'un paramètre variable, on voit 
que le mode de représentation qui vient d'être exposé convient aux paramétres des 
deux points P. P^. Si donc on construit une ligne polygonale inscrite dans A, cir» 
conscrite à 6, les paramètres successifs des sommets P, P|,..., P„., seront F(x), 
F(z-f-tf), ,.,¥[z-h{m — i)a]. 

Pour que la ligne polygonale se ferme et forme un polygone de m côtés, il faut 
et il suffît qu'on ait 

F(«-f-wa) = F(x); 

cette égalité a lieu pour az -^maz= œ-f-a', a et a' étant les infînis de F(z);cettc 
équation détermine quatre points particuliers P. Si l'on prend l'un d'eux pour le 
premier sommet de la ligne polygonale, cette ligne se replie sur elle-même et se 
ferme sans constituer un polygone véritable. On voit aisément quels sont ces 

points P. Si m est un nombre pair, P est le sommet derang — t-i d'une ligne polygonale 
dont le premier sommet est l'un des quatre points communs à A et à B. Si m est 
un nombre impair, P est le sommet de rang — - — d'une ligne polygonale dont l'ex- 
trémité est le point de contact de A avec une des tangentes communes. 
Soient 6), ca' les périodes de F(<). Si l'on a ma =p<a-^-p' o»'. l'équation 

V(z-hma)=¥(z), 

a lieu quel que soit z : d'où le théorème de Poncelet sur les polygones inscrits à une 
conique, circonscrits à une autre. 

Cela posé, les propositions de la théorie des fonctions doublement périodiques 
que M. Halphen interprète par cette méthode sont les suivantes : 

Soient a= a. — a' la différence des deux infinis d'une fonction doublement pé- 
riodique F(z) ; la somme 

ç>(z) = F(z)-+-F( ?-+-«) H- ... -HF[«-t-(w — i)a] 

n'a que deux infinis a et a' — (m — i)a. 

Si le produit ma est la somme de multiples des deux périodes, 9(2) est une con- 
stante. 

Soient a et a', ot et u' les périodes de F(£); soient aussi m, n, p, p' des entiers 

tels que l'on ait 

a — a' i>o»-+-o'û)' 

= ~ i- = a; 

n m 

la somme précédemment désignée par f{z) est indépendante de a. 
Soient a l'un des infinis et ^ l'un des zéros de la fonction F(z); si l'on a 

/8 — g _ poi-hp'*i' __ 
n m ' 

le produit 

^(z) = F(z)F(sH-rt)K(z-h aa)... F [«-+-(/« -i)fl] 

est indépendant de z. 

Les premières propositions conduisent M. Halphen aux théorèmes fondamentaux 
de M. Weill et à des généralisations de ces théorèmes; la dernière proposition lui 
fournit le théorème suivant : 
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« Soient Cl, £1' deux polygones, le premier yariable, le second fixe, inscrits dan» 
un cercle et circonscrits à une conique : le produit des distances d'un sommet fixe 
de £1' à tous les sommets de £1 est au produit des distances d'un autre sommet fixe 
de Q.' à tous les sommets de £1 dans un rapport constant. » 

TF'eichold [G.). — Solution du cas irréductible, c'est-à-dire du 
problème consistant à exprimer les racines d'une équation com- 
plète du troisième degré comme fonctions algébriques, finies et 
numériquement calculables sous forme finie, des coefficients de 
cette équation, dans le cas où ces racines sont toutes, à la fois 
réelles et au moins une d'elles commensurable. (293-318). 

Ce titre est accompagné de la Note suivante : 

• De cette définition du problème du cas irréductible il résulte évidemment : 

■ i^ Que la résolution d'une pareille équation au moyen des fonctions trigonomé- 
triques n'est nullement une solution du cas irréductible, pas plus que la division 
d'un angle en trois parties égales au moyen d'un rapporteur ne serait la soluiion du 
problème de la trisection d'un angle, puisque cette résolution revient en dernier 
lieu à la consultation de Tables où les racines de toutes les équations particulières 
de ce genre sont calculées d'avance par approximation et spécifiées en faco de 
chaque cas particulier. Les racines de l'équation proposée ainsi, exprimées au moyen 
des fonctions trigonométriqnes, ne sont d'ailleurs ni fonctions algébriques, ni fonc- 
tions finies des coefficients de cette équation ; 

• 2° Que le cas où les trois racines de l'équation proposée font toutes incommen- 
surables à la fois n'entre pas dans le problème du cas irréductible, puisqu'il serait 
aussi absurde d'exiger que Ton exprimât ces racines numériquement exactes et sous 
forme finie que de vouloir exiger que l'on extraie une racine d'un nombre entier 
positif qui n'est pas une puissance exacte du même degré d'un autre nombre entier 
exactement et sous forme finie, et puisque la détermination approximative des va- 
leurs de ces racines incommensurables peu t être efifectuée par la formule de Cardan, 
en développant les racines cubiques qu'elle renferme en séries convergentes. » 

ResaL — Note sur les conditions de résistance d'un tube elliptique, 
dont l'épaisseur est faible, soumis à Taclion d'une pression uni- 
forme intérieure. ( 3 19-328 ). 

lioussinesq. — Complément à une étude de 1871 sur la tliéoriede 
l'équilibre etdu mouvement des solides élastiques dont certaines 
dimensions sont très-petites par rapport à d'autres. (329-342). 

Suite du Mémoire portant le même titre. Équation d'équilibre d'une plaque. 
Jordan (C). — Sur les covariants des formes binaires. (343-378). 

Soient «, ^, c,. . un système de formes binaires en nombre quelconque, dont 
les ordres respectifs ne surpassent pas N. Tout covariant de ce système sera une 
fonction linéaire de produits RST ainsi di'fiiiÎH : 

R est un covariant dont l'ordre O et le degré D par rapport aux coefficients sont 
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limités par les inégalités suivantes : 

0<aN% 

D<(9N«~0)3P^\ 

où p est le plue grand entier satisfaisant à Tinégalitc 

1 N 

f>-'<— j! 
logï 

S est un produit de coTariants dont Tordre ne dépasse pas 2N — a et dont le 
degré ne surpasse pas a.S^"^'. 

T est un produit d'invariants dont le degré est inférieur à (7N — 5)3^*. 

Telle est la proposition principale à la démonstration de laquelle est consacré le 
Mémoire de M. Jordan ; toutefois Tauteur montre qu'on peut encore resserrer les 
limites, en ne s'astreignant plus à leur donner une forme aussi simple que précé- 
demment, et établit le théorème suivant : 

Tout covariant d'un système de formes d'ordre ^N peut s'exprimer en fonction 
entière de covariants dont l'ordre O ne surpasse pas la plus grande des limites sui- 
vantes : 

N, 2N-2, N<r— 29(J), 

i étant le plus grand entier qui satisfasse à l'inégalité 

y et f sont des fonctions numériques définies par les égalités suivantes : 

/(0 = o, /(>)=«, /(3)=2, 
/(2l-+-3)==/(2«H-2)-+-2Er-^^i~^l, 

/(2/h-2)=/(2/-^,)^2e[^±^^} 

p(i) = o, p(2) = i, f)(3)=3, 

Ç>(l)=Ç)(l-l)-+-/(l). 

qui se calculent aisément de proche en proche. 
On trouve ainsi pour 

N = i, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10 
les limites 

I, 2, 4, 6, 9, 12, i5, 18, 22, 26. 

Mathieu [E,). — Mémoire sur la théorie des perturbations des 
mouvements des planètes. (379-4o4)- 

M. Mathieu s'est proposé de trouver des séries qui expriment les coordonnées de 
la comète dans le plan de son orbite et le temps t au moyen d'une même variable 
et qui, lorsque l'excentricité est très-voisine de l'unité, soient très-convergentes dans 
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toute l'étendue de Torbite. De plus, de même que les formules connues pour les 
développements de r et ^, dans la théorie des planètes, sont très-commodes pour 
étudier le mouvement troublé dans des orbites presque circulaires, il a cherché à 
approprier les formules nouvelles au calcul des perturbations d'un corps qui se 
ment dans une orbite extrêmement allongée. 

Pépin, — Sur réquation 

(4o5-4a4). 

La résolution en nombres entiers des équations comprises dans la formule 

est le plus souvent impossible; mais, lorsqu'une équation de cette sorte admet une 
solution, elle en admet une infinité qu'on déduit successivement Tune de l'autre 
BU moyen de diverses formules ; toutefois, il n'est pas toujours possible d'affirmer 
que, en opérant ainsi, on ne laisse échapper aucune solution : pour l'exemple par- 
ticulier qu'il traite, le P. Pépin donne diverses méthodes permettant d'obtenir avec 
certitude toutes les solutions exprimées par des nombres inférieurs à une limite 
donnée. 

J. T. 



ANNALES SCIENTIFIQUES DE L'ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE, publiérs 

sous LES AUSPICES DU MINISTRE DE l'InSTRUCTION PUBLIQUE, PAR UN CoMITé 
DE RÉDACTION COMPOSÉ DE MM. LES MaItRES DE CONFÉRENCES DE l'ÉcOLB (' ). 

Tome VII; 1878. a* série. 

Gernez (/?.)• — Recherches sur la cristallisation des solutions 
sursaturées. (9-72). 

Gourier, — Sur l'équation de Kepler. (73-76). 

L'auteur a rédigé, d'après les indications de M. Hermite, la démonstration d'une 

propriété importante des racines de l'équation de Kepler. 

L'équation 

z — a — E sin 5 = 0, 

où a représente un angle donné compris entre o et n et E une constante positive 
inférieure à l'unité, a une racine réelle comprise entre o et n et une infinité de 
racines imaginaires ; en divisant le plan sur lequel on figure les valeurs de z par 
des bandes parallèles à Taxe des ^, et distantes de ir, chaque bande de rang impair 
du c6\è des x positives comprend deux racines conjuguées, et de même chaque 
bande de rang pair du côté des x négatives. 



(') Voir Bulletin, l!„ lig. 
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Si l'on considère la bande de rang aA-4- 1 du côté des x positives, et si l'on re- 
présente par x-±zjri les deux racines comprises dans cette bande, la valeur de x, 

pour les grandes valeurs de A, est à peu près égale à aA^H 1 et celle de r à 

loc|-+-logfaAir-h^j. 

Lemonnier[H,). — Mémoire sur rélimination (P* Partie). ( 77-96). 

Dans la première Partie de ce Mémoire, présenté à l'Académie des Sciences le 
26 juillet 1873, l'auteur met en évidence l'intime liaison qui unit les méthodes 
d'élimination d'Eulcr, de Cayley, de Bézout, de Cauchy; il en déduit Texprcssion 
et la formation, par des déterminants, des conditions suftlsantes et nécessaires pour 
que deux équations entières en x aient p racines communes, ainsi que de l'équation 
propre à donner ces p racines. 

Darboux (G.). — Mëmoîre sur la théorie des coordonnées curvi- 
lignes et des systèmes orthogonaux (I'"'^ Partie). (97-150). 

Le Mémoire précédent constitue la première Partie d'un travail étendu, qui a 
paru en entier dans le Recueil. 11 contient le développement méthodique des re- 
cherches fuites depuis assez longtemps par Tauteur et dont les principaux résultats 
ont été donnés dans les Comptes rendus des séances de V jicadémie des Sciences, 
t. LXXVl, LXXXUl et LXXXIV. Voici les titres dos diflereuts articles avec l'indi- 
cation do leur contenu : 

§ I. Définition d'une opération différentielle et formules qui s'y rapportent. 
L'opération dont il est question ici est définie par l'équation 

•» — iîfi ^ ^" _^ ^" ^ 

" OJc^ Ox^ ôx^ Ox^ Ox^ Ox^ 

§ 2. Application à la formation de l'équation aux dérivées partielles à laquelle 
satisfiiit le paramètre d'une famille de surfaces faisant partie d'un système ortho- 
gonal. Celte é(|uation est donnée sous une forme simple et vérifiée parcomparaison 
avec des résultats donnés précédemment par MM. Bouquet et Puiseux. L'auteur 
retrouve aussi la forme irrationnelle très-élégante due à M. Cayley. 

S 3. Intégration d'une équation aux dérivées partielles du premier ordre dont 
toutes les solutions donnent une famille de surfaces faisant partie d'un système 
orthogonal. Cette équation est la suivante: 

= /(«)(-^*^.>'-H^')H-a:r/,(«)-f-a^-/,(«)-l-î,z/,(«)-t-j,(«i). 

L'auteur montre qu'on peut en trouver une solution complète en considérant une 
famille do sphères. Cette solution complète une fois obtenue, on pourra en déduire 
la solution générale. 

§ 4. Remarques nouvelles sur l'équation aux dérivées partielles du troisième 
ordre. 

Cet article se rapporte à différentes transformations de l'équation aux dérivées 
partielles du problème. Entre autres applications, nous citerons la formation de 
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l'équation aux dérivées partielles qui caractérise toute surface qui, par son déplace- 
ment, peut engendrer une des trois familles de surfaces faisant partie d'un système 
triple orthogonal. 

§ 5. Formation de IVquation aux dérivées partielles quand « est une fonction 
implicite de x, y^ 2. Comme vérification de Téquation, l'auteur retrouve la condi- 
tion obtenue par M. Maurice Levy pour qu'une des familles du système triple ortho- 
gonal soit composée de surfaces du second degré ayant les mêmes plans de symétrie, 
11 démontre d'une manière générale que, si une famille de surfaces faisant partie 
d'un système triple est composée de surfaces ayant chacune un plan de symétrie, 
les plans de symétrie de toutes ces surfaces doivent coïncider, excepié dans certains 
cas particuliers qui sont nettement définis par la démonstration elle-même. 

S 6. Notions sur les coordonnées pentasphériques. 

Cet article contient un résumé, nécessaire pour les applications qui vont suivre, 
des principales propositions relatives à ce système de coordonnées dans lequel un 
point est défini par ses puissances par rapport à cinq sphères, deux à deux ortho- 
gonales. 

§ 7. Des systèmes orthogonaux formés d'une famille de cydides. 

§ 8. Extension de la méthode de formation de l'équation aux dérivées partielles 
du troisième ordre à l'étude de problèmes différents. 

L'auteur montre que les méthodes qu'il a précédemment fait connaître peuvent 
s'appliquer dans d'autres cas. H résout en particulier la question suivante. On 
sait qu'il existe une infinité de systèmes doubles orthogonaux définis de la façon 
suivante: la première famille (S) est formée de surfaces lieux des points dont la 
somme des distances à deux surfaces fixes (A) et (B) est constante; la deuxième 
(S') est formée des surfaces lieux des points pour lesquels la différence des dis- 
tances aux mêmes surfaces est constante. On demande si l'on peut adjoindre à ces 
deux familles de surfaces une troisième formée de surfaces les coupant à angle 
droit. 

Lemonnier^H,), — Mémoire sur réliinination (IP Partie). (i5i- 

2l4). 

Geojjroj (Z.). — Mémoire sur la résistance qu'éprouve une sur- 
face mobile de la part d^un milieu dans lequel elle se meut. 

(ai5-226). 

L'auteur commence par considérer la résistance normale sur l'élément superficiel, 
et il prend pour base la loi de Newton, d'après laquelle cotte résistance est propor- 
tionnelle au carré de la vitesse Y de l'élément et au carré du cosinus de l'angle f 
que fait la normale ii l'élément superficiel avec la direction de la vitesse V. 11 étudie 
d'abord les surfaces de résistance nulle et établit que ce sont des surfaces hclicoîdes; 
puis il recherche les lignes de résistance nulle sur une surface mobile quelconque, 
le lieu des points d'une surface mobile où la résistance est la même par unité de 
surface et enfin le point de la surface où la résistance est maximum. 

11 traite ensuite du frottement du milieu sur la surface mobile et il admet que ce 
frottement est proportionnel en chaque point au carré de la vitesse projetée sur le 
])1an tangent à la surface. Le travail se termine par l'étude spéciale de l'hélice mo- 
trice des navires. L'auteur retrouve la formule déjà établie par MM. Guède et Jay 
dans leur étude sur cette question d'application. 
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Darboua' (G.). — Mémoires sur la théorie des coordonuécs curvi- 
lignes cl des systèmes orthogonaux. Il* Partie. (227-260). 

L'auteur te propose d'étendre les résultats établis dans la première Partie de son 
travail aux systèmes orthogonaux à n variables. Pour cela, il considère n fonctions 
a,, •..« a^ satisfaisant aux relations d'ortbogonalité, et il démontre d'abord que 
chacune de ces fonctions devra satisfaire à deux groupes distincts d'équations aux 
dérivées partielles du troisième ordre. Les équations du premier groupe, <au nombre 

de ' — 9 sont tout à fait analogues à celle que l'on connaît pour le cas de 

trois variables; mais les — - — ^ équations du second groupe sont 

nouvelles. M. Darboux démontre que ces équations sont sufHsantes et que, toutes 
les fuis qu'une fonction u satisfera à chacune d'elles, on pourra lui adjoindre 
// — I fonctions formant avec elle un système orthogonal. 

Comme application, l'auteur cherche les systèmes orthogonaux pour lesquels on 
aura 

Xj désignant une fonction de la seule variable x^, et il montre que les fonctions X, 
doivent satisfaire à l'équation du troisième ordre 

X/X7-2X?=tfX/H-*, 

identique à celle qui a été obtenue par M. Serret dans l'étude de la même question 
pour le cas de trois variables. Parmi les résultats obtenus par l'auteur, nous citerons 
les suivants : 
La famille 

forme un s}'stème orthogonal avec les /i — 1 familles obtenues par l'éliminatioD 
de X entre l'équation 



'-(-sr-(-gr 



et sa dérivée par rapport à X. 
La famille 



u = xjrz 



forme un système orthogonal avec les deux familles de surfaces représentées par 
les équations 

^ = ^x*-hwj^"-+-w' z* ih v/«* -h 6» V* -+- « «S 

résultat déjà donné sans démonstration par M. Cayley (u désigne une racine cu- 
bique de l'unité). 
Les surfaces algébriques représentées par les équationb 

xr 



x(x«-r^»-h«*-R*) 



, 2R\/PTT« ^ , aR^/7TT« 

arcsin — r r ; — — •± arc sin— ; ; z — =-; — const. 

*'-i-r*-+-«"-+-R* j:* -t- >'-+-« -H R' 

forment un système triple orthogonal. 
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Les enveloppes des surfaces représentées par l'équation 



'=(-s)"(-^)"(-?)''' 



où l'on fait Tarier X, forment un système orthogonal ti^ple et un. 

Dans le § XI bis, M. Darboux généralise les résultats précédents, et il détermine 
les lignes de courbure d'une classe étendue de surfaces. Voici, en se bornant au cas 
de deux variables, les deux théorèmes principaux obtenus par l'auteur : 

Soient X, Y, Z trois fonctions satisfaisant aux équations différentielles 

X'X*'=2(X''-a)(X''-*), 

Z'Z'*=2(Z'' — a)(Z''~A). 
Si l'on détermine trois valeurs de X par l'équation 

X'* Y" Z" 

+- ^ iF« •+■ \ ' tn -H A = 0, 



-b 
dX 



X—1U'^X — \''^X — 7J 
où A désigne une constante, les trois fonctions 

(X-a)b-aiX^H)a^-U / {X ^a)b-a{X^bY 

./, -* — ^ Ja 

où X^ est une des trois racines de l'équation en Jl et où a désigne celui des deux 
nombres a et b pour lesquels l'exposant de Jl — a est plus grand que — 1 , ces trois 
fonctions forment un système orthogonal. Dans le cas où A est nul, on retrouve le« 
systèmes de M. Serret. 
Le second théorème se rapporte aux lignes de courbure et peut s'énoncer ainsi : 

Les lignes de courbure de la surface 

X-^Y^-Z = C, 

ou les trois fonctions X, Y, Z satisfont aux équations 

X'X*'=2K(X''-a)fX''-5), 
Y'Y*'=2K(Y''— fl)(Y''— *), 
Z'Z'''=:2K(Z''— a){7J' — b\ 

sont à V intersection de la surface et des enveloppes des surfaces 

X^ / X" Y'* Z'* \ 

ok v{X) est une fonction satisfaisant à V équation 

kvs'{X){X-a){^X-'b) = -Xjs{X) 
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et où a est un des trois nombres a, 5, » défini par la condition 

wCaVa — n^' V. — h^ 

• z= O, 

a 

t/u'il est toujours possible de vérifier. 

Les applications de cette proposition sont nombreuses. Elle donne les li{;nes de 
courbure des surfaces de Lamé 



(i)'-(i)"-a)"=' 



et de plusieurs surfaces assez générales du troisième et du quatrième ordre, par 
exemple les suivantes : 

ax' -h *^» -4- cz« -f- k{x* -^y -+- z*) ^. C. 
Il y a aussi des surfaces transcendantes; voici Tune des plus simples 

cosmx CORWr COS/JZ _ 
m* /i' /»' 

Tisserand [F,), — Sur un point important de la théorie des per- 
turbations planétaires. ( 261-274 )• 

t On sait que les éléments elliptiques des planètes sont soumis à deux genres 
d'inégalités, les inégalités périodiques et les inégalités séculaires : ces dernières sont 
d'une grande importance, surtout dans la question de la stabilité du système pla- 
nétaire. Laplace a montré le premier, en 1773, que, dans la première approximation, 
les grands axes des orbite», seuls parmi tous les éléments elliptiques, ne contiennent 
pas de terme séculaires ; mais il n'avait obtenu cet Important résultat qu'en tenant 
compte des premières et des secondes puissances des excentricités et des inclinai- 
sons supposées très-petites. En 1776, Lagrange établit, d'un trait de plume, pour 
employer une expression de Jacobi, que le théorème a lieu quelque loin qu'un 
pousse l'approximation par rapport aux excentricités et aux inclinaisons, mais en 
s'arrètant à la première approximation relative aux termes proportionnels aux 
masses des planètes. 

» Dans un Mémoire publié en 1808, Poisson fit faire un pas de plus à la question; 
il arriva à démontrer l'invariabilité des grands axes, même en tenant compte des 
termes affectés des carrés et des produits des masses, termes qui sont introduits 
par la seconde approximation ; il réussit à montrer que cette approximation ne 
peut amener, dans les expressions des grands axes, aucun terme proportionnel au 
temps. La démonstration de Poisson comprend deux parties; la première est très- 
simple : c'est celle dans laquelle on examine l'cflet des variations des éléments de 
la planète troublée; la seconde partie, où l'on tient compte des variations des élé- 
ments de la planète troublante, est très-compliquée; cela tient à ce que les fonctions 
perturbatrices ne sont pas les mêmes dans les deux cas; elles diffèrent, comme on 

- . , . ar.r'-^ rr'-4- =-/ xx' -\ ^v'-\-zz' ^. , , 
le sait, par les termes en et — . Si les fonctions per- 
turbatrices avaient été les mêmes, ou bien avaient été dans un rapport constant, la 
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seconde partie de la démonstration de Poisson aurait été identique à la première, 
et le théorème se serait ainsi trouvé établi d'une façon très-simple. 

» Le Mémoire de Poisson rappela l'attention de Lagrange sur ce sujet, et, quelques 
mois après, il présentait à l'Académie des Sciences un travail dont nous voulons 
donner une idée. 

» Il rapporte les planètes, non plus au centre du Soleil, mais au centre de gravité 
du Soleil et des planètes; il obtient alors des équations symétriques, dans lesquelles 
la fonction perturbatrice est la même pour toutes les planètes ; il peut donc appli- 
quer la première partie de la démonstration de Poisson et prouver, d'une façon 
simple. Tin variabilité des grands axes, en ayant égard aux termes de Tordre du carré 
des forces perturbatrices; mais il s'agit des grands axes des orbites elliptiques varia- 
bles, décrites par les planètes autour du centre de gravité considéré plus haut. 11 
fallait passer de là à l'invariabilité des grands axes des orbites décrites autour du 
centre du Soleil ; soient 2 a le grand axe de l'orbite d'une planète d.ins le premier 
cas, a a dans le second. Lagrange arrive à trouver la relation 

I _ î </ç), 

p, étant une fonction des coordonnées des deux planètes, comme f,; mais ^^ est 
une fonction du premier ordre relativement aux masses, tandis que 9, est du second 
ordre. Si donc on néglige le troisième ordre, il suffira de substituer dans 9, les 
valeurs x, x, s, x', y, z' exprimées avec le temps et les éléments elliptiques con- 
stants; on n'obtiendra ainsi aucun terme proportionnel au temps; dans ç?,, il faut 
remplacer les coordonnées par leurs valeurs exprimées au moyen du temps et des' 
éléments elliptiques variables fournis par la première approximation. Cette substi- 
tution pourra introduire dans fj un terme proportionnel au temps; mais ce terme 

disparaîtra quand on formera -^^ Telle est la méthode suivie par Lagrange; 

malheureusement l'expression à laquelle il est arrivé pour exprimer la différence 

entre — et — 9 au moyen de la somme -f- -+-9,, est inexacte, par suite de plu- 

sieurs fautes de calcul, comme l'a démontré M. J.-A. Serret dans sa nouvelle édition 
des OEuvres de L€Lgrange^ et la démonstration se trouve ainsi réduite à néant. 

» J'ai remarqué qu'il suffisait de rapprocher le commencement du Mémoire de 
lagrange de certains passages du célèbre Mémoire de Jacobi Sur L* élimination des 
nœuds dans le problème des trois corps^ pour donner une démonstration très-simple 
et très-satisfaisante du théorème de Poisson. 

» Les passages du Mémoire de Jacobi auxquels je viens de faire allusion ont été 
repris et développés par M. Radau {Annales scientifiques de l'Ecole Normale supé- 
rieure^ t. V). Il a montré dans ce travail que, «i l'on rapporte le mouvement de la 
première planète au Soleil, celui de la deuxième au centre de gravité de la première 
planète et du Soleil, celui de la troisième au centre de gravité des deux premières 
planètes et du Soleil, et ainsi de suite, les coordonnées relatives dépendent 
d'équations différentielles symétriques, dans lesquelles la fonction perturbatrice 
est la même. En partant de là, j'ai donc vu que la première partie de la démons- 
tration de Poisson s'appliquait comme dans le cas considéré par Lagrange, où Ton 
rapporte tous les mouvements des planètes au centre de gravité du Soleil et de ces 
planètes ; donc tous les grands axes des orbites elliptiques variables ne contiennent 
.lucun terme proportionnel au temps, en ayant égard aux carrés et au produit des 
masses ; mais le mouvement de In première planète se trouve tout rapporté au 
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Soleil ; donc, au lieu d'avoir, comme Lagrange, 

on a simplement 



2 a a a àt ^* 



I __ 1 
2a~ 2cc 

et la théorème est aÎDtî démontré pour la première planète. Il est bien vrai que la 
démonstration n'est pas faite pour les autres planètes ; mais rien ne s'oppose à ce 
qu'on Tasse jouer k la seconde planète le rôle assigné à la première, et l'on voit 
ainsi que le théorème a lieu pour toutes les planètes ». 

Darboux (G.). — Mémoire sur la théorie des coordonnées curvi- 
lignes et des systèmes orthogonaux. IIP Partie. (275-349). 

Dans cette troisième et dernière Partie de son long travail, l'autour s'est proposé 
do donner la solution complète d'une question importante et difficile dont il avait 
déjà esquissé l'étude dans sa Thèse insérée au Tome III du même Recueil. 

Dans cette Thèse M. Darboux avait étudié la méthode que Lamé a fait connaître 
dans les Leçons snr les coordonnées curvilignes pour la recherche et Tétude des 
systèmes orthogonaux. Cette étude l'avait conduit à des résultats nouveaux, con- 
signés soit dans son travail primitif, soit dans des Notes insérées aux Tomes LXVII, 
LWIII etLXIX des Comptes rendus des séances de V Académie des Sciences. L'auteur 
reprend d'abord celte recherche en l'étendant au cas de n variables et en étudiant 
d'une manière plus complète les propriétés de chaque groupe d'équations. 

Considérant l'équation 

rfx; -*-... + dxi = h; rfp n- . . . -hh» rfp«, 

il étudie les relations aux dérivées partielles auxquelles doivent satisfaire les quan- 
tités H/, et il montre qu'elles se ramènent à deux types différents. Si l'on pose 

on aura les deux systèmes 

et 

^'^ ^+^^*-^^«*^«*^+" + ^''*^»*'=<'' (*^*')- 

Une première remarque, déjà faite pour le cas de r = 3 par M. Combescure, est 
la suivante : à un même système de valeurs des ^ satisfaisant aux équations précé- 
dentes correspondent une infinité de systèmes orthogonaux. Comme application 
M. Darboux considère le système orthogonal à n variables, fondé sur les formules 
généralisées de la transformation par rayons vecteurs réciproques, et il en déduit un 
système orthogonal contenant n fonctions arbitraires d'une variable. 

On vient de voir que les quantités H doivent satisfaire aux deux systèmes (1) et (a); 
mais on peut se demander ce qui arrive si elles satisfont seulement an premier do 
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ces systèmes. L'auteur établit alors que Ton estcooduit à un système de coordonnées 
curvilignes jouissant seulement d'une partie des propriétés des systèmes ortho- 
gonaux. Par exemple, dans le cas de » = 3, il est formé de surfaces se coupant 
suivant des lignes conjuguées. Cette recherche conduit en particulier au théorème 
suivant : 

Pour que deux systèmes de coordonnées curvilignes puissent se correspondre de telle 
manière qu'aux points correspondants les plans tangents aax trois surfaces aient la 
même direction dans les deux sjrsthmes, il est itécessaire et suffisant que les surfaces 
de chaque systhne se coupent mutuellement suivant des sjrsthmes de lignes conjuguées 
sur chacune de ces surfaces. 

L'emploi des systèmes orthogonaux est soumis à de tellbs restrictions, ces systèmes 
sont si peu nombreux que Ton sera nécessairement conduit, en Physique mathématique, 
à adopter des systèmes de coordonnées curvilignes obliques. Le groupe particulier 
formé de surfaces se coupant suivant des lignes conjuguées pourra alors être employé 
avec avantage. M. Darboux, au § XV de son travail, fait connaître plusieurs systèmes 
jouissant de cette propriété. 

Le § XVI contient la démonstration d'une proposition déjà donnée par l'auteur 
au Tome LXIX des Comptes rendus. M. Darboux avait montré comment de la con- 
naissance d'un système orthogonal k n yariables on peut déduire des systèmes ortho- 
gonaux an — I, puis n — 3, . . . variables. Depuis ces premières études de Tauteur, 
M. Lie a établi, dans les Nachrichten de Gœttingue, des résultats du même genre. 
L'article XVI contient le développement des recherches antérieures de l'auteur, en 
même temps que des résultats nouveaux et diflërents de ceux de M. Lie. 

Après ces études générales, se trouve abordée la solution générale d'un pro* 
blême étendu qui a son origine dans un beau théorème de M. Bertrand. Dans son 
Mémoire sur les systèmes orthogonaux isothermes {Journal de Liouville^ t. IX, p. 317) 
M. Bertrand a démontré que chacune des surfaces qui composent un système ortho- 
gonal peut être divisée en carrés infiniment petits par ses lignes de courbure. Mais 
la réciproque n'est pas vraie, et l'on connaît au moins un système, celui des cyclides 
homofocales, qui, sans être isotherme, jouit de la même propriété. On peut donc se 
proposer de chercher tous les systèmes orthogonaux qui jouissent de la propriété 
que tonte surface de l'une quelconque des familles soit divisible en carrés infiniment 
petits par ses lignes de courbure, et l'on sera conduit à des systèmes entre les- 
quels il n'y aura plus qu'à chercher les systèmes isothermes. Déjà, dans son travail 
de 1866, M. Darboux avait réuni tous les éléments nécessaires pour la solution de 
ce problème, beaucoup plus difficile que la recherche des systèmes à la fois ortho- 
gonaux et isothermes. D'ailleurs, des travaux récents de M. Wangerin ont montré 
l'intérêt qu'il y aurait à le résoudre complètement et d'une manière détaillée. 
L'auteur reprend donc et développe sa première méthode, et il obtient les systèmes 
suivants : 

\^ Ceux qui sont formés d'une famille de plans parallèles, de deux familles de 
cylindres isothermes, et les transformés de ces systèmes par la transformation par 
rayons vecteurs réciproques ou inversion; 

3<> Les systèmes formés d'une famille de plans passant par une droite et de deux 
familles de surfaces de révolution ayant cette droite pour axe et dont les méridiens 
forment un système orthogonal isotherme, ainsi que leurs transformés par 
inversion ; 

3* Les systèmes formés d'une famille de sphères concentriques, de deux familles 
de cônes isothermes orthogonaux et leurs transformés par inversion. 
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4** Un système pour lequel on a 

où At «1, a, sont trois polynômes du second degré respeclirement en p, Pi, /»« ; 
5** Un système pour lequel on a 

a, a., a, étant des constantes dont la somme est nulle; 
G** Le système des cyclides homofocales ; 
7" Enfin un dernier système pour lequel on a 

où A, a,, a, désignent des polynômes du troisième degré en p, /d,, p^ respecti- 
vement. 

Ces systèmes en comprennent beaucoup d'autres comme cas particuliers. Ainsi le 
système des cyclides homofocales comprend, comme cas particulier, celui qui est 
formé des surfaces homofocales du second degré. Pour ces différents systèmes, l'auteur 
donne les expressions de x, jr^ ^ en fonction de p, p^^ p,; il n'y a d'exception que 
pour le dernier, qui ne parait pas formé de surfaces algébriques. 

Terquem [A.), — Sur les courbes dues à la coexistence de deux 
mouvements vibratoires perpendiculaires. (349-374). 

André [D,]. — Terme général d'une série quelconque, déterminée 
à la façon des séries récurrentes. (375-4o8). 

Combescure {£,). — Sur les paramètres diilérentiels des fonctions 
et sur les lignes isothermes permanentes. (409-4^4 )• 



Supplément au T. VU. 

Chamberland (Ch,), — Recherches sur l'origine et le développe- 
ment des organismes microscopiques. (3-94)- 
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ZEITSCHRIFT fur mathbmatischbn und natdrwissbnscraftligiien Unter- 

RIGHT ('). 

Tome IX; 1878. 

Schlômilch (O.). — Trois problèmes de Géométrie analytique. 

(ai-aa). 

Schâwen [v.), — Les équations diophan tiques du premier degré. 

(io5-ii8). 

L'aateur, en s'aidant des propriétés des déterminants, ramène la résolution de 
n équations à n -\-p inconnues à celle d'une équation à p + i inconnues. 

PrandtL — Diverses manières de compter Tintérèt ( * ). (i 19-122). 
II s'agit des divers produits du capital par les fractions 



\oo-\-p 100 100 — p 

Lûhmann {F. ^;.) et Schlômilch (O.). — Problèmes résolus. (i23- 
127). 

Heilermann. — Remarques sur renseignement de TAlgèbre. (i85- 
186). 

Heilermann. — Les cinq angles polyèdres réguliers dont les faces 
sont des angles de polygones réguliers. ( 186-188). 

Matthiessen {L,). — Les équations diophantiques du premier de- 
gré. (194-197). 

Critique de l'article précédent de M. i}. Sehàwen. 

Schlômilch (O.). — Remarques sur les valeurs-limites. (197-200). 

L'auteur fait voir sur des exemples que l'on ne peut pas poser a priori^ dans une 
série d'une infinité de termes, dans un produit d'une infinité de facteurs, etc., les 
égalités 

1imSn = Slimif, limnii = niimu 



{^) Bulletin, 1I„ 36. 

(') Procente ««/*, in und vo/i 100. 

Bull, des Sciences mathém. 2" Série, t. III. (Décembre 1879.) R . 18 
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Junghans {F.), — Notice sur H ermann Grassmann. (aSo-aSS). 

Erler. — Sur les inëgalltés. (261-266, 34i-346). 

Cet article fait ressortir les analogies et les différences entre le calcul des inéga- 
lités et celui des égalités et comble une lacune qui se fait souvent sentir dans ren- 
seignement élémentaire. 

Reidt {Fr.), — Problèmes sur le triangle. (267-274). 

Hoffmann {J.-C.-F,). — Sur la didactique. (275-278). 

Biederniann (G. v.), — Sur le problème de Délos. (279-280). 

Schuster, — Remarques sur les articles p. i32-i35 et p. 497-5oo 

du Tome Vm. (283-284). 



Voir Bulletin, 11,, /|0. Quoi qu'en dise l'auteur des remarques, l'équation z* = i 
n'est ni vraie ni fausse ; elle n'a absolument aucun sens. 

Diehmann (/.). — Sur l'emploi des invariants dans l'enseigne- 
ment. (347-355, 4*7-4^5). 

Schlomilch (O.). — Sur les valeurs-limites des fonctions de plu- 
sieurs variables. (356-359). 

Bolze. — Projet d'une nouvelle application du stéréoscope à l'As- 
tronomie. (359-360). 

Schlotke(J.). — Remarques sur l'article précédent. (36i). 

Sclidwen (i\) et Matthiessen (Z. ). — Suite de la discussion sur 
les équations diopliau tiques du premier degré. (367-369). 

Pick. — Sur les solutions graphiques approchées de la duplication 
du cube et de la quadrature du cercle, par le D' G. Buonafalcc. 
(383-391). 

Schlomilch (O.). — Possibilité et réalisation. (4^7-430). 

L'auteur n'admet pas l'impossibilité de s'appuyer sur le résultat d'une construc- 
tion géométrique avant de savoir effectuer cette construction. Il suffit de pouvoir 
démontrer d'une manière quelconque la possibilité de cette construction. 

Problèmes proposés et résolus. (201-204, 284-288, 370-373, 43i- 
438). 
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Programmes scolaires pour les années 1877 et 1878. (77-795 160- 
162, 243-247? 322 327, 400-402, 456-462). 

Tome X; 1879. 
Schàwen [P, v.). — Le flacon de Mariotte. (4-'2i)- 
Bardej {E.). — Remarque critique. (17-18)^ 

II ne serait pas permis, d'après cette remarque, de définir une puissance (entière 
et positive) comme un produit de facteurs égaux^ parce que, si aaaaa était une 
puissance, il faudrait dire que a -h a H- a H- a -H a est un produit^ ce qui ne peut 
se dire que de ax 5. Rien n'est plus important que l'exactitude et la précision du 
langage; mais il nous semble que, poussées jusqu'à de pareils scrupules, ces qua- 
lités mériteraient un autre nom. Le but est de s'entendre, et, si une façon de parler 
universellement usitée est claire pour tout le monde, il y a quelque puérilité à 
vouloir la changer. 

Treutlein (i^.). — La démonstralion du théorème deBrIanchon et 
le principe de dualité. (89-98). 

Gûnther (S.). — Solution, par des constructions planes, de pro- 
blèmes élémentaires d'Astronomie. (99-105). 

La réduction d*un problème astronomique à une construction plane, et par suite 
celle du calcul des éléments à une question de Trigonométrie rectiligne, est toujours 
avantageuse lorsque les éléments du problème sont des arcs de petits cercles. 

Malthiessen (L.). — Sur une antique solution du problème dît 
des restes, présentée sous la forme moderue. (106-1 10). 

Ce problème consiste dans la résolution des équations 
N = m, a:, -»- r, = m,a:, -(- r, = . . . , 
lesquelles sont en nombre moindre d'une unité que le nombre des inconnues. 

Schlegel (^.). — Sur la méthode d'exposition mathématique. 
(169-176). 

Meutzner. — Sur l'enseignement de la Physique. Un Chapitre de 
l'Acoustique. (177-183). 

Hoffmann (/.-C.-/^.). — La réforme de l'enseignement des 
Sciences mathématiques et physiques dans les gymnases de 
Prusse. (184-190, 317-332, 4oi-4o6). 

Treutlein. — Sur le théorème de Brianchon. (191-193). 
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Hegel [K.) — Eloge de Cari- Anton Brelschneider. (237-242,310- 
3i4). 

Suit! de la liste de ses écrits. 

Edler {Fr.). — Sur les maxima et les minima dans les figures 
planes. (245-259). 

On connaît les deux Mémoires publiés par Steiner dans le Journal de Crelle, 
t. XXIV, sur le maximum et le minimum des figures dans le plan, sur la sphère 
et dans l'espace en général. La méthode de Steiner se distingue par son extrême 
simplicité. Malheureusement ses démonstrations sont entachées d'un vice commun, 
que Lojeune-Dirichlet signala à Tauleur et qui rend les raisonnements illusoires. 
Personne jusqu'ici n'avait songé à faire disparaître cette erreur; M. Edler entre- 
prend cette correction dans le présent travail, en se bornant au cas des figures 
planes. 

Korneh (G.). — Construction fausse du pentagone régulier. (264- 

265). 

Bar dey {£.). — Equations dont les racines forment une progres- 
sion arithmétique ou géométrique. (333-345). 

Weinmeister. — Addition à la Note p. 191 sur le théorème de 
Brianchon. (407-408). 

Kurz (-^.). — Sur le calcul des moments d'inertie, [^oq). 

Sc/iuster. — Encore la forme - et Tégalité 7=13. (409-412). 

La discussion ne semble pas près de finir I 

Hoffmann (/.-C-^.). — Sur un problème de Schlomilch et sur 
le théorème de Rulf . ( 4 1 a-4 1 4 ) • 

Hoffmann (7.-C-/^.). — Sur les démonstrations inutiles. (4i4* 
4i5). 

L'auteur cite comme inutile la démonstration de cette vérité, qu'un cercle n'a 
qu'un seul centre. 11 est clair qu'il n'y a aucun effort à faire pour convaincre de ce 
fait le premier venu; seulement il n'y a aucun inconvénient d'expliquer comment 
cette vérité dépend d'autres vérités précédemment admises, et, quoique l'explication 
n'exige pas deux lignes d'écriture, ce n'en est pas moins une démonstration» En 
Géométrie, les démonstrations ont bien moins pour but d'imposer la conviction des 
faits que do relier méthodiquement ces faits entre eux. 

Problèmes proposés et résolus. (ii5-ii9, iyG-199, 266-269,34^- 
352, 416-421)- 
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Programmes scolaires pour les années 1878-1879. (ai2-2i5, 297- 
3oo, 382-383, 461-463). 



rJACHHK CpncKor yqenor /i,^jmTBa (*). y BcorpaAy y ApacaBHOj 
mTaMnapiiJH. 

Tome XXV; 1869. 

D. Stoïanovitch, — Le lliéorème de Sturm. (100-176). 
Résumé des travaux sur ce théorème. 

Tome XXVII; 1870. 

D. Stoïanoi^itch. — Théorie des moindres carrés. (1-80). 
Exposé des travaux anciens et récents. 

Tome XLI; 1875. 

Z. Kléritch. — Problèmes de Cinématique. (283-3 1 5). 

Quelques problèmes sur les notations géométriques et leurs applications ; sur le» 
sections coniques engendrées par le mouvement d'un mobile dans le plan. 

L, Kléritch, — Applications de Statique graphique à la résolu- 
tion des problèmes de Géométrie. 

Le polygone des forces appliqué & la résolution des problèmes de Géométrie 
élémentaire. 

Tome XLffl; 1876. 

D, Stoïanovitch. — La réfraction de la lumière. (173-237). 
Théorie mathématique de la biréfraction. 



(*) Recueil des Mémoires de la Société savante serbe. Belgrade, à l'imprimerie de 
l'Etat. Paraissant en un ou deux volumes par an cl contenant des Mémoires sur les 
Sciences historiques et les Sciences exactes. 



Digitized by 



Google 



238 SECONDE PARTIE. 

L, Kléritch, — La théorie et la construction du pantographe po- 
laire ( conchoïdograplie ) . ( 238-260 ) . 

Similitude des figures obtenues par le pantographe. 

Tome XLIV; 1877. 

L, Kléritch, — Point d'application et grandeur de la force cen- 
trifuge d'une surface circulaire qui se meut autour de Taxe ver- 
tical sous un certain angle et avec la vitesse angulaire constante. 
(i53-i68). 

L'auteur étudie le cas d'un côue et étend ainsi un théorème de Weisbach donné 
dans sa Mécanique théorique. 

Tome XLV; 1877. 

Z. Kléritch, — Application de Dynamique graphique à la Géo- 
métrie. (174-201). 

L'auteur donne la théorie de l'hodographo do Hamilton et retrouve d'intéressantes 
relations entre les lignes courbes et leurs tangentes. Le terme de Djrnamique gra- 
phique est employé, à tort suivant nous, dans le sens do phoronomio. 

Tome XLVI; 1878. 

D. Stoïanovitch , — Diamètres conjugués de Tellipse et de Thy- 
perbole et rayon de courbure de la parabole. (4-19). 

Les résultats obtenus par M. Kléritch retrouTcs par des procédés purement 
géométriques. 

D, Stoïanontch, — Le rayon de courbure de l'ellipse et de Thyper- 
bole. (20-40* 

Suite de l'article précédent. 
D. Néchitch. — Essai de quadrature du cercle. (177-214). 

Par un procédé ingénieux, Tauteur démontre une fois de plus Timporsibilité de 
la solution du problème de la quadrature du ccrcli;. 

s. 
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RAD JUGOSLAVENSKE Agademijb znanosti i umjbtnosti u Zagbebu ('). 

Tome XV. 
M. Seculic. — Fluorescence et calorescence. (77-86). 

Easai d'une théorie mathématique de ces deux phénomènes. 

Tome XIX. 

S. Subie, — Théorie mécanique de la chaleur. (12-61). 
Exposé des résultats de la Théorie mécanique delà chaleur. 

Tome XX. 

M. Sehulic, — L'aurore boréale. La cause de rélectrîcîlé terrestre. 
(39-60). 

Tome XXIII. 
M, Sehulic, — Recherches sur Tarc-en-ciel . (75-83). 

Tome XXIV. 

5. Subie, — Théorie mécanique de la chaleur. (i5o-266). 
Suite du Mémoire inséré au tome XIX. 

Tome XXVI. 
M. Sekulic. — Physique des atomes et des molécules. ( lop-iSa). 

Tome XXIX. 
S. Subie, — Théorie dynamique des gaz. (i-i44)- 

Tome XXXIV. 
yi, Laske, — Sur la théorie atomique. (09-74). 

(') yfctes de l'académie yougoslave des Sciences et des Arts. Agram. Taraissant en 
quatre volumes par an et contenant des Mémoires de Sciences, de Lettres et des Arts. 
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Tome XL. 

5. Subie, — Sur les moyens que nous donnent les Sciences mathé- 
matiques pour corriger les résultats des expériences de Physique. 

(45-1 i5). 

Théorie de moindres carrés, interpolation, etc. 

K. Zàhradnih. — Sur la convergence et la divergence des séries 
infinies. (147-1 58). 

K. Zahradnïk. — La connexion des logarithmes népériens avec 
les logarithmes naturels. (iSg-iôS). 

K. Zahradnïk, — Sur quelques courbes obtenues par la section 
du cône. (166-171). 

S. 
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DOSTOR (G.), Docteur es sciences, Professeur à la Faculté des Sciences de 
l'Université catholique de Paris. — Éléments de la Théorie des déter- 
minants, avec application à l'Algèbre, la Trigonométrie et la Géométrie 
analytique dans le plan et dans l'espace. In-8de xxxii-352 p.; 1877. . 8 fr. 

0DA6IR (H.). — Le Procédé au gélatino-bromure, suivi d'une Note de 
M. MiLSOM sur les clichés portatifs et de la traduction des Notices de 
R. KENNExrelRev. H.-G. Palmbr. In-i8jésus, avecfîg. ; 1877. i fr. 5o c. 

PËLEGRT, Peintre amateur, Membre de la Société photographique de 
Toulouse. — La Photographie des peintres, des'Toyagenrs et des tott- 
ristes. Nouoeaa procédé surjjapier huité^ simplifiant le bagage et facili- 
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PETERSEN (Jnlins), Membre de l'Académie royale danoise de» Sciences, 
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triques, avec applications h plus de ê^oo problèmes . Traduit parO. Chemin, 
Ingénieur des Ponts et Chaussées. Petit in-8, avec figures; 1880. 4 fp. 

RODRIGUES (J.), Chef de la Section photographique du Gouvernement 
portuî>ais. — Procédés photographiques et Méthodes diTerses d'im- 
pression aux encres grasses, employés à la Section photographique et 
artistique. Grand in-8 ; 1 879 2 fr, 5o c. 
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